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l  F  R  AN Ç  O  I  S  3 

DONT  LES  SERMONS,  PRÔNES, 

HOMÉLIES,  PANÉGYRIQUES  , 
IT  ORAISONS  FUNÈBRES  SONT  IMPRIMÉS. 
1  Où  Von  a  marqué  les  meilleures  Éditions  qui 
tr&  ont  été  faites  j  &  lesjugemens  qui 
*les  S  car  ans  en  ont  portés* 

Avec  de  courtes  analyfes  de  tous  les  Traités  de  Péj* 
Joquence  de  la  Chaire  qui  ont  paru  en  François* 

WVRAGE  utile  à  ceux  qui  fi  definent  atç 
minijlhe  de  la  Chaire ,  &  qui  veulent  fc  former, 

fur  d excellent  Modèles m 

ALTO  fa 

Chez  PIERRE  BRUYSET  PONTHUS$ 

rue  Mercière  ,  à  la  Croix  d'or. 


M.  DCC.  LVII. 
)  Arec  Approbation  &  Privilège  du  Rôti 
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PRÇFACE. 

L  feroit  bien  furprenant  que 
dans  un  fiécle  ou  il  paroît  tous 
les  jours  de  nouveaux  Diction- 
naires j  où  l'on  fe  fait  comme  une  efpéce 
de  devoir  de  tranimettre  a  la.  poftérité  la 
plus  reculée  jufqu'aux  moindres  écrits  qui 
paroiHènt  Se  les  noms  de  leurs  Auteurs  j 
on.  laiflat  dans  l'oubli  les  Prédicateurs 
evaagéliques  Se  leurs  Ouvrages  qui  font 
le  plus  capables  de  foûtenir  la  gloire  de 
&  Religion  fie  de  procurer  le  bonheur  de 
la  Société  civile.  Ne  diminuons  point  les 
juftes  louanges  que  méritent  ces  illuftrcs 
Académiciens,  qui  par  l'éloquence  fie  la 
Ijîmté  de  leurs  difeours  fie  de  leurs  haran- 
gues, nous  rapellent  les  ficelés  des  Démof- 
thenes  fie  des  Citerons  ;  ne  rerufons  pas 
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le  même  tribut  de  loitanges  à  ces  habiles 
Hiftoricns  qui  dans  leurs  Annales  nous 
mettent  devant  les  yeux  &  nous  rendent 
comme  préfèns  les  faits  8c  les  événemens 
les  plus  éloignés  5  n'ayons  pas  moins  d'é- 
gard pour  ces  fçavans*  Philosophes  qui 
'nous  découvrent  les  merveilles   &  les 
-fecrets  de  la  nature»  Rêverons  ces  profonds 
-Théologiens  *  qui  par  la  Validité  de  leurs 
preuves  &  la  force  de  leurs  raifonnemens, 
«Ltâipent  terreur ,  confondent  l'héréfîe  & 
vendent  la  Religion  refpe&ablc  aux  impies 
tnêmeât  aux  libertins.  Mais  ne  craignons 
cas  de  donner  U  préférence  aux  Miniftrcs 
«le  l'Evangile-  Quel  homme  de  lettres , 
qud  Orateur  nous  eft  plus  néceflàirc  & 
plus  utile  que  celui  qui  nous  annonce  les 
vérités  du  iâlut  ?  Nous  fommes  redevables 
à  cette  efpéce  de  foudre  qui  part  de  Cx 
bouche  de  nous  reveiller  de  cette  mortelle  .  1 
léthargie  où  les  embarras  &  les  amufemens 
du  fiéde  nous  plongent* 

•  Les  Prédicateurs  Jbnt  les  organes  de  cette 
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yoix  forte  qui  brifç  les  cèdre*,  qui  ébrank 
iesdéferts,  qui  retient  la  mer  dans  fet 
borne  j  de  cette  voix  puiflante  qui  fend 
k  nuée  6c  fait  partir  J'cclair ,  qui  comman- 
de au  néant  8c  appelle  les  choies  qui  ne  font 
pas  9  comme  elle  annéantit  celles  qui  (bot. 
l\%  fooe  la  lumière  du  monde  qui  dtflipe 
Jcs  ittuûons  ,  qui  éclairât  les  doutes ,  qui 
«carte  les  fupcrftitions.  Ils  font  ce  fel  facré 
dont  parle  l'Ecriture,  que  Pieu  oppofe  par 
Jcs  foins  de  fa  providence  à  toute*  les  coi> 
wpttons  qui  ont  coure  fur  la  terre. 

On  ne  finiroit  point  fi  l'on  vouloit  rap* 
porter  tous  lc$  avantages  que  k  Religion 
6c  U  Codai  retirent  de  ces  hommes  que 
Jefus-Chrift  a  choifi  pour  être  les  AmbaA 
fadeurs  auprès  des  peuples ,  &  qu'il  a 
rendu  les  dépofîtaires  de  û  parole.  Ce 
font  eux  qui  inftruifent  les  ignorans ,  qui 
fortifient  les  fo&les ,  qui  con&lent  les 
affligés ,  qui  excitent  les  lâches ,  qui  en- 
couragent les  timides,  qui  foutiennent  le 

peuple  de  Dieu  dans  la*  foi  &  dans  h 

Aij 
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vertu.  Ce  font  eux  qui  étonnent ,  qui 
épouvantent,  qui  troublent  les  confcicnccs 
trop  raflurées ,  qui  rappellent  les  préva- 
ricateurs à  leur  cœur ,  qui  nous  ramènent 
-dans  la  tonne  voye ,  qui  nous  tirent  des 
•portes  de  l'abyfme  pour  nous  faire  afpirer  à 
une  éternelle  félicité.  Ce  font  eux  qui  nous 
apprennent  nos  obligations,  non  feulement 
envers  Dieu,  mais  encore  envers  les  hom- 
mes 5  l'amour ,  lereipeA,  la  fubordina- 
tion  que  nous  devons  à  nos  Supérieurs  , 
les  attentions  &  les  égards  que  nous  devons 
a  nos  égaux,  la  charité  &  la  bonté  que 
'nous  devons  avoir  pour  nos  inférieurs.  En 
un  mot,  ce  font  eux  qui  nous  apprennent 
à  vivre  en  parfaits  Chrétiens  &  en  bons 
citoyens.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Abbé 
faint  Pierre ,  que  fi  la  Prédication  n'étoït 
pas  établie  parmi  nous  ,  il  foroit  de  la 
bonne  politique  &  du  bon  gouvernement 
de  l'établir. {a) 


9  (<0    Voyez  les  Reflexions  fur  l'Eloquence  par  M. 
l'Abbé  Trubltt ,  à  k  tète  de  fc$  Panégyriques  >  Page  79. 
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Toutes  ces  raifons  feraient  aflfês  fortes 
pour  faire  connoîtreau  public  des  hom- 
mes à.  qui  il  cft  fi  redevable  >  des  hommes 
qui  ont  étç  honorés  d'un  emploi  des  plusr 
efientids  &  des  plusglorieux,  &  dont  plu- 
fieurs  s'en  (ont  fi  dignement  acquîtes.  Mai* 
ce  n'eft  point  pour  de  femblables  motifs  , 
quelques  juftesfic  quelques  raifonnabJes. 
qu'ils  foient ,  qu'on  a  entrepris  de  donner 
ce  Dictionnaire»  On  l'a  entrepris  unique* 
ment  pour  mettre  à  portée  ceux  qui  fe, 
deftinent  au  minHtère  de  la  Chaire  de; 
profiter  des  Ouvrages  des  Prédicateurs  qui. 
les  ont  précédés.  Le  XVII  &  le  XVIII, 
fiécle  nom  ea  ont  fourni  d'excellent ,  qui 
peuvent  fervir  de  modèles.  Les  Sermons 
des Bourdalouës &  des  Maflillons ,  ont, 
de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  ce  caradère  j. 
mais  ils  ne  font  pas  les  feuk  à  mériter  les 
fufFrageSr  Si  l'on  ne  trouve  guéees  dans 
les    difeours    des    autres  Prédicateurs  » 
la  même  élévation  ,  la  même  force ,  la 
même  folidité  ,  la  même  éloquence  ,  eux 
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trcuvt  dans  ceux  du  plus  grand  noéhbrc 

et  quoi  s'édifier  &  s'inftruire* 

Il  n'eft  pas  à  fouhaitcr  pour  le  bien  des 
Fidèle»  que  tous  les  Sermons  (oient  d'un 
mérite  égal.  11  faut  en  avoir  dans  tous  les 
genr*s>&  fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfî ,  pour 
foutes  les  différentes  trempes  d'cfprk.  La 
parole  de  Dieu  doit  être  du  pain  pour  les 
fcrts»  du  lait  pour  les  enfans&du  miel 
pour  tes  fbihles*  Ou  veut  des  Flécbiers  fie 
des  Bourda loues  à  k  Cour  &  dans  tes  gran- 
des Villes  *  #tais  dans  les  Campagnes  il 
faut  des  Pafteurs  charitables  qui   aient 
égard  aux  foibles  lumières  des  peuples  qui 
leur  font  confiés.  Et  quand   même  un 
Wimftrc  de  l'Evangile  (êrotc  obligé  de 
fournir  fa    Carrière  dans   tes  premières 
Chaires  du  Royaume  ,  il  ne  lui  fera  pas 
peut-être  donné  de  marcher  fur  tes  traces 
d'en  Bourdalouë  &  d'un  Maffilîon.  Il  fau- 
droit  avoir  la  vivacité ,  l'imagination ,  l'é- 
tendue des  lumières  du  premier >  pour 
imiter  les  raifonnemens  fuivts  6c  corn 
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vaincans  >  fonftile  diffus  Ac  périodique», 
fans  être  lâche ,  fes  façons  de  palier  (a  y 
dont  plufieurs  lui  étoient  particulières» 
Il  faudrait  avoir  l'éloquence*  le  (entiment  >. 
fon&ion  &  te  pathétique,  &  même  tous 
tes  talens  d'un  Prédicateur  pour  réuflir 
comme  le  fécond.  Chacun  doit  étudier 
fon  talent  &  fes  difpofitions  naturelles: 
pour  faire  an  bon  choix  des  modèles  qu*il 
peut  fe  propofèr.  {b) 

Ne  blâmons  donc  point  tant  de  Prédi- 
cateurs ,  qui  quoiqu'inférieurs  à  ces  deux 
célèbres  Orateurs  dont  on  vient  de  parlety 
ont  voulu  mettre  au  jour  leurs  ouvrages.  Ils 
peuvent  être  d'une  plus  grande  utilité 
qu'on  ne  penfe  5  car  il  en  eft  des  Sermons; 
qui  font  imprimés  »  comme  de  ceux  que 
nous  entendons  dans  nos  Eglilèsdd  diffé- 
rais Prédicateurs*  Ce  qui  eft  omis  dans  l'un* 
fe  trouve  dans  un  autre.  Celui-ci  contient 


m      i»    m 'm  mm     ^^»»^*«p-w«^— ■ mm* 


(a)  Nouvel:  Obferv.  fur   Us  différentes  méthodes   de? 
pricker  ,  imprimées  en  ij$6. 

(  h  )  On  peut  voir  encore  Ai.  l'Abbé  Trublet ,  pagf* 
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un  fujet  dont  ceux  là  ne  parlent  pas.  L'un 
eft  plus  éloquent ,  l'autre  eft  plus  (impie. 
Il  y  en  a  de  profonda  pour  les  (çavans ,  & 
de  populaires  qui  (ont  à  la  portée  de  tout 
le  monde*  Bien-loin  que  cette  variété  & 
cette  inégalité  foient  nuilibles  aux  progrès 
de  la  divine  parole ,  elles  (ont  au  contraire 
neceflaires  pour  procurer  à  tous  les  Fidèles 
une  nourriture  (pirituelle  fui vant leurs  dit 
pofîtions  &  leurs  befoins. 

Nous  devons  néanmoins  convenir  que 
dans  cette  grande  quantité  de  Sermons 
qu'on  a  donné  au  public  ,  il  y  en  a  plu-, 
fieurs  qui  ne  méritent  pas  l'attention  des. 
fcâeurs  ,&  qui  feroient  plus  propres  à 
gâter  le  goût  d'un  jeune  Prédicateur  qu'à 
le  former  j  tels  (ont  pour  la  plupart  les 
anciens  Sermonpaircs  dont  on  parlera  dans 
la  fuite  de  cette  Préface.  Aufli  c'eft  pour 
difeerner  les  bons  difeours  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas  j  c'eft  pour  faire  connoître 
ceux  dont  on  peut  recirer  plus  d'édification 
&  plus  de  fruit ,  qu'on  a  compofé  ce  Die* 
tionnaire.  Voici  quel  en  eft  le  plan* 
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Plan  de  ce  Dictionnaire. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties* 
La  première  traite  des  Prédicateurs  Fran- 
çois dont  on  a  imprimé  les  Sermons  & 
autres  pièces  ,  depuis  le  commencement  du 
fiécle  dernier  jufqu'à  préfent.  L'Auteur  n*a 
pas  cru  devoir  groffir  cette  première  par- 
tie ,  en  y  mettant  les  noms  de  ceux,  qui 
avoient  fait  publier  leurs  Ouvrages  dans  les 
ilécles  précédens  ,  pareequ'ils  (ont  fi  éloi- 
gnés de  la  véritable  éloquence  de  la  Chaire 
qu'ils  ne  méritent  pas  d'être  lus,  *  Les 
noms  des  Prédicateurs  du  XVII  &X VIII 
Géckyfont  rangés  par  ordre  alphabétique* 
On  y  voit  tout  à  la  fois  ce  qui  les  caradé- 
rïfe  da vantage5  la  méthode  qu'ils  ont  fuivie? 
le  tems  auquel  ils  ont  prêché  &  celui  de 
leur  mort  j  le  nombre  des  Volumes  qu'ils 


*  Il  faut  remarquer  que  comme  on  ne  parle  ici  que  des 
Sermonnaires  qui  ont  été  donnés  en  notre  langue  ;  on  ne 
diminue  point  en  cela  le  niérite  des  Sermons  des  Sts  Pères , 
dont  plusieurs  peuvent  être  propofés  comme  des  modelée 
d'éloquence ,  ni  de  ceux  de  Grenade  ,  Doibrius ,  &ç. 


*  PRÉFACE. 

ont  compotes  avec  les  meilleures  Editions 
&  les  jugemens  que  les  fçavants  en  ont 
porté. 

Le  Leâeur  aurait  peut-être  fouhaité 

qu'on  y  eut  joint  les  Sermonnaircs  hétéro*, 
doxes  qui  ont  été  imprimés  en  notre  lan- 
gue y  &  dans  lefquels  on  trouve  fouvent 
de  beaux  traits  d'éloquence.  Il  eft  vrai 
qu'il  ne  parait  pas  jufte  de  laifler  aux  Re- 
ligionnaires  toutes  les  vérités  2c  les  beautés 
qui fe rencontrent  dans  leurs  difcours.  Elles 
nous  appartiennent  >  &  nous  avons  droit  * 
comme  difoit  St.  Auguftin  >  en  parlant  des 
vérités  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  Pa~ 
yens  (  a )  de  les  revendiquer  comme  notre 
bien  propre  >  en  les  retirant  d'entre  leurs 
mains  pour  en  faire  un  meilleur  ufage» 
Nous  pourrions  »  à  l'exemple  des  Ifraëlites  > 
qui  par  l'ordre  de  Dieu  même  dépouillè- 
rent l'Egypte  de  Ton  or  &  de  Ces  plus  pré- 
cieux vêtemens ,  fans  toucher  à  (es  idoles» 


(a)  5,  Aupifl.  di  Doârinâ  Chriftianâ ,  /.  z*  /i>  6%> 
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lai&r  aux  Protcftans  leurs  erreurs ,  H  leur 
enlever  les  vérités  qu?on  trouve  dans  leurs 
livres  qui  font  comme  de  l'or  &  de  forgent 
&Ics  grâces  du  dtfcours  qui  (ont  comme 
le  vêtement  àcs  penfees  pour  faire  fervir 
les  unes  &  les  autres  à  la  prédication  de  la 
Religion  Catholique*  Mais  comme  il  eft 
extrêmement  dangereux  de  lire  ces  fortes 
d'ouvrages  parce  qu'il  cft  ordinaire  aux 
Hérétiques  d'y  mêler  le  poifon  de  Terreur, 
&  quelquefois  même  de  le  pré/enter  (bu* 
des  fleurs ,  on  a  cru  devoir  les  omettre. 
S'il  y  en  avoit  quelqu'un  de  leur  compofî- 
tion  qu'on  pût  lire  avec  moins  de  danger  >' 
ce  /croient  les  Sermons  de  M.  Saurin  / 
imprimés  en  8,  vok  in  12.  depuis  i7c8# 
jufqu'en  i7*j»  Ces  difeours  font  écrit* 
avec  beaucoup  de  force  ,  de  génie  Se 
d'éloquence  5  on  n*y  trouve  point  ces  in>' 
précations  &  ces  fureurs  que  les  Miniftres 
<fc  la  R.  P.  R.  font  ordinairement  paroître 
dans  leurs  Sermons,  Ils  ne  font  pas  cepen- 
dant cxemts  du  venin  de  l'hérefie  ;  ce  qui 
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fuffit  pour  les  faire  lire  avec  beaucoup  de 

précaution. 

La  féconde  partie  "de  ce  Di&ionnaire 
comprend  les  Sermonnaires  qui  font  plu» 
connus  (bus  les  titres  particuliers  qu'ils  ont* 
que  fous  les  noms  de  leurs  Auteurs  ,  com- 
me les  Difcours  Moraux  ,  la  faïence  de  lœ 
Chaire  >  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  * 
le  DiÛionnaire  Apofiolique  3  &c.  On  y 
a  fuivi  à  peu  près  le  même  ordre  que  dan* 
la  première  partie.  On  a  rangé  ces  différens- 
Ouvrages  par  ordre  alphabétique  ,  on  a 
marqué  autant  qu'il  a  été  poffible  à  qui  on 
doit  les  attribuer ,  le  nombre  des  volumes. 
&  fouvent  même  des  difcours  ,  leurs  meil- 
leures Editions ,  &  les  jugemens  qu'en  ont 
porté  les  Sçavans. 

Si  Ton  n'a  pas  toujours  rempli  le  plan 
qu'on  vient  de  propofer  ,•  furtout  à  l'égard 
des  Prédicateurs  &  des  Sermonnaires  an- 
ciens que  l'on  fe  contente  quelquefois 
d'annoncer  ,  fans  en  porter  aucun  juge- 
ment s  on  a  fuivi  en  ce  point  la  méthode 
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des  Cenfeurs  des  livres ,  qui  (bavent  ne 
font  qu'atteftcr  qu'ils  les  ont  lus ,  ou  bien 
qu'ils  n'y  ont  rien  trouvé  de  mauvais,quand 
ils  ne  les  croyent  pas  mériter  un  plus  grand 
éloge.  Il  n'étoit  pas  même  néceflaire  de 
s'étendre  beaucoup  fur  les  Sermonnaires 
qui  ont  paru,  avant  le  Règne  de  Louis  XI  V« 
chacun  fçait  aflez  que  le  langage  en  eft 
extrêmement  vieux  $  qu'ils  font  chargés 
d'une  érudition  profane ,  de  beaucoup  de 
Sentences  des  Philofophes  >  d'imaginations 
poétiques  &  fabulcufes  ;  de  traits  d'hiftoi- 
res  fouvent  apochryphes  ;  de  citations  de 
Loix  ,  de  Coutumes  des  peuples  ;  d'obfêr-  ' 
varions  &  de  Remarques  fur  les  chofes 
naturelles ,  dont  l'application  fait  toute 
la  preuve  &  l'ornement  des  difcours  ,  & 
qu'il  y  a  très-peu  de  morale  (blide ,  moins 
encore  de  bons  raifbnnemens.  On  doit 
avoir  de  la  peine  à  comprendre  comment 
le  P.  d'Orléans ,  fur  la  fin  du  fîécle  précé- 
dent ,  pouvoit  dire  des  Prédicateurs  qui 
avoient  paru  au  commencement  du  même 
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A 

ficclc:  peut-être  parions^  nous  mieux  qu*eux% 
mais  vraifemblablement  ils  prêchaient 
mieux  que  nous,  {a)  Apparemment  que  ce 
Père  Jéfuite  pretendoit  parler  de  quelques 
Prédicateurs  difïcrcns  de  ceux  dont  nous 
avons  les  Sermons* 

On  a  donc  crû  devoir  s'attacher  plus 
particulièrement  à  donner  une  idée  dc$ 
Sermonna  ires  qui  ont  paru  depuis  que  lés 
De  Lingendes  8c  les  Senaults  ont  purgé  les 
Chaires  Chrétiennes  de  cette  érudition 
profane  qui  eft  indigne  de  leur  Majeftc, 
Ce  font  auflî  en  quelque  forte  les  (culs 
dont  on  puiile  profiter  :  encore  faudrait* 
siy  faire  beaucoup  de  changemens,  fur» 
tout  dans  les  plus  anciens  pour  fe  confor- 
mer  au  goût  de  notre  ficelé,  parce  que  l'arc 
de  compofer  &  de  prêcher  eft ,  ce  fernble 
aujourd'hui  au  dernier  point  de  perfection. 
L'on  aime  mieux  préfentement ,  le  natu- 
rel   où  fè  trouve  le  vrai  fublime  3  que 


(a)    Dans  lavUduP.  Cjuj/i. 
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toute  la  pompe  &  Pcmphafè  qui  faiibient 
admirer  les  Orateurs  vers  le  milieu  du 
Siècle  dernier. 

Ceux  qui  Ce  dédirent ,  ou  qui  font 
employés  au  miniftère  delà  Chaire ,  feront 
&ns  doute  bien  ailes  de  trouver  dans  un 
ftui  volume  une  notion  de  tous  les  livres 
de  Sermons  qui  ont  paru  en  notre  langue* 
On  peut  les  affiner  qu'il  en  eft  peu  de 
quelque  importance  8c  qui  méritent  leur 
Mention  ,  qui  n'y  foient  annoncés.  Quel- 
ques riches  que  ioient  les  Bibliothèques 
publiques  de  Paris  y  il  n'y  a  pas  encore 
tous  ceux  dont  il  eft  ici  parle.  Les  jeunes 
Prédicateurs  apprendront  à  connoître  les 
bons  Scrmonn aires  pour  s'en  fervir  dans  la 
compofition    de  leurs  difcours.  Chacun 
d'eux  y  trouvera  d'cxœllens  modèles ,  félon 
fon  goût ,  ion  génie  >  &  ion  talent.  Il  y  en 
a  d'un  ftile  noble  &  élevé  pour  ceux  qui 
doivent  prêcher  dans  les  Villes  ;  il  y  en  a 
d'autres  dont  le  ftile  eft  plus  fîmple  &  plus 
familier  pour  ceux  qui  fonç  obligés  d'in£ 


/ 
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truire  les  peuples  de  la  Campagne.  Si  l'on 
demande  pourquoi  on  a  fait  mention  dans 
ce  Di&ionnaire  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres qui  ferviroient  plutôt  a  gâter  le  goût 
d'un  jeune  Prédicateur  qu'à  le  former.  On 
répond  que  c'eft  uniquement  pour  les  lui 
faire  connoître ,  afin  qu'il  ne  s'en  fèrve 
qu'avec  beaucoup  de  précaution.  Il  arrive 
fouvent  3  &  furtout  dans  les  Campagnes 
qu'on  n'a  pas  d'autres  livres  que  de  vieux 
Scrmonnaires,  que  le  bon  marché  fait  ache- 
ter :  il  eft  néceilaire  alors  de  {ça voir  com- 
ment l'on  peut  s'en  fervir  pour  parler  en- 
fuite  dans  les  Chaires  Chrétiennes  avec 
édification  &  avec  fruit. 

Non  feulement  les  Prédicateurs  pour- 
ront profiter  de  cet  Ouvrage  $  mais  encore 
tous  ceux  qui  veulent  connoître  les  meil- 
leures pièces  d'éloquence ,  afin  de  fe  for- 
mer ou  de  fe  perfectionner  dans  cet  art. 
Plufieurs  des  Panégyriques  &  des  Oraifons 
Funèbres  qui  font  ici  annoncés  &  dont  on 

rapporte  quelquefois  des  fragmens  >  mé- 
ritent 
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rïtent  d'être  regardés  comme  une  des  plds 
précieufès  portions  de  la  littérature  Fran- 
çoife  &  du  genre  des  Belles-Lettres.  On 
avoit  réfblu  de  rapporter  un  plus  grand  v 
nombre  de  fragmens  de  ces  différentes 
pièces  5  mais  Ton  a  été  obligé  de  les  retran- 
cher pour  réduire  tout  l'ouvrage  en  un 
feul  volume. 

II  eft  bon  d'obierver  que  l'Auteur  s'eft 
fervi  pour  ce  Dictionnaire ,  ou  pour  ce 
Recueil ,  du  grand  Di&ionnaire  de  Morérî 
&  de  fes  Supplémenss  du  Didionnaire 
Hiftorique  portatif  de  M.  l'Abbé  L^dvocat* 
Delà  Bibliothèque  Françoife  de  M.  l'Abbé 
Goujet ,  des  Journaux  des  Sçavans ,  des 
!   Mémoires  de  Trévoux  5  de  différens  traï- 
\  tés  fur  l'éloquence  de  la  Chaire  5  des  Pré- 
:   faces  &  des  Approbations,  des  Sermonnai* 
res ,  &c.  dont  il  a  pris  ,  changé  ou  retran- 
ché ce  qui  lui  a  paru  le  plus  convenable  à 
fon  deflein  5  &  lorfque  leurs  expreflïons  lui 
ont  fêmblé  bonnes  ,   il  n'a  fait  aucune 

difficulté  de  les  tranferire.  Il  a  vu ,  comme 

0* 
e 
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dit  M.  l'Abbé  Ladrocat  (  *)  que  ce  feroie 
une  vanité  ridicule ,  „  &  une  peine  inutile, 
\,  lorfque  les  chofes  (ont  bien  dites  de  vou- 
iy  loir  les  dire  mieux  &  en  d'autres  termes* 
D'ailleurs  il  eft  perfuadé  que  le  Public 
aimera  mieux,  quand  il  s'agit  du  jugement 
décifif  des  Sçavans ,  qu'on  lui  rapporte 
leurs  propres  expreffions  que  d'en  fubfti- 
tuer  d'autres  qui  pourraient  avoir  un  fens 
^différent» 

On  aecufera  peut-être  l'Auteur  devoir 
ïms  quelquefois  des  Sermons  qui  ne  font 
<que  médiocres  au  nombre  des  bons  ,  &; 
de  ne  pas  avoir  ailés  dit  à  la  louange  de 
quelques  autres  qui  (ont  dignes  d'une 
plus  grande  eftime.  Il  avoiie  qu'il  peut  fe 
faire  que  Jes  Auteurs  des  Mémoires  dont 
il  s'eft  fervi  n'auront  pas  toujours  examiné 
afles  mûrement  avant  que  de  prononcer 
leur  jugement ,  &  que  peut-être  fur  un 
feùl    difeours    d'un   Prédicateur    qu'ils 


*  Avtrtîfliment  du  DiSionnairc  JUJtonque  portatifs 
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auront  trouvé  bon ,  ils  auront  quelquefois 
jugé  favorablement  de  toutes  fes  autres 
pièces.  iA  l'on  a  jugé ,  par  exemple  des 
discours  du  P.  Hubert  de  l'Oratoire,  par 
fon  Sermon  fur  les  pécha? des  Grands  ,  on 
s'aura  pas  héfïté  de  les  mettre  de  pair  avec 
ceux  des  plus  célèbres  Prédicateurs.  Il  fait 
encore  observer  qu'il  cft  rare  que  tous  le* 
Sermons  d'un  même  Pfédicateur  foient 
d'une  force  égale.  Quelque  talent  qu'où 
ait ,  on  ne  réuflît  pas  toujours  à  traiter 
toutes  fortes  de  matières  $  fi  l'on  excelle 
pour  confoler  &  pour  infpirer  de  la  con- 
fiance, onglaceroit  peut-être  en  voulant 
effrayer,  /îlon  plait  dans  les  Panégyriques, 
on  fera  peut-être  ennuyeux  dans  les  Ser- 
mons de  morale.  Ces  deux  genres  de  di£ 
cours  demandent  différens  talens ,  qui  fe 
trouvent  difficilement  dans  le  même  hom- 
mes. Quoiqu'il  en  foit,  on  a  tâché  ,  autant 
qu'il  a  été  poffible ,  de  nepropoferici^pour 
modèles  que  les  Sermons  qui  font  les  plus 

capables  d'exciter  l'attention  ,  d'inftruire 

eij 
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les  ignorans ,  &  de  faire  trembler  les  pé* 
cheurs  obftinés ,  ce  qui  doit  être  la  fin  de 
tous  les  difcours  Evangéliques.  Puiflent 
nos  foibles  efforts  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion ,  &  le  falift  des  Peuples ,  perpétuer 
dans  les  Chaires  Chrétiennes  l'éloquence 
de  ces  Prédicateurs  qui  tiennent  le  premier 
rang  dans  ce  recueil.  On  y  a  joint  de 
courtes  analyfes  (te  tous  les  Traités  de  l'élo- 
quence Chrétienne  qui  ont  paru  en  fran- 
çois ,  afin  que  le  le&eur  y  trouve  tout  à 
la  fois  les  préceptes  6c  les  modèles.  # 


DICTIONNAIRE 

OU 

RECUEIL  DES  PRÉDICATEURS 

FRANC  OIS 

Du  XVII.  &  XVLII.  Siècle, 

Dont  Us  Sermons  ,  Prônes  ,  Homélies  ,  Panégy- 

riques  ,   &  Oraifons  funèbres  font  imprimés». 


PREMIÈRE     PARTIE. 


AD.  AD. 


a  DAM,  (  Jean  )  fameux  Controver- 
:ifte  &  Prédicateur,  Jéfuite,  natif  dit 
Limoufin  ,  avoit  exercé  pendant  plu- 
sieurs années  le  miniftère  de  la  Prédication.  En 
165  ç  il  prêcha  le  Carême  dans  l'ÊguTe  de  faînt 
Germain  l'Auxerrois  ,  oit  le  Roi  &  U  Reine 
allaient  fouvent  l'entendre  avec  beaucoup  de 
fatisfa&ion.  L'année  luivante  il  le  prêcha  au, 
Aiij 
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Louvre  devant  leurs  Majeftés ,  avec  tqws  les 
applaudiflemens  de  cet  illuftre  Auditoire.   Ce 
Prédicateur  eft  mort  à  Bourdeaux  le  n  Mai 
1384.  On  a  de  lui  des  Sermons  pour  un  A  vent» 
imprimés  en  168 S  ,  i/z-8\  &  une  Oâave  de 
Controverfe  fur  le  faint  Sacrement  de  l'Autel  , 
où  les  paroles  du  Teftament  de  Jefus-Chrift 
font  prifes  en  figure  par  les  Proteftans ,  &  en 
vérité  par  les  Catholiques.  Bourdeaux ,  G.  de 
la  Court  i6jS  ,  i/i-8°.   Ces  Ouvrages  ont  été 
compofés  dans  un  tems  où  Péloquence  de  la 
Chaire  n'avoit  pas  encore  été  portée  à  ce  haut 
degré  de  perfe&ion  9  oîi  Font   portée  depuis 
tant  de  célèbres  Prédicateurs.  On  y  trouve  3  il 
teft  vrai ,  des  tours  vifs  ,  des  vérités  affez  bien 
pouffées  ,  &  des  naiflances  d'une  morale  bien 
prife  ,  &  capable  de  faire  impreilion  ;  mais  la 
manière  de  prêcher  que  Ton  a  fuivi  dans  la 
fuite ,  mérite  la  préférence  ,  c'eft  pourquoi  i! 
faut  lire  les  remarques  fuivantes. 

AVERTISSEMENT. 

rAfin  de  n'être  pas  obligé  de  répéter  dans  tarticU 
Tde  chaque  Prédicateur  ,  quelle  étoit  la  méthode 
générale  que  fonfuivoit  de/on  tems  pour  la  com- 
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pojition  des  Sermons.  Il  faut  obfewer  qu  outre  la, 

manière  particulière  de  prêcher ,    qui  dépend  d& 

goût ,  du  génie  ,  du  talent  a* un  Prédicateur ,  o« 

$1/7/  croit  devoir  fuivre  pour  la  plus  grand*  utilité 

des  Fidèles  ;  il  y  a  encore  des  méthodes  générales, 

qui  regardent  teeconomie  ,  tordre  %  F  arrangement  p 

(t  même  l'ornement  a* un  Dif cours  ,  de  laquelle  <wi 

tu  s'écarte  guïres  >  jufquà  ce  que  le  plus  grand 

nombre  de  Prédicateurs  s'accordent  à  enfubfiituer 

une  autre  qu'ils  croient  être  meilleure  &  plus  parfais 

te.  Ainfi  at-on  vu  >  prefque  dans  tous  les  jiUles  ^ 

changer  de  méthode  pour  les  Sermons,  le  dois  ma 

borner  a  parler  ici  de  celles  quon  afuivi  depuis  la 

commencement  du  XVIL  fiécle  jufquà  préfentm 

Ptn  difiingue  deux  principales  ,  celle  des  anciens 

Prédicateurs  y  &  cette  des  modernes.  T appelle  an^ 

tiens  Prédicateurs  ceux  dont  les  Ouvrages  ont  été 

imprimés  avant  la  fin  du  Jîécle  dernier*  TappeUa 

modernes  ceux  dont  les  Sermons  nont  paru  qu& 

depuis  ce  ttms-là. 

i\  La  méthode  des  anciens  Prédicateurs  étoit 
d'abord  de  mettre  en  quelque  forte  deux  Exordes  è. 
k  tête  de  leurs  Sermons  ;  tun  avant  la  prière  que 
fon  fait  pour  obtenir  tes  lumières  du  Saint-Efprit, 
fr  Poutre  après.  Ils  appelloient  ce  fécond  Exordc  % 
fctroduûion  ;  cefi  là  où  ils  expofoient  h  pian 
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de  leurs  jDifcours.  Ils  croyoieitt  qtCen  Fexpofant  à 
la  fin  de  FExorde  9  comme  on  le  pratique  aujour- 
d'hui ,  F  Auditeur  riétoit  pas  encore  affe^  attentif 
pour  U  retenir.  Le  plan  du  Dif cours  renfermoit , 
pour  F  ordinaire  9  trois  propofitions  ,  &  quelquefois 
quatre.  Chaque  proportion  étoit  enfuite  foudiviféc 
tn  deux  ou  trois  membres.  Les  preuves  en  étoient 
tirées  de  F  Écriture  Sainte ,  dont  les  applications 
qiû  ils  faif oient  9  dévoient  de  tems  en  tems  9  pa- 
Toîtrc  louches  &  forcées,  ils  tiroient  encore  leurs 
preuves  des  Pères  de  FÉglifc  9  &  f auvent  des  Au- 
teurs profanes  qu'ils  citoient  indifféremment  avec 
les  SS.  Pires.  Le  Grec  &  le  Latin  9  le  f acre  &  le 
profane  marchoiçnt  prefqùe  d'un  pas  égal  dans  tous 
les  Sermons.  LaThéologieScholaflique  y  paroiffoit 
Jtfon  tour  9  ayee  cette  féchereffe  9  ces  quefiions 
'abflraites  %  ces  termes*  ofrfcurs.  que  le  Jîmple  peuple 
"rit  fçauroit  entendre.  V ornement  cTun  Sermon 
conjifioit  principalement  dans  un  grand  nombre  de 
Jîmilitudes  &  de  comparaifons  9  parmi  lefquelles  il  y. 
en  avoit  de  bien  baffes  &  de  bien  populaires.  La 
morale  &  le  pathétique  navoient  pour  F  ordinaire 
place  que  dans  la  péroraifoné  Cefl.  là  où  U 
Prédicateur  réuniffoit  tout  ce  quil  avoit  de  plus 
fort  pour  toUcher  le  cœur. 

Les  célèbres  Prédicateurs  qui  parurent  vers  U  m<* 
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lieu  du  Règne  de  Louis  XIV  ,  changèrent  déjà  un 
peu  cette  méthode  de  prêcher*  Ils fe  fervirent  moins 
it  F  autorité  de  Pline  &  de  Seneque  9  &  des  autres 
Auteurs  profanes ,  pour  prouver  leurs  difeour^.  Les 
allégories  ,  les fimilitudes  &iles  comparaifons  dont 
ils  les  ornaient  9  devinrent  plus  nobles  &  plus  di- 
gnes de  la  majejlé  de  la  Chaire.  On  en  bannit  en* 
tilwnent  les  citations  en  Grec  9  &  on  ri  épargna 
que  Us  Latines .  Enfin  on  s9 approcha ,  ou  plutôt  on 
introduijit  infenjiblement  la  méthode  que  fon  con- 
tinue iefuivre  dans  notre  Jîécle. 

2°.  Cette  nouvelle  méthode  paroît  beaucoup  plus 
parfaite  que  t  ancienne.  LExordc  du  Difcours  eri 
préfente  ordinairement  le  plan  &  la  divifion  ;  de 
forte  que  C  Auditeur  voit  d  abord  de  quoi  on  veut 
lui  parler  &  finjlruire.  Nos  Prédicateurs  modernes 
fe  bornent  communément  à  deux  proportions  qu'ils 
fubdivifent  enfuite  ,  afin  de  mettre  de  F  ordre  6 
de  C arrangement  dans  les  preuves.  Les  divijîons  en 
trois,  parties  ne  font  prej que  plus  en  ufage  que  pour 
les  Difcours  du  Vendredy  faint  9  dont  lefujet  de- 
mande dêtre  traité  plus  au  long  que  ceux  que  ton 
traite  dans  les  Sermons  ordinaires.  Il  efi  difficile  9 
tn  effet  9  quand  on  fait  plus  de  deux  proportions 
générales  dans  ces  derniers ,  de  donner  à  chacune 
toute  rétendue  qu9 elles  exigent ,  &  de  bien  déve- 
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loppe*  ,  en  moins  cFunc  heure ,  toutes  les  véritêê 
quelles  cmbrajfent.  Dans  notre  ficelé  on  efl  géné- 
ralement plus  méthodique  ;  on  parle  plus /ufie  9  & 
on  va  plus  droit  kfon  but.  On  établit  un  Dif  cours 
fur  des  principes  plus  folides  ;  on  en  dédpit  mieux 
les  preuves  ;  on  sy  attache  plus  à  C  Écriture  Sainte  % 
&  on  F  emploie  a" une  manière  plus  naturelle  ;  on 
ne  rapporte  des  pajfages  des  SS*  Pires  qu  autant 
qu'il  en  faut  pour  confirmer  les  vérités  qiton  pro- 
pofe.  On  évite  ces  fréquentes  citations  Latines  qui 
ne  font  que  rompre  le  fil  du  Dif  cours  i  &  ennuyer 
la  plus  grande  partie  de  r Auditoire  qui  rC  entend 
pas  le  Latin,  On  tourne  mieux  unipenfée ,  &  on 
met  une  vérité  dans  un  plus  grand  jour*  Enfin  orz 
tache  de  parler  tout  à  la  fois  à  Pefprit  &  au  cœur* 

ANSELME,  (Antoine)  Abbé  de  faint 
Sever  ,  en  Gafcogne  ,  Prédicateur  ordi- 
naire du  Roi ,  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres ,  a  été  applaudi  dans  les  Chaires  de  Paris 
&  à  la  Cour  pendant  une  trentaine  d'années.  II 
cft  mort  en  1737  à  86  ans.  Ce  Prédicateur  a 
fuivt  le  plus  fouvent  la  féconde  méthode  de 
prêcher  ,  dont  il  eft  parlé  ci-deffus.  La  juftefle  > 
l'élégance,  la  pureté  du  langage  caraftérifent 
fes  difeours  ;  &  on  peut  dire  que  la  piété  même 
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y  a  part  ;  (  a  )  on  les  lit  avec  une  extrême 
fatfcfaâion.  Il  fer  oit  feulement  à  fouhaket 
cpjfcy  eût  un  peu  plus  de  cette  chaleur  &  de 
cette  force  qui  eft  néceflaire  pour  porter  la 
vérité  jufqtt'au  fond  de  l'ame  ,  &  pour  émou* 
voir  le  coeur.  Ses  Sermons  pour  TA  vent ,  le 
Carême ,  &  fur  divers  fujets ,  ont  été  imprimés 
à  Paris  chez  Gtffart  en  173 1  ,  en  4  vol.  in-8*. 
&  en  fie  vol,  in-ÈZ.  M.  Anfelme  avoit  déjà 
donné  en  17 18 ,  des  Panégyriques  des  Sairits  , 
&  des  Oraifons  funèbres  en  3  vol.  inS\  Les 
Panégyriques  des  Saints  font  au  nombre  de 
vingt  quatre,  également  partagés  entre  les  deux 
premiers  volumes.  On  ne  fait  point  difficulté 
de  les  propofer  pour  modèles  ,  (  b  )  &  de  les 
placer  avec  les  Panégyriques  de  M.  Fléchier  , 
des  Pères  Bourdalouë  &  de  la  Rue ,  &  de 
M.  l'Abbé  Boileau ,  &c.  on  y  trouve  comme 
dans  ceux  de,  ces  derniers  ,  ce  qui  contribue  à 
la  gloire  des  Saints ,  avec  ce  qui  fert  à  l'édifi- 
cation des  Fidèles. 

Les  Oraifons  funèbres  au  nombre  de  neuf 
comgpfent  le  3  e  vol.  Si  les  fujets  en  font  inté- 
reffans  par  les  grands  modèles  qu'ils  préfentent, 


i 


a)  Biblioth.  Franc,  tom.  2.  p.  366. 
by  Idem ,  tom.  a.  p.  376, 
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Fart  avec  lefquels  ils  font  maniés ,  mérite  toute 
h  curiofité  des  Leâeurs.  M.  Anfelme  s'y  eft 
propofé ,  en  célébrant  la  vertu  des  Morts  jtfÉcn 
imprimer  l'amour  aux  vîvans.  Car ,  à  Dieu 
ne  plaife  ,  dit-il  à  cette  occafion ,  (  a  )  »  que 
»  les  Oraifons  funèbres  que  l'on  prononce  dans 
»  nos  Temples  reflemblent  à  ces  Pièces  d'élo- 
»  quence  que  Ton  faifoit  autrefois  parmi  les 
»  Grecs  9  à  la  louange  des  faux  Dieux  ,  & 
»  dès  hommes  qui  s'étoient  fignalés  pour  le 
»  fervice  de  la  Patrie.  La  vanité  dominoit  dans 
m  les  Orateurs  ,  &  tout  l'effet  que  leur  difcours 
»  produifoit  fur  les  peuples  ,  fe  terminoit  à  des 
»  regrets  inutiles  ,  ou  à  la  joie  tumultueufc 
»  d'un  fuperbe  divertiffement. 

AUGUSTIN  (Le  Père)  de  Narbonne  , 
Capucin.  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Pané* 
gyriquis  des  Saints  de  FOrdrc  de  S.  François* 

B   A.  B  A. 

BA L  LET  ,  (  N  )  ancien  Curé  de  Gif,  Pré- 
dicateur de  la  Reine,  a  fait  part  au  Public  des 
Panégyriques  des  Saints  qu'il  a  prêches  depuis 
1720  jufqu'à  préfent ,  dans  différentes  Êglifes 

t(  a)  Préf  dis  Oraiffan.  de  M.  Anfilmc. 
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de  Paris  &  à  Verfailles.    Ils  font  imprimés  à 
Paris  chez  Prault  père  ,  quay  de  Gévres  au 
Paradis  ,  en  4  vol.  in-12  9  iy*\6  &  fuiv.  Le 
premier  volume  contient  huit  Panégyriques.  Il 
y  a  au  commencement  une  Épître  dédiée  à  la 
Reine.  Cette  Épître  convient  parfaitement  à 
POuvrage ,  &  ne  pouvoit  être  mieux  adreffée. 
L'éloge  d'une  Reine  qui ,  placée  fur  le  plus  beau 
thrône  du  monde,  n'eft  occupée  que  de  fa  fane- 
tification  ,  paroît  avec  décence  à  la  tête  des 
Panégyriques  des  Saints  ;  on  y  trouve  le  por- 
trait de  leurs  vertus ,  &  Ton  croit  y  voir  le 
portrait  de  la  Reine.  Le  fécond  &  le  troifiéme 
volume    contiennent   neuf  Panégyriques    & 
quelques  Sermons  fur  les  Fêtes  de  Notre  Sei- 
i      gneur  &  de  la  Sainte  Vierge.  Le  quatrième 
;     renferme  trois  Panégyriques  ,  &  de  nouvelles 
I     Inftruûions  pour  le  Jubilé.    On  trouve  encore 
du  même  Auteur  le  Panégyrique  de  S.  Rémi , 
prononcé  en  1755.  Ce  Difcours  eft  imprimé  à 
Paris  chez  C.  Heriffant.  Il  y  a  dans  tous  ces 
Panégyriques  un  ftyle  noble  fans  affeâation,une 
erpreflion  travaillée  fans  l'être  trop  ;  (  a  )  une 
morale  faine ,  &  un  zèle  toujours  vraiment 

<a)  mm.  de  Tftv,  Juin  1747» 
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apoftolique.  M.  Ballet  y  faifit  le  caraâèré  du 
Saint  qu'il  loue  9  &  le  peint  toujours  avec  les 
couleurs  &  les  nuances  qui  lui  conviennent.  Les 
tBvifions  font  juftes,  les  preuves  font  foutenuës 
d'érudition  ,  &  toujours  appuyées  de  l'autorité 
de  l'ÉgUfe.  En  un  motvc'eft  un  goût  d'éloquence, 
finon  telle  que  certains  beaux  Efprits  la  vou- 
draient ,  au  moins  telle  qu'on  la  peut  vouloir  , 
quand  on  veut  que  la  religion  &  la  raifon  y 
dominent.  L'Auteur  des  Fragmens  ihoifis  de 
l'éloquence  ^  fait  remarquer  quelques  endroits 
de  ces  Panégyriques  qui  font  de  la  dernière 
beauté ,  comme  le  parallèle  d'Alexandre  &  de 
faint  Martin  dans  le  Panégyrique  de  ce  Saint  ; 
le  Tableau  du  néant  de  la  grandeur  de  l'homme 
dans   le    Panégyrique  de  faint    Claude  ;  le 
bonheur  du  Jufte  fous  les  ailes  du  Seigneur 
dans  le  Panégyrique  de  fainte  Claire  ;  les  apof- 
trophes  les  plus  ingénieufes  dans  le  Sermon  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  &c.  On  vou- 
drait que  M.  Ballet  eût  eu  un  peu  plus  d'imagi- 
nation &  de  feu.  Il  paroît  que  fon  ftyle  n'eft 
pas  aflez  varié  ,  qu'il  eft  même  quelquefois  un 
peu  négligé  par  des  mots  trop  familiers  &  par 
de  fréquentes  répétitions. 
M,  Ballet  a  encore  dawé  cinq  vobimes  i«-/z 
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fur  les  Commandemens  de  Dieu ,  oit  il  y  a 
cinquante- deux  Prônes  pour  les  Dimanches  de 
F  année  ,  Paris,  P  rouit  ij+6  £rfuiv.  L'Auteur  a 
trouvé  le  moyen  en  appliquant  les  préceptes  du 
Décalogue,  d'y  ramener  les  devoirs  moraux,  & 
même  les  principes  dogmatiques  de  la  Religion. 
Rien  de  plus  propre  que  fa  méthode  à  graver 
dans  Fefprit  des  peuples  les  vérités  chrétien- 
nes ,  d'une  manière  éxaâe  &  précife.   On  ne 
fait  pas  difficulté  de  mettre  ces  Prônes  fur  une 
même  ligne  avec  ceux  du  célèbre  Êvêque 
d'Agen.  (  *  )  Ces  derniers  sûrement  ont  le  mé- 
rite de  la  «brièveté  ,   n'allant  que  jufqu'à  la  de- 
mi heure  ,  au  lieu  que  la  plupart  de  ceux  de 
M.  le  Curé  de  Gif  ont  dû  paffer  les  trois  quarts 
d'heure ,  à  en  juger  par  eftimation.  Du  refte 
les  Prônes  de  ces  deux  Auteurs  fe  reffemblent 
dans  le  fonds  théologique ,  dans  l'Inftruûion 
morde  &  doôrinale ,  dans  la  diftribution  claire 
&  fimple  des  parties  du  Difcours  ,  dans  le  pa- 
thétique des  mouvemens ,  dans  les  affeûions 
pieufes  ,  dans  les  détails  des  mœurs  >  qui  fans 
baffeffe  de  ftyle  ,  font  pour  tous  &  à  la  portée 
de  tous.  Il  y  a ,  à  la  vérité ,  quelques  fautes  de 


(a  )  Aiém,  de  Trév,  Neycmbn  17S4* 


>-»» 


n        B  A.  B  A. 

langage  dans  quelques-uns  de  ceux  de  M.  Bal- 
let, mais  en  petit  nombre.  Ces  phrafes  de 
mode  nouvelle  :  homme  de  vanité ,  d'ambi- 
tion ,  de  vengeance ,  de  cupidité  ,  y  font  un 
peu  trop  fou  vent  répétées, 

BALUSE.  (N)  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Recueil  de  penfées  morales  par  forme  £Ho+ 
-rrulies. 

B  A  R  A  T I E  R,  (N  de)  Chanoine  de  PÉglife 
de  Saint  André  ,  &  Curé  de  Saint  Laurent  de 
Grenoble ,  a  prononcé  dans  cette  Ville  en 
1751  TOraifon  funèbre  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  elle  eft  imprimée  à  Grenoble  in«4°.  On 
trouve  dans  ce  Difcours  beaucoup  de  traits 
qui  décèlent  dans  l'Orateur  du  génie ,  de  la  fé- 
condité &  de  l'élévation.  (0)  Quelques  atten- 
tions de  plus  dans  le  ftyle  aur oient  fait  de  cette 
pièce  un  très-bon  Ouvrage ,  &  un  modèle  ,  ce 
qui  prouve  que  Pefprit  eft  de  tous  les  pays  ; 
qu'un  homme  né  avec  le  génie  de  l'éloquence , 
peut  cultiver  avec  fuccès  fon  talent  fans  être  à 
Paris  ,  &  que  le  bon  goût  peut  régner  ailleurs 
auffi  bien  que  dans  la  Capitale  du  Royaume. 


(a)  Mcm.dt  Trev.  17 s** 

BA- 
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BATAILLER  (François  de)  Évêquede 
Bethléem ,  nous  a  laifle  les  trois  Difcours  fui- 
vans  :  1  °.  Difcours  fur  la  cérémonie  de  la  con- 
fécration de  l'$glife  Royale  de  la  Paroifie  de 
Verfailles  ,  prononcé  le  30  Oôobre   1686  ; 
i°.  Difcours  fur  la  cérémonie  de  la  confécration 
de  l'Églife   Royale  de  Marly,  prononcé  en 
1689  ;    30.  Difcours  fur  la  cérémonie  de  la 
confécration  de  l'Églife  des  Religieufes  Capu- 
cines de  Paris ,  prononcé  le  27  Août  1689.  Ces 
trois  derniers  Difcours  font  imprimés  Séparé- 
ment ,  &  on  y  trouve  de  beaux  endroits  qui 
peuvent  fervir  pour  un  Sermon  fur  le  refpeft 
dû  aux  Êglifes. 

BEAUJEU  (  Honoré  de  Quiqueran  de ) 
Èvêque  de  Caftres ,  mort  en  1736  ,  avoit  pro- 
noncé dans  l'Églife  de  l'Abbaïe  de  faint  Denis  , 
fOraifoh  funèbre  de  Louis  XIV.  Elle  a  été 
imprimée  à  Paris  en  171 5  i/z-40.  &  elle  mérite 
d'être  mife  au  nombre  des  bonnes  Pièces  d'élo- 
quence. On  en  pourra  juger  par  le  trait  fuivant. 
L'Auteur  y  compare  fon  Héros  à  un  arbre 
élevé  fur  le  fommet  du  Liban  »  [Ce  fameux 
»  Monarque ,  dit-il  9  n'a  prefque  rien  entrepris 
»  qui  n'ait  heureufement  réuffi ,  &  fes  malheurs 

#  même  n'ont  feryi  qu'à  réhauffer  fa  gloire^ 

B 
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»  Semblable  à  cet  arbre  nourri  des  plus  belles 
»  eaux  de  la  nature ,  qui  du  fommet  du  Liban  , 
»  pouffe  une  tige  droite ,  &  élève  jufqu'aux 
»  nues  une  tête  fuperbe  ,  que  les  oifeaux  du 
»  Ciel  refpeôent ,  que  les  arbufies  ne  fauroient 
»  atteindre  y  que  l'impétuôfité  des  vents  ne 
»  fçauroit  ébranler  ,  *que  l'inondation  des  ri- 
»  vières  ne  fçauroit  entraîner ,  que  les  ardeurs 
h  du  foleil  ne  fçauroient  endommager ,  que 
»  Tinconftance  des  faifons  ne  fçauroit  flétrir, 
»  dont  la  fécondité  ne  peut  être  retardée ,  & 
h  dont  les  feuilles ,  par  la  fraîcheur  &  par 
»  l'utilité  qu'elles  procurent ,  auffi  bien  que  par 
»  l'odeur  qu'elles  répandent ,  ,  furpaflent  les 
»  fruits  délicieux  des  autres  efpéces.  Tel  a 
»  toujours  paru  le  Roi ,  fupérieur  aux  autres 
»  hommes ,  comme  aux  événemens  de  la  bonne 
»  &  de  la  mauvaife  fortune  ;  plus  heureux  d'à- 
s»  voir  fçu  faire  un  bon  ufage  d'une  fi  rare  féli- 
»  cité  ,  que  de  l'avoir  méritée.  ] 

BtGAULT  (N.)  Chanoine  &  Archi- 
diacre de  Nîmes  ,  difbple  de  M.  Fléchier ,  6c 
Membre  de  l'Académie  de  cette  Ville  ,  a  donné 
au  Public  S  vol.  in- ix  de  Panégyriques  & 
Sermons  fur  les  Myftères  ,  avec  des  Difcours 
île  moule ,  des  Difcours  Académiques ,  des 
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Complimens  &  des  Lettres ,  Paris,  Nicolas  HU 
non.  Les  deux  premiers  volumes  parurent  en 
1711.  Ils  contiennent  les  Panégyriques  de 
faint  Louis  ,  de  faint  Auguftin  ,  de  faim  Tho- 
mas d*Àcquin  ,  de  faint  Jofeph ,  de  faint  Charles 
Borromée ,  de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  de 
feint  Français  Xavier ,  de  faint  Denis ,  de 
feint  Martin ,  avec  des  Sermons  fur  les  prin- 
cipaux Myftères  de  Notre-Seigneur  &  de  la 
Sainte  Vierge.  Le  troifiéme  volume  a  été  publié 
ea  1717  ,  il  y  a  la  fuite  des  Sermons  fur  ies 
Myftères  avec  trois  Panégyriques.  Les  deux 
derniers  volumes  ont  été  imprimés  en  1713  9 
dont  Pun  contient  également  des  Panégyriques 
&  des  Serœéns  fur  les  Myftères-;  &  l'autre 
des  Difçours  Académiques  ,  dés  Lettres  de 
piété,  des  Complimens  >  &c.  On  trouve  une 
douzaine  de  Sermons  de  morale ,  répandus 
dans  les  quatre  premiers  volumes.  M*  l'Abbé 
Begault  avoit  prêché  à  Paris  ,  à  Nîmes ,  à 
Montpellier  depuis  itï8  5  jufqu*en  1-7  ï  Zï  II  s'ac-< 
qoit  par  tout  la  réputation  d'un  grand  Orateur; 
(a)  La  folidité  jtôftte  à  beaucoup  de  délicateffe, 
d'énergie,  de  pureté  dé  ityle,  caraâérife  la  plû- 
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part  de  (es  Difcours.  On  y  voudroit  cependant 
moins  de  brillant  &  de  fleurs  ;  mais  il  ne  faut 
pas  être  furpris  fi  l'Auteur  a  donné  dans  cet 
excès.  Formé  à  Pécole  d'un  Maître  de  l'Art  auffi 
habile  que  M.  Fléchier  ,  avec  qui  il  avoit  refté 
YÎngMrois  ans ,  il  ne  pouvoit  qu'apprendre  à 
orner  un  Difcours  de  toutes  les  beautés  de 
l'éloquence  ;  &  comme  il  eft  difficile  de  s'ar- 
rêter dans  le  jufte  milieu  >  il  n'eu  pas  furprenant 
qu'il  ait  un  peu  excédé. 

.  Les  Sermons  de  morale  de  M,  l'Abbé  Be* 
gault ,  ne  paroiflent  pas  lui  avoir  coûté  autant 
$e  travail  que  fes  Panégyriques  &  fes  Difcours 
Académiques;  Les  expreflions  en  font  moins 
recherchées  ,  le  ftyle  moins  fleuri.  Les  divifions 
en  font  affez  naturelles. ,  quoique  plufieurs 
ayent  un  air  de  nouveauté ,  comme  celle  du 
Sermon  fur  le  Jugement  dernier ,  où  l'Auteur 
fait  voir  qu'à  ce  grand  jour ,  il  y  aura  un  Juge 
fans  pitié  &  fans  miféricorde  ;  un  criminel  fans 
défenfe  &  fans  exeufe  ;  un  Arrêt  irrévocable  & 
fans  appel  :  &  comme  celle  encore  du  Sermon 
fur  la  Parole  de  Dieu  ,  prononcé  dans  un  Sé- 
minaire en  préfence  d'un  grand  nombre  d'Ec- 
çléfiaftiques ,  où  il  prouve  que  le  Prédica- 
teur &  l'Auditeur  doivent  pratiquer  :  celui-là 
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ce  qui!  dit,  &  celui-ci  ce  qu'il  entend. 
Ses  Sermons  fur  les  Myftères  préfentent  éga- 
lement *de  beaux  deffeins ,  qui  traités  d'une 
manière  auffi  éloquente  que  celle  de  M.  Begaulr, 
peuvent  fervir  à  entretenir  les  Fidèles  dans  la 
ferme  créance  &  dans  les  grandes  idées  qu'ils 
doivent  avoir  de  ces  vérités  fondamentales  de 
la  Religion»  Il  y  en  a  pour  les  principales  Fêtes 
de  l'année ,  pour  celles  de  Noël  y  de  l'Epipha- 
nie, de  Pâques,  de  l'Afcenfion ,  de*  la  Pente- 
côte ,  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge ,  de 
h  Nativité  ,  de  fa  Préfentation ,  de  l'Annon- 
ciation ,  de  la  Purification  &  de TAflbmprion  , 
avec  un  Dif cour*  fur  la  Paffion  de  N.  Seigneur; 
On  a  encore  de  ce  Prédicateur  deux  Sermons 
pour  une  Vêture  8c  une  Profeflion  Religieufe. 

BENIN  G  (  François  )  Jéfuke  ,  prononça 
en  1615  dans  l'Églife  Cathédrale  d'Avignon* 
FOraifen  funèbre  de  Louis  Bertons  de  Grillon , 
furnommé  U  Brave.  Il  la  fit  imprimer  en  161$ 
fous  ce  titre  t  Le  Bouclier  £  honneur  où  font  ré- 
pnéfentés  les  plus  beaux  Fait»  de  tris-généreux  €r 
puijfant  Seigneur  Louis  de  Bertons  9  &c.  Ce  Dif- 
cours  eft  peut-être  unique  dans  fon  efpéce»  Le 
férieux  &  le  burlefque  y  marchent  d'un  pas 

egaii  &  à  l'exception  de  quelques  endcoit^trop 
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languiflans ,  tout  y  efi  original  &  récréatif;  4e 
tout  y  le  ftyte  *  les  penfées ,  &  «n  particulier  le 
fréquent  ufage  des  antithéfes  -,  des  équivoques 
&  des  jeux  de  mots.  Les  Auteurs  profanes  n'y 
font  pas  épargnes  ;  ils  y  font  pfefque  cités  à 
toutes  les  pages ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là. 
Le  Leôeur  ne  trouvera  pas  fans  doute  mauvais 
qu'on  en  rapporte  ici  quelques  traits,  L'Orateur 
met  d'abord  quatre  vers  latins  dans  fon  Exorde. 
Enfuite  il  dit  :  Quel  thème  prendrons- nous  ) 
Quel  fera  le  plein-chant  fur  lequel  nous  chante- 
rons ce  funèbre  épitaphe  ?  Étant  fur  ce  penfe- 
jnent ,  je  petffarque  je  ne  pouvais  mieux  louer 
ce  grand  Guetfrier ,  que  d'emprunter  l'Oraifon 
funèbre  que  David  fit  fur  la  mort  d'un  grand 
Guerrier ,  &  prenant  langue  de  lui ,  m'écrie* 
avec  lui  :  abj têtus  eji  cfypcus  Fortium  ;  te  bou- 
clier des  Forts  eft  atterré  &  enterré. 

Pouvions -nous  donner  un  furnom  plus 
honorable  pour  un  Capitaine ,  mieux  con- 
venable au  fieur  de  Crillon ,  plus  fignificatif 
de  fes  vaillances  &  proueffes ,  que  celui  de 
bouclier  ?  Car  appeller  quelqu'un  bouclier  % 
écu  ,  ou  parvis  ,  c'eft  l'appeller  fort ,  brave  % 
preux ,  vaillant ,  valeureux  ,  courageux  ,  ma- 
gnanime ;  &  appeller  quelqu'un  magnanime  % 
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«feft  lui  donner  le  haut  bout  au  fait  <le  la  guer- 
re ,  la  prefcéance  aux  affaires  d'État ,  la  omit 
droite  es  chofes  de  piété  &  de  religion» . . . . 

Mais  qu'eft-ce  que  magnanimité  }  Qu'eft-œ 
qu'être  magnanime  }  C'eft  avoir  une  ame 
grande  ;  &  qu'eft-ce  qu'avoir  une  ame  grande  t 
Il  nous  faut  expliquer  ceci  à  la  façon  que  les 
Théologiens  dHcourent  de  la  grandeur  invifible 
&  ineffable  de  Dieu  ,  la  mettant  aux  pieds  de 
la  grandeur  corporelle  des  créatures  ,  &  pre- 
nant mefures  &  alligncmens  d'icellès.  »  •  • 

Nous  appelions  une  chofe  grande  qui  eft 
affortie  de  ces  quatre  dimenfions ,  longueur  r 
largeur ,  hauteur  &  profondeur.  Ils  difent  que 
la  longueur  de  Dieu ,  c'eft  fon  éternité  ;  l* 
largeur ,  c'eft  fon  immenfité  ;  ta  hauteur  ,  c'eft 
fa  puiffance  en  mifértcerde  ;  la  profondeur  ^ 
c'eft  fa  fageffe  ou  juftice*  De  même  pouvons* 
nous  déchiffrer  la  grandeur  d'une  ame  par  ces 
quatre  pièces  &  ameublemens*  La  hauteur 
d'une  ame  eft  de  ne  s'attacher  à  rien  de  bas  . .  » 
p  profondeur  eft  de  defcendre  jufques  au  plus 
creux  des  penfées  &  confeils  de  l'ennemi .  # .  la 
longueur  à  fupporter  avec  patience  l'envie  r 
l'ennui ,  le  travail ...  la  largeur  du  courage  ne* 
recormoït  aucunes  bornes,  m  lifiéres  de  tenus  ^ 
de  lieu  &  d'âge»  B  iii> 
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Or  Venons  au  point  Comment  eft-ce  que  je 
prouve  que  le  fieur  de  Crillon  a  été  magna- 
nime ,  &  le  bouclier  des  Forts  ?  Eft-ce  parce 
qu'il  étoit  extrait  d'un  eftof  fort  illuftre  & 
généreux  ?  . .  .  Eft-ce  parce  qu'il  étoit  d'une 
bonne  &  forte  conftitution  ?  . .  •  Eft-ce  donc 
parce  qu'il  étoit  natif  &  originaire  d'Avignon  , 
que  nous  pouvons  appeller  par  titre  d'hon- 
neur ,  comme  jadis  Epaminondas  difoit  de  la 
plaine  de  Beoze  ,  PéchafFaut  de  Mars  ;  ou 
comme  Xenophon  de  la  ville  d'Éphèfe ,  la  bou- 
tique de  la  guerre  ?  tout  cela  eft  vrai  /mais  fa 
magnanimité  paroît  principalement  en  la  hau- 
teur, profondeur,  longueur  &  largeur  de  fon 
courage. 

i°.  La  hauteur ,  en  ce  qu'il  ne  pou  voit  fe 
tenir  fous  le  toit  d'une  maifon  ,  à  l'abri  d'une 
tente ,  fous  Pombre  d'une  courtine  ,  aux 
champs  ,  à  la  campagne  ,  au  jour  ,  à  Perte,  au 
foleil ,  au  hâle  9  au  ferein  ;  mon  Crillon  9  le 
pied  toujours  en  Pair ,  ou  fur  Pétrier  »  la  tête 
fous  le  ciel  qui  étoit  fon  pavillon  &  fon  dais. 
La  volupté  ne  l'a  jamais  collé  à  la  terre  ,  les 
délices  ne  Pont  jamais  ceffeté.  Cet  Annibal  ne 
s'eft  point  arrêté  à  Capouë  ;  ce  Samfon  n'a 
point  perdu  fa  force  au  giron  de  Dalila  ;  cet 
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rÀchiIle  ne  changea  jamais  le  pourpoint  en  une 
vefte  féminine  ;  cet  Hercule  ne  quitta  jamais 
fon  épée  pour  prendre  une  quenouille.  Telle 
étoit  la  hautefle  de  fon  cœur  ,  qu'il  étoit  fupé- 
rieur  à  toutes  les  difficultés  &  encombres  qui 
Paccueilloient. ... 

i°,  La  profondeur  étoit  fon  confeil  &  pru- 
dence qui  eft  l'œil  de  l'art  militaire ,  la  vifiére 
d'un  guerrier ,  &  le  cadran  de  la  vie  hu- 

maine.  •  •  • 

3°.  La  longueur  de  fa  magnanimité  étoit  fa 
longanimité  &  patience  à  attendre  l'ennemi  & 
fon  tems  ,  à  ne  s'attiédir  jamais  ,  à  tenir  coup 
à  une  entreprife ,  à  ne  lâcher  point  ;  fa  vertu 
ne  difoit  jamais  c'eft  affez  ;  fa  valeur  étoit  fans 
virgule ,  fans  fouffrance ,  fans  période. .  • . 

4°.  Refte  la  quatrième  dimenfion  de  fa  va- 
leur ,  qui  eft  la  largeur  &  l'étendue  d'icelle  ; 
qu'en  dirai-je  ?  Mais  que  n'y  a-t-ii  à  dire  là- 
deffus  ?  Sa  force  n'étoit  rétrécie  en  un  lieu 
feulement ,  encernée  d'un  tems  ,  limitée  à  une 
forte  d'ennemis  ,  enclofe  en  un  âge ,  attachée 
à  une  aftion.  À  quoi  le  voulez- vous  ,  oîi  le 
voulez* vous  ,  contre  qui  le  voulez-vous  ?  A 
pied ,  à  cheval ,  avec  la  lance ,  avec  Pépée,  au 
fiége  ,   à  l'efcarmouche ,'  à  une  faillie ,  à  une 
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tranchée ,  fur  une  muraille ,  à  une  brèche ,  à 
une  camifade ,  de  nuit ,  de  jour ,  en  fanté ,  en 
maladie  ,  au  printems ,  à  l'hyver  de  fon  âge  „ 
avec  une  poignée  de  gens  ,  avec  une  grofle  ar- 
mée :  il  eft  toujours  Crillon. ...  En  quel  coin 
de  la  France  n'a-t-il  empreint  les  veftiges  de  fa 
valeur  ?  Quelle  partie  de  l'Europe  n'a  fenti  ou 
oiii  les  foudres  de  fon  bras  }  Toute  la  France  a 
été  le  théâtre  &  le  colifée  de  fes  proueffes. } 

Le  P.  Bening  après  être  defcendu  dans  un 
grand  détail  des  aâions  mémorables  de  M*  de 
Grillon  ,  conduit  fon  Héros  aux  portes  de  la 
mort ,  &  le  répréfente  ,  pour  me  fervir  de  fes 
termes  ,  fous  le  preffoir  de  fa  dernière  maladie. 
Voici  de  quelle  manière  il  s'explique  :  [  Quand 
la  maladie  fergeante  du  ciel  nous  met  la  main 
deflus  ,  &  que  la  mort  nous  dit ,  3  faut  fui- 
yre ,  Dieu  l'a  dit  ;  allons  y  fuivons  ,  n'eftri*- 
vons  pas  ,  à  l'imitation  de  notre  Grillon  ,  qui 
averti  qu'il  falloit  déloger ,  battre  aux  champs, 
aller  fervir  fon  quartier  au  ciel,  il  reçut  cet  ajour- 
nement en  Maiftre  de  Camp,c'eft-à-dire,  aufligé- 
néreufement  qu'autrefois  il  entendoit  volontiers 
le  fon  de  la  trompette  pour  monter  à  cheval  m9 
car  comme  le  Père  fpirituel  qui  Taffiftoit,  lui  eut 
dit  :  Monfieur ,  il  faut  aller  au  Ciel  ;  lui  avec 
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en  treflaut  le  preMnt  pW  la  main  &  le  ferrant 
très-fort  9  allons  »  dit-il.  Vous  cpffiez  dit  que 
c'étoit  pour  aller  livrer  uA  tombât  ,  donner  un 
aflaut  ,  prendre  quelque  Ville. .  . .  ] 

L'Orateur  finit  fon  Difcours  par  une  longue 
péroraifon  qui  eft  dans  le  même  goût.  [  Hélas  ! 
Meilleurs ,  après  avoir  emmiellé  vos  oreilles 
du  narré  de  tant  de  vaillances  &  aôes  héroï- 
ques ,  faut-il  que  je  les  enfiéle  de  ce  trifte  mot  : 
abject  us  cft ,  il  eft  mort ...  il  n'y  a  plus  de 
Cri  11  on.  Nous  ne  le  verrons  plus  faire  voler  fon 
cheval ,  le  manier  à  fauts  gaillards  ,  à  la  car- 
riére  ,  à  bride  longue ,  en  long  ;  abjcctustjl» 
il  eft  mort. . .  •  Nous  ne  le  verrons  plus  dans 
fon  carroffe  foire  le  tour  de  la  Ville  ,  réjouir  de 
fon  a{peû  fes  amis  -9  remplir  -de  révérence  les 
Étrangers ,  autnêner  de  fon<aigent  les  pauvres  ; 
ûb/cdusvJî+'A-eft  thott.  Nous  ne  4e  verrons  plus 
dans  nos  Églifes  battre  la  poitrine  de  fes  mains» 
le  Ciel  de  fes  prières ,  nos  oreilles  de  fes  voix 
exemplaires  ;  abject  us  efl ,  il  efl  mort.  Où  eft 
celui  qui  -jadis  a  donné  la  loi  à  la  fortune ,  la 
vie  à  fes  ennemis  >  la  paix  à  la  France ,  le 
Royaume  au  Roi ,  leur  pais  aux  François ,  les 
Tribunaux  à  la  Jullice,  les  Autels  à  la  Religion? 
tbjectus  tft)  il  eft  *nort.   Où  efl  celui  qui  a 
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gravé  fon  nom  fur  ï'étehiïté ,  fa  valeur  fur  la 
corps  de  fes  ennemis  ,  fa  mémoire  fur  le  cœur 
des  François  9  fa  libéralité  fur  les  mains  des 
pauvres  }  abjcctus  eji ,  il  eft  mort.  Où  eft  celui  à 
qui  jamais  homme  ne  fit  quitter  le  gantelet ,  ni 
fuite  le  bouclier  9  ni  crainte  ta  couleur  ,  ni  for- 
tuné la  confiance?  abjtctus  ejl ,  il  eft  mort. 
Mort  as-tu  bien  oie  mettre  la  main  fur  celui 
qui  tant  de  fois  t'a  donné  le  cartel  de  défi  en 
bataille  rangée  !  Celui  qui  a  fauve  nos  Rois  , 
n'a-t-il  pu  fe  fauver  foi-même  !  abjcBus  tfl,  il  eft 
mort.  Saint  Père  voilà  votre  Vaffal  &  Défen- 
feur  ;  Roi  de  France  voilà  votre  bouclier  ; 
Nobleffe  voilà  votre  modèle  ;  Soldats  voilà 
votre  Père  ;  Pauvres  voilà  votre  Dépenfier  ; 
François  voilà  votre  parois  ;  Âvignonnois 
voilà  l'honneur  de  votre  Ville  ;  Religion  voilà 
ton  Protedeur  ;  Magnanimité  voilà  ton  pa- 
rangon ;  Clémence  voilà  ton  luftre  ;  Libéralité 
voilà  ta  gloire  ;  Sincérité  voilà  ta  perle  ;  abjtc- 
tus  eft  9  il  eft  mort. 

Adieu  CriHon ,  adieu  ;  adieu  le  Capitaine 
des.  merveilles ,  adieu  la  merveille  des  Capi- 
taines ;  adieu  mon  brave  ;  adieu  brave  Crillon, 
adieu  Brave  des  Braves ,  nous  ne  vous  verrons 
plus ,  nous  ne  vous  ouïrons  plus.  La  gracie 
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perte  qu'a  fait  toute  la  Chrétienté  !  Le  grand 
Guerrier  que  vous  avez  perdu  Saint  Père  !  Le 
grand  Serviteur  que  vous  aviez  là ,  mon  Roi  1 
L'inexpugnable  boulevard  que  c'était  pour 
vous  ,  ô  France  1  Mais  que  tu  as  perdu ,  Avi- 
gnon !  Son  ombre  comme  celle  du  frêne ,  chaf- 
foit  loin  de  tes  murs  les  ferpens  huguenots. .  •  • 
Au  demeurant  ne  vous  attriftez  point  tant 
d'avoir  perdu  un  fi  grand  homme,  comme 
remerciez  Dieu  de  vous  l'avoir  prêté  >  joint 
qu'il  n'eft  pas  tout  mort  :  ce  n'eft  que  la  moin- 
dre partie  de  Crillon  qui  eft  en  terre ,  fon  ame 
vit  &  triomphe  au  Ciel ,  qui  eft  Phabergement 
des  âmes  magnanimes ...  De  là  il  confidére  la 
France  qu'il  a  tant  aimé  ,  le  Roi  qu'il  a  tant 
fidèlement  fervi ,  les  Princes  qu'il  a  fi  cordia- 
lement honorés ,  fon  pays  qu'il  a  toujours 
prifé.  Il  me  femble  que  je  vous  vois  ,  grande 
Ame ,  profternée  devant  la  Majefté  de  Dieu  , 
mettant  à  fes  pieds  toutes  vos  Couronnes ,  na- 
vales ,  murales ,  civiques ,  triomphales,  comme 
les  faints  Vieillards  de  l'Apocalypfe  ,  &  dire 
avec  eux  :  dignus  es  Domine  Deus  nojltr ,  acci* 
père  gloriam  ,  &  honorent  9  &  virtutem  ;  .  • .  Ja- 
çoit  que  fon  ame  vive  ,  néanmoins  Crillon  eft 

mort,  abjccîus  efc  L'union  entre  l'âme  &  te 
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corps  eft  rompue  ;  à  quoi  eft-il  réduit  ce  grand 
Héros  ,  cette  hautefle  de  courage ,  combien 
eft-elle  abbaiffée  ,  cette  longueur  combien  ra~ 
courcié ,  cette  largeur  combien  rétrécie ,  cette 
profondeur  combien  applanie  !  Àlcmène  por- 
tant les  cendres  de  fon  fils  Hercules  dans  une 
petite  urne  chez  le  tragique  Latin ,  s'écrie  toute 
éperdue  de  douleur  &  d'admiration  :  hue  ilU 
deertvit  Gygas  !  Eft-il  poffible  que  dans  le  creux 
&  Pobfcur  de  cette  grotte ,  foit  encoffré  ce 
grand  Crillon  ,  la  réputation  duquel  ailoit  join- 
dre les  nues  ;  &  les  viÔoires  outrepaffoient  le» 
limites  de  France  ,  &  que  cinq  ou  fix  pies  de 
terre  fuffifent  à  celui  de  qui  le  cœur  étoit  plus 
large  que  toute  l'Europe  !  Hue  ilk  du  nvi* 
Gygas.  ... 

À  quoi  en  venons  nous  ,  Meilleurs  ?  Pour 
Dieu  éveillons-nous  ,  &  penfons  à  ceci  :  CriU 
Ion  eft  mort ,  &  il  nous  faut  mourir.  Il  n'y  a 
homme  fi  haut  monté  ,  que  la  mort  ne  défar- 
çonne  ;  fi  haut  perché ,  qu'elle  ne  culbute  'en 
bas  ;  fi  bien  armé  à  blanc  &  à  cou ,  qu'elle  ne 
perce  ;  fi  bien  retranché  &  barricadé  ,  qu'elle 
ne  renverfe.  La  mort  eft  cette  Até  d'Homère  , 
qui  fe  promené'  &  danfe  fur  la  tête  des  hom- 
me* ;  la  mort  eft  le  glaive  de  Damodés ,  qui  *- 
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brique  nous  banquettons  &  paiïbns  nos  jours 
en  plaifirs  &  en  quelque  joyeux  déduit ,  nous 
pend  fur  la  tête. 

L'analyfe  de  cette  Oraifon  funèbre  que  Fon 
vient  de  donner  ,  fervira  à  faire  connoître  les 
progrès  qu'a  fait  l'éloquence  chrétienne  depuis  le 
commencement  du  xvn  fiecle  jufqu'à  préfent. 
Quoique  les  Difcours  de  nos  Orateurs  moder* 
nés  ne  foient  pas  toujours  compofés  avec  au* 
tant  d'efprit ,  ils  font  cependant  beaucoup  plus 
dignes  de  la  majefté  de  la  Chaire ,  foit  par  le 
choix  des  matières,  foit  par  la  noblefle  des 
penfées  &  des  expreffions  ,  où  l'on  ne  fouffre 
rien  qui  ne  foit  grave  &  férieux.  Il  faut  cepen- 
dant convenir  qu'on  auroit  de  la  peine  aujour- 
d'hui à  exprimer  avec  la  même  force ,  ce  que 
le  P.  Bening  exprime  par  fon  ftyle  burlefquë. 
Prenons  pour  exemple  le  portrait  qu'il  fait  de  la 
piété  de  M.  de  Crillon  :  [  Sa  dévotion  n'étoit 
point  féminine  ,  mais  mâle ,  virile  &  martiale  , 
félon  fon  naturel ,  air  guerrier ,  &  humeur 
foldatefque  ;  la  brièveté  de  fon  Oraifon  étoit 
aggrandie  par  la  grandeur  de  fon  Ame  ;  fes 
prières  étoient  comme  l'ouvrage  de  Timante , 
auquel ,  comme  dit  Pline  ,  plus  intelligtbatur 
quâm  pingtbatur  ;  fon  cœur  parlait  plus  que  fa 
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bouche ,  les  mondains  au  contraire  parlent  plu* 
fouvent  de  la  bouche  que  du  cœur.  Le  fieur  de 
Crillon  traitoit  avec  Dieu  comme  avec  les 
Rois  ,  brièvement  &  révéremment*  Ce  n'eft 
pas  pourtant  que  je  veuille  dire  que  quand  en 
une  longue  traite  de  prières ,  la  ferveur ,  l'af* 
feâion  &  la  dévotion  s'y  retrouvent  >  que  cette 
Oraifon  ne  foit  de  plus  grand  prix  &  valeur  ; 
mais  j'afîure  qu'une  petite  Oraifon  bien  trouf? 
fée  &  faite  avec  attention  &  récolleâion  inté- 
rieure ,  eft  plus  agréable  à  Dieu  qu'une  longue, 
lente  &  languiflante  Oraifon. ...  La  dévotion 
folide  ne  confifte  pas  à  marmoter  les  Pfalmes  , 
mais  à  les  pratiquer  ;  car  Dieu  aime  mieux 
voir  bien  faire  ,  qu'ouïr  bien  dire. 

BERNARD,  (  Le  P.  )  Chanoine  Régulier 
de  l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève  ,  a  prononcé 
le  ij  Mars  1751  dans  l'Êglife  de*  cette  Abbaïe, 
J'Oraifon  funèbre  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Elle 
eft  imprimée  à  Paris  cht[  Simon  ,  i/2-40.  L'Au- 
teur a  traité  ce  fujet  en  développant  fon  texte  : 
ubi  eft  mors  Victoria  tua  ?  Et  il  fait  voir  i°.  que 
la  mort  ne  dépouilla  point  le  Duc  d'Orléans  . 
a°.  Qu'elle  ne  le  dégrada  point  dans  l'eftime 
des  hommes.  On  remarque  de  l'ordre  dans  les 

idées  ,  de  la  clarté  dans  le  ftyle.;  des  applica- 
tions 
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rions  heureufes  de  l'Écriture  ;  (  a  )  de  l'onc- 
tion dans  le  récit  des  aûions  édifiantes  du 
Prince  ;  des  tranûtions  bien  ménagées  entre 
toutes  les  parties  du  Difcours  ;  de  l'intérêt  dans 
certains  morceaux  de  détail.  V 

BERTAIL(  Etienne  )  Jéfuite.  Voyez  dans  I 

la  féconde  partie  :  Difcours  choijîs  fur  plujuurs 
matières  importantes  de  la  Foi. 

BERTAUD,  (Jean)  Évêque  de  Sées, 
mort  en  1611  ,  a  laiffé  des  Sermons  fur  les 
principales  Fêtes  de  l'année  ,  qui  ont  été  im- 
primés à  Paris  che^  Sebafiicn  Marbre  Cramoijy,  en 
161$  in-8°.  On  les  met  aujourd'hui  au  nombre 
de  ces  ouvrages  qu'on  ne  Ut  plus.  Ils  font  en- 
tièrement fuivant  l'ancienne  méthode ,  c^eft-à- 
dire  ,  remplis  de  fentences  de  Philofophes  ,  d'i- 
maginations poétiques  :  de  traits  d'hiftoire,  d'ob- 
fervations  &  de  remarques  fur  les  chofes  natu- 
relles ,  dont  l'application  en  fiait  toute  la  preuve 
&  l'ornement  ;  &  il  y  a  peu  de  morale  folide. 

BERTRAND,  (  Antoine )  Prêtre  de  l'O- 
ratoire 9  fit  imprimer  à  Lyon  en  1 696  des  Pa- 
négyriques des  Saints. 

BESSE  ou  DE  BES  SE  ,  (  Pierre  )  Prêtre 
Limoufin  ,  Dofteur  en  Théologie ,  8c  Prédica- 


(a)  Ment,  de  Trev.  17$%. 
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teur  ordinaire  de  Henry  Bourbon  Prince  de 
Condé ,  &  enfuite  de  Sa  Majefté  Loiiis  XIII  9 
étoit  regardé   comme  l'oracle  de   fon  teins. 
Chacun  s'empreflbit  d'avoir  fes  Sermons ,  on 
en  contrefit  les  impreflions  ,  on  les  traduifit  en 
Latin  pour  les  faire  paffer  en  Allemagne  & 
dans  d'autres  pays.  Ce  Prédicateur  eft  mort  en 
1639.  Les  Sermons  qu'il  a  laiffés  font  fous  le 
titre  de  Conceptions  Thcologiqucs  >  i°.  pour  le 
Carême  z  vol.  in-8°.  i°;  fur  les  fins  de  l'homme 
pour  le  tems  de  l'A  vent ,  x  vol.  in-8°.  Paris  , 
§6 06  ;  30.  fur  les  Dimanches  de  l'année,  z  vol. 
in-8°.  40.  pour  les  Fêtes  de  l'année  ,  &  Oâaves 
du  Saint  Sacrement ,  z  vol.  in-8°.  1608  &fuiv; 
Lorfque  M.  {le  Beffe  fit  paroître  fes  Sermons 
pour  l'A  vent,  il  avoit  déjà  prêché  quatre  Carê- 
mes tout  de  fuite  dans  les  premières  Chaires  de 
Paris,    &  il  fentoit  affez  qu'ils   feroient  du 
goût  des  Lefteurs.  Voici  comme  il  s'explique 
dans  fon  Avertiffement  :  »  C'eft  un  Limofin 
»  qui  a  bâti  cet  édifice  ,  &  fi  tu  y  reconnois 
*  (  Leâeur  )  des  imperfections  ,  que  tout  ne 
m  foit  point  au  plomb  ni  à  l'efquerre  ;  que  la 
»  façon  du  bâtiment  n'en  foit  point  belle  ;  que 
**»  les  pans  des  exordes ,  narrations  &  condu- 
it lions  ne  foient  point  bien  flanqués  j  que  les 
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»  périodes  ne  foient  pas  bien  cimentées  ;  que 
»  les  étages  de  la  difpofition  foient  mal  dreffés  , 
»  les  faillies  &  ouvertures  des  apoftrophes  & 
»  exclamations  mal  jettées  ;  bref ,  que  Pair , 
»  l'affiette  ,  le  plan  &  l'invention  n'en  foit  pas 
»  belle  ;  je  veux  dire ,  fi  tu  veux  tant  faire  le 
»  refrongné  Cenfeur  &  Maître  cérémonieux  y 
»  que  de  décrier  cette  œuvre  pour  y  avoir  de  la 
»  rudefle ,  &  des  piéces'mal  taillées  ;  répréfen- 
»  tes-toi  que  ce  n'eft  pas  un  Courtifan,  mais  un 
h  étranger  ;  non  pas  un  Citadin  ,  mais  un  rural 
»  qui  parle ,  &  que  Poifeau  fe  fent  toujours  de 
h  fon  ramage.  Mais  auffi  fi  tu  y  trouves  du  mé- 
»  rite  ,  dis  une  fois  en  ta  vie  :  Vive  Us  Limojînsm 
La  méthode  que  ce  Prédicateur  a  fuivie  dans 
fes  Sermons  ,  eft  à  peu  près  la  même  que  celle 
des  anciens  Prédicateurs  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant  page  3 .  Après  avoir  pris  fon  texte  de 
l'Évangile  du  jour,  il  propofe  d'abord  une  figure 
ou  un  exemple  de  Pancien  Teftament ,  dont  le 
récit  &  l'application  compofe  tout  l'exorde  qui 
précède  la  Salutation  Angélique*  On  ne  trouve 
le  plan  du  Difcours  qu'après  une  efpéce  de 
fécond  exorde ,  qui  eft  beaucoup  plus  long  que 
le  premier.  Les  divifions  n'y  font  ordinairement 
qu'en  deux  parties»  Les  fubdîvifions  n'y  font 
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pas  fréquentes.  Chaque  partie  du  Difcours  eu. 
prouvé  par  plufieurs  paflages  tirés  de  l'Écriture 
Sainte  y  des  Pères  de  l'Êglife  ,  &  de  différens 
Auteurs  profanes.  Les  exemples  ,  les  compa- 
raifons  &  les  fimilitudes  n'y  font  pas  épargnés. 
La  péroraifon  n'eft  fouvent  qu'une  prière  qui  eft 
afiez  touchante.  Tous  ces  Sermons  font  rem* 
plis  d'érudition,  &  on  peut  les  lire  avec  quelque 
utilité  ;  il  y  auroit  cependant  à  retoucher  non 
feulement  ces  fréquentes  citations  d'Auteurs 
profanes  *  mais  encore  bien  des  comparaifons 
qui  font  baffes  &  indignes  de  la  majefté  de  la 
Chaire,  il  faudroit  auffi  changer  la  plupart  des 
expreflions  qui  ne  font  plus  d'ufage  dans  notre 
fiécle.  Mais  au  refte  on  y  trouve  d'heureufes 
applications  de  l'Écriture ,  &  de  tems  en  teins 
de  belles  comparaifons^  comme  celle  qui  eft 
dans  le  Sermon  pour  le  jour  de  faint  Marcel  : 
»  Le  Prélat  qui  parle  &  ne  fait  pas,  (  dit  M.  de 
»  Befle  )  qui  a  la  théorie  de  la  feience  &  non 
m  pas  la  pratique  de  la  vertu  ;  qui  apprend  à 
*>  bien  vivre  aux  autres  9  &  vit  diflblument  lui- 
»  même ,  eft  femhlable  au  flambeau  qui  éclaire 
»  les  affiftans  ,  &  fe  brûle  foi-même  :  il  eft 
»  comme  les  eaux  du  Baptême  qui  en voyent  les 
.*  Ames  au  Ciel ,  &  elles  demeurent  dans  l^s 
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5»  ordures  ;  il  court  même  fortune  que  les  Char* 
»  pentiers  de  l'Arche  de  Noé ,  qui  furent  caufe 
»  que  les  autres  fuirent  fauves  ,  &  eux  furent 
»  noyés  fous  les  vagues  du  déluge» 

BEURRIER  y  (Paul)  Chanoine  Régu- 
lier ,  &  enfuite  Abbé  de  Sainte  Geneviève ,  a 
donné  au  Public  i°.  des  Homélies ,  Prênes  ou 
Méditations  fur  les  Évangiles  des  Dimanches  & 
principales  Fêtes  de  l'année,  avec  une  Oâave 
du  très-Saint  Sacrement  ;  Paris ,  Michel  <£Emp+ 
ut  166&  9  in-$°.  i°.  des  Homélies  feftives  * 
Prônes  ou  Méditations  fur  toutes  les  Fêtes  de 
Tannée  *  avec  les  O&aves  des  Fêtes  de  la  Dé- 
dicace d'une  Églife ,  de  Noël  *  de  l'Epiphanie  Se 
de  l'Àffomption  de  Notre  Dame  ;  Paris  1670  * 
m-4°.  30.  la  perpétuité  de  la  Foi  &  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  €àns  les  trois  états ,  de  la 
Loi  de  nature  y  de  la  Loi  écrite  >  de  la  Loi  de 
grâce  expliquée  &  prouvée  en  deux  cens  Ho- 
mélies Où  Sermons  ;  Paris  f  André  Prallard 
tGSo  9  in-8°.  2  voL  Quelque  bons  que  foient 
ces  Ouvrages  ,  ils  n'ont  pas  encore  cette  pré- 
çifîon  ,  cette  jufteffe ,  cette  pureté  qu'ont  ceux 
des  célèbres  Prédicateurs  qui  ont  paru  depuis. 
Les  Anciens  mettaient    fouvent   dans    leurs 

Difçours  bien  des  chofes  qui  nous  paroiffent 
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aujourd'hui  inutiles ,  fuperfluës  >  &   comme 
des  hors  d'œuvres. 

B EU VELET ,  (  Mathieu  )  Prêtre  du  Sé- 
minaire de  Saint  Nicolas  de  Chardonnet, 
connu  particulièrement  par  les  Méditations 
qu'il  avoit  compofées  fur  les  principales  Véri- 
tés Chrétiennes  &  Ecclcfiaftiques  pour  les 
Dimanches ,  Fêtes  &  autres  Jours  de  Tannée  , 
&  par  un  Manuel  pour  les  Eccléfiaftiques  ,  a 
laiflë  un  autre  Ouvrage  qui  a  été  donné  au  Pu- 
blic après  fa  mort  ;  c'eft  le  Symbole  des  Apô- 
tres expliqué  &C  divifé  en  Prônes.  Paris  9  George 
Joft  1668 ,  in-8\  Il  eft  écrit  d'un  ftyle  fimple 
&  familier  ,  tel  qu'il  convient  pour  ces  fortes 
d'Inftruftions  qui  doivent  être  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Les  preuves  en  font  tirées  pour 
]a  plupart  de  l'autorité  d£  l'Écriture  &  des 
Pères  de  l'Églife ,  dont  M.  Benvelet  s'étoit  fait 
une  étude  particulière. 

BIENVILLE  (Olivier  de)  Jéfuite ,  a 
fait  imprimer  des  Sermons  pour  FO&ave  de 
l'adorable  Euchariftie  ;  Paris  >  Sebaftitn  Cra* 
moi/ï  t6yi  y  in-8°.  On  trouve  daifc  ce  volume 
huit  Sermons  qui  traitent  de  l'adorable  Eucha- 
riftie considérée  comme  Sacrement ,  &  comme 
Sacrifice. 
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BIROAT,   (Jacques)    natif  de  Bour- 
deaux  9  Doâeur  en  Théologie ,   Prieur  de 
Beuffan  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  Confeiller  & 
Prédicateur  du  Roi ,  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  par  fes  Sermons  ,  Panégyriques  & 
autres  Difcours.  Il  avoit  été  Jéfuite  avant  que 
de  fe  faire  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluny.  H  eft 
mort  vers  l'an  1666.  On  n'avoit  imprimé  pen- 
dant fa  vie  que  fes  Sermons  de  l'A  vent ,  fur  la 
Condamnation  du  monde  ,   &  ceux  de  l'Oâavc 
du  Saint  Sacrement»  Mais  après  la  mort  de  ce 
Prédicateur,  M.  Blampignon  Curé  de  S,  Mery  v 
en  a  fait  publier  un  grand  nombre  d'autres  :  un 
fécond  Avent  fur  la  Pénitence  ,  in-8\  Sermons 
pour  le  Carême,.*  voLin-%°.  furies  Myftères  de. 
N.  Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge,  z  vol.  in-8°m 
des  Panégyriques  des.  SS,  j  vol.  in-&.  Sermons 
fur  quelques  Dimanches  de  l'année ,  &  autres 
différens  fujets  ,  m-8°.  Sermons  des  Vêtures  ,1 
Profeffions  Religieufes ,  &  Oraifons  funèbres  * 
m-<?°.  à  Paris ,  ckt{  Edmc  Coûtent ,  /  666  & 
fuir.   Quoiqu'il  y  ait  dans  ces  Sermons  bien 
des  expreffions  à  retrancher  ou  à  changer  pour 
fe  conformer  au  langage  de  nos  Prédicateurs 
modernes  ,  il  faut  cependant  convenir  qu'il  y 

a  beaucoup  d'érudition  &  de  folidité.  On  fent 
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en  les  lifant  que  l'Auteur  pofledoit  parfaitement 
fa  Théologie  ,  &  qu'il  devtoit  fe  faire  admirer 
par  l'abondance  de  fes  penfées  ,  Se  par  la 
fubtilité  de  fes  divifions.  Il  femble  même  que 
fes  divifions  &  fubdivifions  font  trop  étudiées 
&  en  trop  grand  nombre  ,  car  tous  fes  Dif- 
cours  font  divifés  en  trois  parties  ,  &  chaque 
partie  eft  encore  fubdivifée  en  trois  membres  ; 
ce  qui  eft  contraire  à  la  véritable  éloquence 
qui  demande  que  l'on  donne  plus  d'étendue  aux 
differens  fujets ,  que  M.  Biroat  ne  leur  en  a 
ordinairement  donné.  Il  y  a  peu  de  Prédica- 
teurs qui  nous  aient  laiffé  un  auffi  grand 
nombre  de  Panégyriques  que  celui-ci.  Il  en  a 
compofé  74  ,  qui  font  tous  dans  les  trois  vo- 
lumes des  Panégyriques  ,  à  la  réferve  de  deux 
qui  fe  trouvent  dans  le  volume  des  Sermons 
fur  differens  fujets.  ' 

BLANCHARD,  (  )  Prieur  &  Seigneur 
de  Saint  Marc  le- Vendôme.  Voyez  dans  la 
féconde  partie  %  Difcours  pathétiques. 

BOCQUILLOT.  Voyez  dans  cette  pre- 
mière partie ,  L  A  Z  A  R  E. 

BOILEAU,  (Charles)  Abbé  de  Beau- 
lieu,  de  l'Académie  Françoife,  avoit  prêché 
devant  Louis  XI V,  &  leurs  Majeftés  Britan- 
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niques ,  les  Homélies  &  Serinons  fur  les  Évan- 
giles du  Carême  ,  qui  ont  été  donnés  au  Public 
après  fa  mort  par  M.  Richard  ,  en  x  vol.  in-iz\ 
A  Paris  ,  chc[  Louis  Gucrin  iyiz.  Ce  Prédica- 
teur avoit  l'heureux  fecret   d'attirer  la  foule 
par  tout.  Une  imagination  vive  &  féconde,  un 
ftyle  précis  &  orné,  propre  aux  grandes  figures 
&  aux  portraits  ;  une  attention  ingénieufe  à 
connoître  le  cœur  humain ,  &  à  le  représenter 
tel  qu'il  eft  ,  formoit  le  cara&ère  fingulier  de 
(es  D  if  cour  s.  Il  joignoit  à  cela  des  tranfports 
de  zèle ,  qui  rendoient  fa  morale  touchante,  & 
qui  faifoient  goûter  au  cœur  les  traits  les  plus 
hardis  de  l'efprit.  Son  éloquence  lui  avoit  mé- 
rité une  place  dans  l'Académie  Françoife.  On 
trouve  cependant  dans  fes  Sermons  trop  de 
brillant  &  de  fleurs  ;(<z)  l'art  s'y  montre  trop,  Se 
le  néologifme  paroît  y  être  fubftitué  au .  natu- 
rel.  Nous  avons  encore  de  ce  Prédicateur  des 
Panégyriques  des  Saints  en  un  voL  in-8\  &c 
in-iz  y  imprimés  en    171 8  ,   qui  font  encore 
recherchés  9  quoiqu'il  en  ait  paru    un   grand 
nombre  d'autres  depuis  ce  tems-là.  Ce  qui  fait 
la  preuve  de  leur  mérite. 


s  (  »)  Biblioth,  Franc*  Tom»  %  *  p.  2$& 
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BOILLOT  (Henry)  Jéfuite,  natif  de 
Franche-Comté ,  a  été  Reâeur  au  Collège  de 
Grenoble ,  ileft  mort  à  Dole  le  3  Juillet  1733. 
On  a  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  :  Sermons  non» 
veaux  fur  divers  fujets  f  en  a  vol.  in-iz.  â  Lyon 
§714.  On  ne  fçauroit  croire  combien  font 
eftimables  les  Prédicateurs  qui  ne  courent  pas 
après  le  bel  efprit  ;  qui  regardent  comme  un 
amufement  d'écolier  ces  idées  fubtiles,  ces 
penfées  délicates ,  ce  ftyle  compaffé,  ces  petites 
énigmes  que  Ton  donne  à  deviner,  &  qui 
échappent  à  l'attention  des  Auditeurs.  Celui-ci 
s'eft  plus  attaché  aux  vérités  qu'il  faut  prêcher, 
qu'aux  agrémens  de  la  diôion  ;  cependant  fon 
ftyle  n'a  rien  de  défeâueux. 

BOISSIERE,  (  Jofeph  de  la  Fontaine  de 
la  )  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  mort  à  Paris  le  18 
Août  1732  9  âgé  d'environ  quatre-vingt-quatre 
ans ,  a  laiffé  des  Sermons  dignes  d'eftime ,  fur 
tout  par  la  beauté  &  la  vivacité  des  images  , 
par  les  penfées  délicates  &  brillantes  9  par  la 
peinture  ingénieufe  ,  mais  fidèle  de  nos  mœurs, 
par  un  ftyle  fentencieux  ;  (  a  )  enfin  par  un 
langage  clair ,  coulant  &  fublime ,  prefque 


(a)  Biblioth.  Ftanç*  tenu  2 ,  p.  298. 
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tout  emprunté  de  FÉcriture.  S'il  étoit  permis  de 
rabaiffer  ces  Difcours  par  quelque  endroit ,  ce 
ne  pourrait  être  que  parce  qu'il  y  a  quelquefois 
un  peu  trop  d'efprit  &  de  fleurs.  Ils  font  impri- 
més en  6  vol.  in- m  ;  à  Paris  9  cht[  Henry  rue 
faint  Jacques  en  iJ$o  &  en  *J$i*  Les  trois 
premiers  volumes  renferment  les  Sermons  du 
Carême ,  des  Vêtures  &  Profeffions  Religieu- 
ses ;  Se  les  trois  derniers  font  fur  les  Fêtes  des 
Saints  ,  Se  fur  les  principaux  My  itères  de  la 
Religion.  Dans  le  fécond  de  ces  trois  derniers  , 
il  y  a  TOraifon  funèbre  de  Madame  Mole, 
Abbefle  de  Saint  Antoine  des  Champs  ,  avec 
les  Panégyriques  de  .faint  Bernard,  de  faint 
Louis  ,  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  François 
d'Alfife ,  de  fainte  Therèfe ,  de  faint  André ,  dé 
faint  Etienne  ,  de  faint  Jean  l'Êvangélifte ,  & 
de  la  fainte  Vierge.  Le  P.  Bpiffiere  a  encore 
donné  les  Panégyriques  de  fainte  Geneviève  , 
de  faint  Antoine ,  de  faint  François  de  Sales,  de 
faint  Benoit ,  de  faint  Yves ,  de  faint  Pie  V ,  de 
faint  Jean-Baptifte ,  de  faint  Paul ,  de  faint 
Viûor  ,  de  faint  Jacques  &  de  faint  Domi- 
nique. On  les  trouve  dans  lejpremier  volume 
fur  les  Fêtes  des  Saints. 

BON,  (N.)  Chanoine  &  Théologal  de 
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*Églife  d'Autun ,  de  la  Maifon  &  Société 
Royale  de  Navarre  9  a  prononcé  en  1753  9  en 
préfence  de  l'Académie  Françoife ,  le  Panégy- 
rique de  faint  Louis  ;  il  eft  imprimé  à  Paris  ckc^ 
Brunct ,  i/2-40.  Ce  Difcours  roule  fur  une  feule 
proportion  :  Saint  Louis  fut  un  grand  Roi>  parce 
qu'il  fut  un  grand  Saint.  (  a  )  Il  ne  s'y  trouve  % 
comme  dans  les  Harangues  des  Anciens ,  au- 
cune divifion  marquée ,  mais  de  Tordre  toute- 
fois ,  &  un  progrès  d'idées  relatif  à  la  propofî- 
tïon  principale.  Les  traits  de  la  vie  du  faint 
Roi  forment  la  preuve  ;  mais  l'Orateur  a  une 
manière  qui  lui  eft  propre  ,  &  il  fçait  donner  à 
des  chofes  dites  cent  fois  un  air  de  nouveauté  > 
«Tons  même  dire  >  de  fingularité. 

BOSQUIER.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Sermons  fur  la  Par  aboli  de  [l'Enfant 
prodigue. 

BOSSUET,  ( Jacques-Bénigne )  Êvêque 
de  Meaux  ,  Tune  des  plus  grandes  Lumières  de 
FÉglife  Gallicane  ,  mort  à  Paris  le  11  Avril 
1 704 ,  à  77  ans  ,  a  mérité  ,  outre  le  titre  d'un 
de  nos  meilleurs  Écrivains  ,  celui  d'un  des  plus 
célèbres  Prédicateurs  de  fon  fiécle.   Dès  qu'il 


(  a  )  Journal  des  Sçay,  syfj.  p.  874* 
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commença  de  prêcher  à  Paris  ,  (es  Sermons 
lui  attirèrent  aufli-tôt  un  grand  nombre  d'Au- 
diteurs dift  ingués,  La  Reine  Mère  l'alloit  en- 
tendre, par  tout ,  &  lui  procura  l'honneur  de 
prêcher  FA  vent  devant  le  Roi  en  1 66 1 ,  &  le 
Carême  en  1661.  Sa  Majefté  le  redemanda 
dans  la  fuite  pour  trois  Carêmes  &  deux 
Avents  qu'il  a  encore  prêché  à  la  Cour*  Heu- 
reux fi  nous  "pouvions  maintenant  profiter  de 
fes  Sermons  !  Mais  l'on  n'a  pu  recueillir  après 
fa  mort  que  de  (impies  feuillets  qui  ne  conte- 
noient  que  l'œconomie  du  Difcours ,  la  naif- 
fance  des  mouvemens  &  des  traits  qui  ta 
dévoient  faire  les  nerfs  &  les  ornemens.  Sur  ce 
plan  M.  Boffuet  s'exerçoit  à  fajre  ,  en  <è 
promenant  ,  le  choix  &  Peffai  des  termes  & 
des  expreffions  convenables  à  l'effet  qu'il  fe 
propofoit.  Plus  occupé  des  chofes  que  des 
mots  ,  lefquels  félon  lui  9  ne  méritent  pas  une 
longue  étude  de  l'Orateur ,  il  paroiffoit  ainfi 
en  Chaire  avec  confiance  ;  &  maître  de  ce 
qu'il  difoit ,  il  fe  rendoit  aifément  maître  de 
fes  Auditeurs.  Tout  ce  qui  nous  refte  tie  par- 
fait en  ce  genre ,  c'eft  Ion  Difcours  pour  la 
Vêture  de  Madame  la  Valliere ,  un  autre  Dit- 
cours  prononcé  à  PAffemblée  du   Clergé  de 
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France  le  9  Oâpbre  1681 ,  &  des  Oraifons  fu- 
nèbres qui  font  des  chefs  d'oeuvre,  réimprimées 
fouvent  à  Paris,  cht[  Jean  Defaint\  in-iz*  On  y 
découvre  une  éloquence  forte ,  mâle  &  ner- 
veufe.  Le  ftyle  eft  rempli  de  ces  grands  fenti- 
mens ,  de  ces  traits  hardis  >  de  ces  figures  vives 
&  frappantes  qui  caraûérifent  les  Difcours 
des  Orateurs  du  premier  ordre ,  &  qui  étoient 
ordinaires  &  comme  naturelles  à  ce  Prélat* 
Tout  ce  que  les  Maîtres  de  Part  peuvent  de- 
mander pour  les  Oraifons  funèbres  >  fe 
trouve  réuni  dans  celles  que  M.  l'Évêque  de 
Meaux  a  composées.  Les  Exordes  commen- 
cent d'abord  d'un  air  grand  %  noble  &  magna- 
nime 9  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Oraifons 
funèbres  de  la  Reine  d'Angleterre  &  de  Ma* 
dame  la  Ducheffe  d'Orléans.  Les  narrations 
qui  fuivent  les  exordes  ,  font  éxaftes  9  claires  , 
ferrées  &  variées  félon  les  différens  fujets  fur 
lefquels  elles  s'exercent  ;  les  figures  qui  fervent 
principalement  à  développer  ou  à  expofer  un 
fujet ,  comme  les  portraits  9  les  parallèles  ,  les 
comparaifons ,  les  images ,  &c.  font  de  la 
première  beauté.  Le  genre  fublime  &  le  pathé- 
tique fe  montrent  tour  à  tour  dans  chaque 
partie  du  Difcours.  Les  péroraifons  font  tour 
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jours  tendres  &  confolantes  ,  comme  on  le  ! 

i 

remarque   dans  l'Oraifon  funèbre  du  grand  | 

Condé.  Enfin  il  femble  que  fi  l'on  peut  imiter 
M.  Bofluet ,  on  ne  peut  pas  régaler. 

BOURDALOUE(  Louis)  Jéfuite,très- 
célèbre  Prédicateur ,  Se  l'un  des  plus  grands 
hommes  que  la  France  ait  produits ,  naquit  à 
Bourges  le  20  Août  1631.  Après  avoir  prêché 
quelques  années  en  Province ,  il  vint  à  Paris 
en  1669 ,  &  y  parut  auffi-tôt  avec  tant  d'éclat 
que  le  Roi  voulut  l'entendre.  Il  prêcha  l'Avent 
à  la  Cour  en  1670,  &  le  Carême  en  1672.  On 
Vy  entendit  avec  une  fatisfaâion  nouvelle  dans 
plufieurs  autres  Avents  &  Carêmes.  Toutes  les 
Chaires  de  Paris  retentirent  auffi  de  {es  Sermons* 
U  mourut  dans  cette  Ville  le  1 3  Mai  1704.  Le  P. 
Bourdalouë  avoit  un  génie  heureux  &  fublime, 
un  efprit  vif  &  pénétrant ,  une  connoiflanec 
éxaâe  de  ce  qu'il  devoit  fçavoir.    Tout  étoit 
Orateur  en  lui ,  &  tout  fervoit  à  fon  talent  : 
certains  fentimens ,  certains  tours  élevés ,  tou- 
chans  &  nouveaux  ;  le  feu  dont  il  animoit  fon 
aûion  ;  fa  rapidité  en  prononçant  ;  fa  voix 
pleine  9  réfonnante ,  douce  &  harmonieufe.  Ja- 
mais Prédicateur  ne  donna  à  fes  difeours  plus 
de  xnajefié  *  de  nobiefie ,  de  force  &  de  gran- 
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deur.  Ses  Sermons  font  une  fuite  9  un  enchaî- 
nement continuel  de  preuves  ,  &  de  raifonne- 
mens  folides ,  qui  convainquent  l'efprit ,  ra- 
vivent le  confentement ,  &  rendent  la  Religion 
refpe&able  aux  impies  même  &  aux  libertins. 
Àuffi  c'eft  à  jufte  titre  qu'on  l'appelle  le  Prince 
des  Prédicateurs  François.   Voici  ce  que  dit  à 
ce  fujet  M.  PAbbé  Trublet.  *  »  Depuis  le  Père 
»  Bourdalouë  il  n'eft  venu  aucun  Prédicateur 
»  que  le   Public  lui  ait  préféré.    S'il  y  avoit 
»  quelqu'un  à  lui  égaler  ,  ce  feroit  M.  Maffil- 
»lon.  Il  me  femble  néanmoins  qu'on  ne  lui 
»  accorde  communément  que  la  féconde  place  , 
»  &  que  le   P.  Bourdalouë  eft  refté  feul  en 
»  pofleffion  de  la  première.    M.  Maflillon  eft 
»  aflurément  un  très-bel  efprit ,  une  très- belle 
»  imagination  ,  &  même  un  très-beau  génie.  II 
»  a  du  fentiment  ,  de  l'onûion ,   quelquefois 
»  même  du  pathétique.    Abrégeons  :  il  a  de 
»  tout ,  il  réunit  tout  ;  &  l'on  ne  pourroit  dire 
»  avec  juftice  d'aucune  des  qualités  du  Prédica- 
»  teur ,  qu'elle  lui  manque  absolument. . .  •  Mais 
»  il  faut  convenir  du  moins  qu'il  eft  inférieur  au 

»  Père  Bourdalouë  dans  celle  qui  fait  le  ca- 
ractère 


•  Réfitx.  fur  ÏEloq.  p,  70, 
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fc  raftère  propre  de  celui  ci  »  je  veux  dire ,  celle 
»  qu'on  appelle  folidité.  Or  cette  qualité  eft 
»  regardée  avec  grande  ration  comme  la  plus 
»  eflimable  de  toutes  ;  &  quoique  feule  elle  ne 
»  fafle  point  POrateur,elle  élèvera  toujours  dans 
a  Peftime  publique  au-deffus  de  tous  les  autres 
»  Prédicateurs  ,  celui  en  qui  elle  fe  trouvera 
*  au  plus  haut  degré  ,  pourvu  qu'il  ne  manque 
»pas  absolument  des  autres.  »  ]  Je  renvoyé  le 
Leâeur  à  l'article  de  M.  Maffillon  ^  pour  Voir 
la  remarque  qu'a  fait  1  Auteur  du  Journal  des 
Sçavans)  fur  cette  réflexion  dé  M.  l'Abbé 
Trublet. 

Dès  l'année  1693  ,  par  les  foins  des  Copif- 
tes  -,  on  avoit  déjà  donné  au  Public  quelques 
Sermons  du  P.  Boùrdalouë  ,  fous  lé  nom  de 
Sermons  pour  tous  Us  Jours  du  Carême  ,  en  3 
vol.  in-<tz  *  à  Anvers  &  a  Bruxelles^  chc^  François 
Foppens.  Mais  ils  font  fi  inférieurs  aux  vrais 
Sermons  de  ce  grand  Orateur ,  qu'on  n'auroit 
pas  même  dû  ofer  les  lui  attribuer.    Ceux-ci 
n'ont  commencé  à  paroître  qu'en  tyoj  &fuiv* 
Paris ,  14  vol    in-8°*   Pans  &.  Lyon  ,   iS  vol9 
in-iz.  Le  P.  Bretonneau  Jéfuite  en  a  été  l'Édi- 
teur ;  il  a  employé  beaucoup  de  travail  ÔC 
beaucoup  de  t€m$  pour  les  mettre  dans  l'état  oà 
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nous  les  avons.  En  voici  le  catalogue.  Deux 
Avents  prêches  devant  le  Roi ,  i  vol.  Carême* 

3  vol.  My  itères,  z  vol.  /705),;  Fêtes  des  Saints* 
Vêtures ,  Profeffions  Religieufes  &  Oraifons 
fanébres  ,  z  vol.  iyn  ;  pour  les  Dimanches, 

4  volx  1746  ;  Exhortations  &  Inftruûions  Chré- 
tiennes ,  z  vol.  lyzi  ;  Retraite  {pirituelle,  •#  vol. 
*jz\  ;  Penjfées  fur  divers  tu  jets  de  Religion  & 
de  morale ,  en  z  &  en  3  vol.  1733. 

Les  deux  Avents  qui  font  dans  le  premier 
volume  ,  ne  contiennent  que  ûx  Sermons  cha- 
cun. Ces  Sermons  font  pour  le  jour  de  là 
Touffaint  ,  pour  les  quatre  Dimanches  de 
FA  vent ,  &  pour  le  jour  de  Noël. 
*  Le  Carême  eft  compofe  de  trente-cinq  Ser- 
mons ,  cinq  pour  chaque  femaine  ,  &  ceux  du 
Vendredi  faint ,  du  jour  de  Pâques ,  de  la 
féconde  Fête  de  Pâques ,  &  du  Dimanche  de 
Quajtmodo,  • 

Le  premier  tome  des  Myftères  comprend 
douze  Sermons  pour  les  Fêtes  de  N.  Seigneur  3 
dont  il  y  en  a  trois  fur  fa  Paffion  ,  &  deux  fur 
fa  R  é  fur  r  eft  ion.  Le  fécond  tome  a  huit  Ser- 
mons pour  les  Fêtes  de  la  très-Sainte  Vierge  , 
dont  il  y  en  a  un  pour  la  Conception  ,  deux 
iptour  PAnnonciatiefl  ,  trois  peur  la  Purifica- 
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tion  ,  un  pour  l'Àfibmption  i  &  un  autre  fur 
la  dévotion  à  $a  Vierge,  On  trouve  encore 
dans  le  même  volume  deux  Sermons  pour  la 
Fête  de  tous  les  Saints  ',  un  autre  pour  la  Com- 
mémoration des  Morts  ;  &  un  fur  l'ouverture 
du  Jubilé. 

Les  deux  volumes  pôUr  les  Fêtes  des  Saints  ; 
Vitures  ,  &c.  contiennent  feize  Panégyriques  % 
ceux  de  faint  André  ,  de  feint  François  Xa- 
vier ,  de  faint  ThomàS  Apôtre ,  de  faint 
"Etienne  ,  de  faint  Jean  PÉ vângéiifte ,  de  fainte 
Geneviève  ,  de  faint  François  de  Sales  ,  de 
faint  François  de  Paule ,  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  ,  de  faint  Pierre  ,  de  faint  Paul ,  de  fainte 
Magdeleine ,  de  faint  Ignace  de  Loyola ,  de 
N.  Dame  des  Anges  9  &  de  faint  Loiiis  Roi  de 
France.  On  trouve  encore  dans  ces  deux  vo- 
lumes fix  Sermons*  pour  des  Vêtufres  &  Pro- 
férions Religieufes,  &  deux  Oraifons  funèbres, 
celle  de  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  3 
&  celle  de  Loiiis  Bourbon  fon  fils  ,  furnommé 
le  grand  Condé  ;  avec  l'éloge  de  M.  le  premier 
Préfident  de  Lamoighon ,  que  le  P.  Bourdalouë 
ajouta  à  la  fin  de  Pexorde  d'un  Sermon  fur 
l'Aumône ,  prêché  dans  une  Affemblée  de 
Charité. 


48         B  O.  B  O. 

Les  deux  volumes  d'Exhortations  &  d'Inf- 
trustions  Chrétiennes ,  renferment  les  Difcours 
que  le  P.  Bourdalouë  avoit  prononcés  ou  dans 
les  Affemblées  de  Charité  qui  fe  font  à  Paris 
en  faveur  des  Pauvres  ,  ou  dans  des  Commu- 
nautés Religieufes,  ou  dans  des  Séminaires ,  ou 
chez  les  Pères  Jéfuites ,  les  Mercredis  &  les 
Vendredis   de    Carême.    Ces  Difcours   font 
moins  .étendus  &  moins  remplis  que  ne  le  font 
communément  les  Sermons.  Il  y  en  a  fept  pour 
les  Affemblées  de  Charité  ,  deux  fur  la  Charité 
à  l'égard  des  Pauvres  en  général ,  &  cinq  fur 
la  Charité  envers  les  Prifonniers  ,  envers  les 
Orphelins ,  envers  les  nouveaux  Catholiques  , 
&  envers  des  Séminaires  qu'on  travailloit  à 
établir  ;  quatre  pour  des  Communautés  Reli- 
gieufes .;  un  fur  la  dignité  &  les  devoirs  des 
Prêtres;  dix  fur  les  Souffrances  de  Jefus-Chrift, 
prononcés  dans  les  Provinces  chez  les  Pères 
Jéfuites.  Les  Infiruâions  qui  fuivent  les  Exhor- 
tations ,  font  des  avis  fpirituels  &  des  règles 
de  conduite  que  donnoit  le  P.  Bourdalouë  à 
différentes  perfonnes  qui  le  confultoient ,  & 
dont  il  dirigeoit  la  confcience.    Il  y  en  a  douze 
qui  font  toutes  fur  des  fu jets  très-intéreffans  , 
comme  fur  le  choix  d'un  état  de  vie ,  fur  la 
Communion ,   &ç. 
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La  Retraite  que  le  P.  Bourdalouë  a  donnée , 
eft  à  Pufage  des  Communautés  Religieufes ,  & 
fuivant  la  méthode  de  S.  Ignace.  Ce  n'eft  pas  à 
dire  cependant  que  les  perfonnes  engagées  dans 
le  monde  n'en  puifîent  retirer  beaucoup  de 
fruit.  Les  vérités  du  Chriftianifme  font  toujours 
les  mêmes  dans  le  fonds  >  &  pour  tous  les 
états.  Il  n'y  a  de  différence  que  dans  l'applica- 
tion ,  &  chacun  peut  fe  la  faire  à  foi-même 
félon  fa  fituation  préfente *  &  la  difpofition 
de  fa  vie.  Le  P.  Bourdalouë;  accoutumé  aux 
manières  de  la  Chaire ,  a  mis  au  commence* 
ment  de  chaque  Méditation  ,  un  texte  de 
l'Écriture  qui  en  exprime  le  fujet.  Il  parle  tou- 
jours folidement  dans  toutes  les  matières  qu'il 
traite,  &  les  développe  dans  toute  leur  éten- 
due. Il  a  fixé  les  exercices  de  la  Retraite  à 
huit  fours  ,  &  il  a  donné  pour  chaque  jour  trois 
Méditations  &  une  Considération. 

Les  Penfées  du  P.  Bourdalouë  font  des  ré- 
flexions y  ou  plutôt  de  fragniens  de  Sermons 
qui  étoient  demeurés  imparfaits  ,  &  qu'il  n'a- 
voit  pas  prêches  ;  car  ce  Prédicateur ,  avant 
que  de  compofer  un  Sermon  ,  jettoit  d'abord 
fur  le  papier  les  différentes  idées  qui  fe  pré- 

fentoient  à  lui  touchant  la  matière  qu'il  a  voit  en 
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vue  de  traiter.  Il  marquoît  tout  confufément  & 
fans  aucune  liaifon  ;  mais  ayant  enfuite  tracé-, 
le  plan  de  fon  Difcours  ,  il  choififfoit  ce  qui 
lui  pouvoit  convenir  ,  &  laiffoit  le  refte.  Ce, 
refte  néanmoins  qu'il  laiffoit  comme  fuperflu  , 
avoit  fon  prix  ,  &  cteft  de  quoi  on  a  forme  ce 
Recueil  fous  le  titre  de  Penféesjur  divers  fujets 
de  Religion  &  de  Morale*  Bl  n'y  avoit  rien  à, 
perdre  du  fond  d'un  fi  grand  Prédicateur.    Les. 
fujets  fqr  lefquels  roulent  ces  Penfées  ,  font  :, 
Le  Salue  &  fon  importance  9  la  Foi  &  Us  vices. 
qui  lui  font  oppofis  ,  la  Pénitence  ,  la  vraie  & 
la  faujfe  Dévotion  ,    la   Prière  >    F  Humilité  &t 
C  Orgueil  9  la  Charité  Chrétienne  ,  CÉglife  &  la 
Jbumijffion  quon  lui  doit  9  &  F  Etat  Religieux* 
On  trouve  dans  le  dernier  volume  de  ces  Pen- 
fées .  les  effais  d'un  Avent  &  d'une  Oôave  du 
*  * 

Saint  Sacrement.     C'étoit   l'ufage  parmi  les 

■» 

Prédicateurs  du  tems  du  P.  Bourdalouë  ,  de  fe 
propofer  pour  tout  le  cours  de  TA  vent  &  de 
POftavé  du  Saint  Sacrement ,  un  deffein  géné~ 
rai ,  &  d'y  rapporter  les  Sermons  qu'ils  avoient. 
chaque  jour  à  faire.  Suivant  cet  ufage ,  celui- 
ci  avoit  formé  les  deffeins  d'un  Avent  &  d'une 
O&ave  ,  &  quoiqu'il  ne  les  ait  jamais  exécutés, 
il  en  avoit  dreffé  tous  les  plans  &  arrangé. 
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toutes  les  matières.  Son  deflein  de  l'Àvent  9 
c'eft  :  Saint  Jean  Précurfeur  de  Jcfus  -  Chrifi  9 
difpofant  Le  monde  à  la  venue  du  MeJRe.  Son 
deffeiade  l'Qftave,  c'çft  :  La  Vie  de  Jefus-Chrift 
dans  £EuckariftitK  Les.  Sermons  qui  y  ont 
rapport ,  se  font  que  des  canevas  ou  des 
?nalyfes  de  Sermons..  On  y  voit  le  texte ,  i'é- 
xorde ,  les  divifions  &  les  preuves  ;  mais  ces 
dernières ,  quoique  très-foiides,  n'ont  pas  beau- 
coup d'étendues.  Qjt  en  a,  fait  part  au  Public , 
^fin  que  les  Prédicateurs  en  profitent  auffi  bien 
que  les  perfonnes  pieufes  qui  cherchent  ^s'édi- 
fier par  de  bonnes  leftures. 

Tous  les  Difcours  du  P.  Bpurdalouë  méri- 
tent d'être  marqués  au  fceau  de  l'immortalité, 
U  y  ^  peu  d'onôion  &  même  de  pathétique  , 
mais  ils  font  admirables  du  côté  du  raifonne^ 
ment  &  de  la  folidité;  Qn  ne  fçauroit  pas 
prefque  aufquels  donner  la  préférence.  Ce 
Prédicateur  avoit  bien  raifon  de  dire,  lorfqu'on 
lui  demandoit  lequel  étoit  le  meilleur  de  fes 
Sermons  ,  que  c'étoit  celui  qu'il  fçavoit  le 
mieux.  Il  femble  cependant  que  ceux  qui  font 
pour  les  Dimanches  de  l'année,  ne  font  pas 
tout  à-fait  de  la  force  des  autres.  La  méthode 

qu'il  a  fuiyjie  pour,  fes  éxordes  &  fes  divifions  5 

D  iiij 


j2         B  CX  B  O, 

approche  plus  de  celle  des  Anciens  que  de  ceKg 
des  modernes.   Son  ftyle  eft  ordinairement  di£» 
fus  &  périodique ,  mais  vif,  preffant ,  fublitne 
&  élevé.    B  a  quelquefois  des  façons  de  parler 
qui  lui  font  particulières  3  &  qui  ne  convient 
droient  peut-être  pas  dans  la  bouche  d'un  autre* 
Prédicateur ,  à  moins  qu'il  n'eût  comme  lui ,  la 
même  vivacité  &  le  même  feu.    Enfin  l'oi* 
peut  (tire  de  (es  Sermons ,  qu'il  n'y  a  rien  d'i-> 
nutile  &   de    fuperftu ,  quelque  longs  qu'il» 
forent ,  que  tout  tend  à  la  fin  qu'il  s'y  propofe. 
B  O  U  R  É  E ,  (  Edme  Bernard  )  Prêtre  de  la, 
Congrégation  de  l'Oratoire ,  avoit  exercé  pen- 
dant quarante  ans  tes  fondions  du  Miniftère. 
Évangéiique.  Les  Confierions,  les  Prédications» 
les  Conférences  ,  &  la  Théologie  qu'il  #avoito 
profeflfé  tong-tems  dans  les  Collèges  de  Langres 
&  de  Châlons-fur-Saône ,  ne  l'empêchèrent  pas» 
de  publier  une  vingtaine  de  volumes  fur  diffé- 
rens  fujets ,  outre   les  Sermons  &  Homélies 
qu'il  nous  a  laiffes.  tl  eft  mort  à  Dijon  le  x6: 
Mai  1711.  âgé  de  70  ans.  Voici  la  lifte  de  tous 
fes  ouvrages  qui  regardent  la  Chaire.  Homélie* 
fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches  de  Fannie 
4  vol.  in  /a.  1703.  Sermons  pour  PAvent  in  ul^ 
i?o5  ,  pour  le  Carême  4.  vol.  in  12. 1704*  pour 
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une  Oôàve  du  Saint  Efprit,  in  ix.  1704.  pour 
une  oûave  de  l'Afloraption  de  la  Sainte  Vierge 
|a  1%.  1704.  pour  une  oftave  Ides  Morts  in  n. 
1704.  Panégyriques    des  Saints  dont  l'Églife 
célèbre  la  Fête,  5.  vol  in  12.   1702.  Sermons 
fur  tous  les  Myftères  de  Nôtre*- Seigneur  &  de 
la  Sainte  Vierge  3.  vol.  in  ix.  1703.  Ces  vingt 
volumes  de  cet  Auteur  font  imprimés  à  Lyon 
chez  Léon.  Plaignard.  On  ne  croit  pas  qu'ils 
aient  jamais  été  bien  recherchés.  Trop  de  négli- 
gence &  trop  d'attention  à  orner  les  Sermons 
font  les  extrémités  vicieufes  qui  les  rendent 
fouvent  infruôueux.  L'une  rebute  l'Auditeur  & 
lui  infpire  du  dégoût  de  la  Divine  Parole ,  qui 
eft  fi  digne  par  elle-même  de  s'attirer  l'eftime 
&  le  refpe&  des  hommes.  L'autre  charme  fon 
efprit ,  flate  fes  oreilles  fans  toucher  fon  cœur. 
U  femble  que  le  P.  Bourée  eft  tombé  dans  le 
premier  de   ces    défauts.    Le  grand  nombre 
d'Ouvrages  qu'il  a  compofés  ,  &  les  différentes 
fondions  du  Miniftère  dont  il  a  été  chargé,  Pau* 
ront  y  fans  doute ,  empêché  de  donner  à  cha- 
cun de  fes  Difcours  ,  tout  le  foin  qu'il  auroit 
fallu.  Ce  défaut  n'étoit  pas  peut-être  fenfible 
lorfqu'il  les  prononçoit ,  &  ne  nuifoit  pas  aux 
fruits    qu'ils   dévoient  produire,   parce  qu'il 
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pouvoit  fe  faire  que  l'éloquence  de  Pac-i 
tion ,  il  je  puis  parler  de  la  forte ,  fuppléât 
à  l'éloquence  du  Difcours.  Mais  il  cft  très- 
pernicieux  dans  les  Sermons  que  l'on  fait  im- 
primer ;  car  quoique  l'on  écoute  attentivement 
un  Difcours  qui  n'eft  que  médiocre ,  on  ne 
veut  guères  le  lire ,  à  moins  qu'on  ne  {cacha 
qu'il  eft  bon. 

BOURGO.IN,    (François)   troifiéme 
Général  de  la  Congrégation  des  Prêtres  do 
l'Oratoire  de  France  ,  mort  le  26  Septembre. 
1662  à  77  ans  ,  a.  compofé  les  Ouvrages  fui-* 
vans  :    i°.  Homélies  des  Saints  fur  le  Marty- 
rologe Romain  &  furies  Myftères  &  Fêtes  de* 
Notre-Seigneur  &c  de  la  Sainte  Vierge ,  fur  les^ 
Combats  des  Martyrs ,  &  les  Vies  des  plus., 
illuftres  Saints  ,  pour  les. n^pis  de  Janvier,  Fé-. 
vrier  &  Mars  ;  Paris ,  Dm*  Bêche t  ,  &c.  16S1, 
&  1664,  in-8°.  3>vol.  20.  Homélies  Chrétiennes 
fur  les  Évangiles  des  Dimanches.,  &  des  Fêtes 
principales  de  l'année ,  avec  cinq  autres  Ho- 
mélies fur  la   Dodrine    Chrétienne  ;   Paris  > 
Frédéric  Léonard  1 665  ,  in*8°. 

B  O  ARRN  ,  (  L.  B.  )  PtètrçMCnré. . . .. 
Voyez  dans  la  féconde  partie  ,  Recueil  des  Pa- 
négyriqius  &  autres  D if  cours*  _ 
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BOURZEIS,  (Amablede)  Abbé  de 
Saint  Martin  de  Cores  ,  &  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  Françoife  ,  fe  diftingua  par  fa 
fcience  &  par  fon  érudition.  Il  eft  mort  à  Paris 
en  1672.  Nous  avons  de  lui  des  Sermons  fur. 
divers  Myftères  de  la  Religion ,  &  fur  plufieur* 
Fêtes  des  Saints.  Paris,  Pierre le  Petit  i6yx  % 
w-8°.  Ses  Panégyriques  fur  tout ,  lui  avoient 
attiré  l'admiration  dans  les  principales  Chaire^ % 
{lu  Royaume.  Ils  ont  été  recherchés  pendant 
long-tems  ,  mais  depuis  que  ceux  des  Bourda* 
loue  &  de  tant  d'autres  célèbres  Prédicateurs 
ont  paru ,  on  les  a  mis  au  rang  des  vieux 
Sermonnaires. 

BOUX,  (  Guillaume  le  )  Êvêque  de  Péri- 
gueux  ,  étoit  natif  de  la  Province  d'Anjou  >  de 
parens  pauvres.  Ses  talens  pour  l'étude -,  Se 
fur  tout  pour  l'éloquence  ,  engagèrent  fes  Ré- 
gens à  lui  conseiller  d'entrer  dans  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  ;  il  fit  à  l'âge  de  22  ans 
i'Oraifon  funèbre  de  Louis  XIII ,  il  fut  fuc- 
ceflivement  Curé  dç  Souze  &  de  Pâme ,  &. 
ayant  enfuite  été  prêcher  à  Paris ,  il  y  fat  fi, 
goûté  ,  que  bientôt  il  fut  chargé  de  prêcher 
devant  le  Roi.  S^  Majefté  voulut  depuis  lors 
l'entendre  dans  plufieurs  Avents  &  Carêmes. 
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Pendant  la  Fronde  ,  il  prêcha  avec  zèle  à  Paris 
fur  l'obéïffance  qui  eft  dûë  au  Roi ,  &  fes 
difcours  ne  furent  pas  inutiles.  Ce  zèle  lui  pro- 
cura en  1658  l'Évêché  d'Acys  ,  &  enfuite  celui 
de  Périgueux  011  il  mourut  le  6  Août  1693  à 
72  ans.  Le  P.  Houdry  Jéfuhe  voulant  carao 
térifer  les  célèbres  Prédicateurs  qu'il  avoit 
entendu  ,  attribue  la  fluidité  éloquente  à  M.  le 
Boux.  (  a  )    (  On  doit  trouver  fes  Écrits.  ) 

BR  AIN  VILLE,  (N.  de)  Prêtre  Mif- 
fionnaire ,  a  donné  au  Public  des  Homélies  St 
Inflruftions  familières  fur  les  Évangiles  des 
Dimanches ,  &  fur  les  grandes  Fêtes  de  l'année, 
pour  le  foulagement  de  Meilleurs  les  Curés  * 
Prédicateurs ,  Miffionnaires  ,  Catéchiftes  & 
autres  qui  ont  charge  d'ames.  Elles  font  impri- 
mées à  Rouen  en  1714  &  en  tyiy ,  i/*-/2., 
L'Auteur  y  a  renferme  ce  qui  peut  éclairer  & 
foutenir  la  piété  Chrétienne  d'une  manière  na- 
turelle &  familière ,  capable  dte  porter  la  vérité 
dans  Tefprit ,  &  de  toucher  le  cœur  des  plus 
fimples.  Il  auroit  cependant  pfey  mêler  quelques 
traits  d'éloquence  ,  qui  n'auroient  point  été- 
jmifibles  à  l'édification  des  fimples ,  &  qui  au- 

m       '  1        1 1  «  1  1  ■  ■  ■      ■  .  ■  1     m 

(a)  *•  ZXfc.prélim,  Bit.  dêsPréàfitrU  Moral* >tom.i± 
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rotent   plus   attiré  l'attention   des    Sçavans; 
BRETONNEAU  (François)   Jéfuite, 
natif  de  la  Tourraine  ,  a  exercé  le  Miniftèra 
de  la  Chaire  pendant  plus  de   trente«quatre 
ans  ,  il  èft  mort  à  Paris  le  29  Mai  1741  ,  âgé 
de  8 1  ans ,  après  en  avoir  pafle  66  dans  fa 
Compagnie.  Il  a  été  l'Éditeur  des  Sermons  des 
RR.  PP.  Giroût ,  Cheminais  ,  Bourdalouë ,  & 
de  quelques-uns  du  P.  de  la  Rue.  Il  étoit  infé- 
rieur à   ces  célèbres  Prédicateurs   dont  il  a 
recueilli  les  Ouvrages  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
comme  eux ,  les  talens  &  les  grâces  de  l'aâion; 
mais  il  s'en  rapprochera  beaucoup  ,  lorfqu'on 
lira  les  Sermons  qu'il  a  compofés.   Nous  les 
avons  tels  qu'il  les  avoit  revus  &  corrigés  par 
l'ordre  de  fes  Supérieurs  ,  fur  la  fin  de  fa  vie. 
Le  P.  Berruyer  auffi  Jéfuite ,  qui  en  a  été 
l'Éditeur ,  n'y  a  point  fait  de  changement  ;  ils 
font  en  7  vol.  in-tz  ,  imprimés  a  Paris ,  che% 
Hippolitt-Louis  Gucrin ,  174$  ;  A  vent ,  /  vol. 
Carême  ,  3  vol.  M yftères  &  Fêtes  des  Saints  , 
3  vol.  L'A  vent  eft  compofé  de  dix  Sermons  * 
deux  pour  le  Dimanche  &  le  Jeudi  de  cha- 
que  femaine ,  &  un  pour  le  jour  de  Noël  , 
avec  un  Difcours  pour  la  Fête  de  tous  les 
Saints.   Le  Carême  comprend  trente  -  quatre 
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Sermons ,   cinq  pouf  chaque   femaine.    Les 
Difcours  pour  les  Fêtes  de  Notre-Seigneur  8e 
de  la  Sainte  Vierge^  font  dans  les  deux  premiers 
volumes  des  Myftères  &  Fêtes  des  Saints.  On 
trouve  dans  ces  Sermons  une  grande  jufteffe 
d'efprit  &  un  goût  exquis:(a)  Le  P.  Bretonneau 
y  prend  toujours  bien  fon  fujet,  il  le  traité 
avec  méthode  &  éxa&itude  ;  il  ne  fait  point  de 
ces  inutiles  préludes  ,  de  ces  réflexions  hors 
d'oeuvre ,  &  de  ceà  ënnuyeufes  digreflions  ;  il 
va  toujours  direâement  à  fa  fin»  Son  ftyle  efk 
exempt  de  prefque  tous  les  défauts.  IL  eft  fim- 
pie  fans  être  négligé  i  il  efl  clair,  il  eft  pur.  Ort 
eftime  fur  tout  foii  Sermon  fui*  Pétabliffement 
de  la  Religion  ;   il  y  prouve  avec  beaucoup! 
de  foltdité ,  qu'elle  êft  toute  miraculeufe  dans  fa 
naiffance  &  dans  fes  progrès,  Nous  avons  dû 
P.  Bretonneau  treize  Panégyrique*  *  ceux  dé 
faint  Antoine ,  de  faint  François  de  Sales  ,  dé 
faint  François  de  Paule ,   de  fàint  Pierre  ,  dé 
faint  Jean-Baptifte ,   de  faint  Germain  l'Au- 
xerrois  ,  de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  de  faint 
Gaétan 5    de  faint  Bernard,  de  faint  André 
Avelin  a  de    faint   André   Apôtre  *    de  faint 


'»■■  *  *• 


(a)  Mém.  de  Trtv.  Mm  9   1743. 
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François  Xavier ,  &  de  faînt  Etienne.  Ils  font 
dans  le  fécond  &  troifiéme  volume  fur  les  My  f- 
tères  &  fur  les  Fêtes  des  Saints. 

BRETTEVILLE  (  Etienne  Dubois, plus 
connu  fous  le  nom  d'Abbé  de  )  naquit  à  Brette- 
ville- fur- bordel  à  3  lieues  de  Caën.  Il  fe  fit  Je- 
fuite  en  1667,  &  abandonna  cet  état  en  1678. 
Il  s'appliqua  depuis  avec  fuccès  à  Pinflruftion 
des  jeunes  Ecdéfiaftiques  qui  fe  deftinoient  au 
Miniftère  de  la  Prédication,  Mais  fes  travaux 
ne  furent  pas  longs.  Il  mourut  à  l'âge  de 
38  ans  ,  en  1688.  II  avoit  donné  trois  ans 
auparavant  des  effais  de  Sermons  pour  le 
Carême  ,eo  3  yoU  in-8°*  où  il  y  a  fix  différent 
deffeins  pour  chaque  jour ,  avec  des  Sentences 
choifies  de.l'Écriture  Sainte.  Il  en  avoit  encore 
publié  pour  les  Dimanches  de  l'année  9  en  un 
vol.  in*8°.  oh  il  n'y  a  qu'un  feul  deflein  pour 
chaque  Dimanche,  &  un  petit  nombre  de 
Sermpns  complets  à  la  fin.  Ces  quatre  volumes 
ont  été  réimprimés  en  1688  y  en  1691  ,  &  en 
1703  ;  à  Paris  >  cke^  Denis  ThUrry.  On  y 
trouve  de  fort  beaux  deffeins  pour  des  Ser- 
mons ,  que  M.  de  Blette  vil  le  avoit  recueilli  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  tems  ,  entre 
autres  on  en  reconaoît  plufieurs  qui  appar- 
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tiennent  au  P.  Botirdàlouë.  M.  l'Abbé  de  Jarr/ 
a  donné  cinq  volumes  in-8°.  pour  fervir  de 
fuite  aux  effais  de  Sermons  de  M,  de  Brettevillej 
mais  il  n'a  pas  atteint  le  même  degré  dé  per- 
fedion;  fon  Ouvrage  eft  inférieur  à  celui  qu'il  a 
voulu  continuer. 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  parier  ici  d'un 
autre  Ouvrage  de  M.  l'Abbé  de  Bretteville  : 
c'eft  r Eloquence  de  la  Chaire  &  du  Barreau  felort 
Us  principes  de  la  Rithorique  J aérée  &  profane  ;  à 
Paris ,  che{  Denis  Thierry  168 g  9  in-iz*  L'Au- 
teur y  inftruit  mieux  par  les  exemples  qu'il 
allègue  9  que  par  les  règles  qu'il  preferit.  (<z) 
Il  le  divife  en  cinq  livres ,  il  traite  dans  le 
premier  de  la  recherche  des  moyens  dé  perfua- 
der i  ou  de  l'invention  i  &vil  s'étend  beaucoup 
fur  ce  qu'on  appelle  les  lieux  oratoires ,  & 
l'ufage  qu'on  en  doit  faite.  La  difpoiition  du 
Difcours  fait  le  fujet  du  fécond  livre.  Il  parle 
ftu  long  de  rélocution  dans  le  troifiéme.  Le 
quatrième  eft  fur  les  Pallions.  Dans  le  cin- 
quième il  entre  dans  un  affez  grand  détail  fur  ce 

qu'il  appelle  l'éloquence  du  gefte  &  de  la  voix. 

Oa 


*hUlM*MM^rib«ak 


-(a)  Biblioth*  franc,  tom.  2 ,  p.  %u 
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Un  petit  regarder  cet  Ouvrage  contme  une 
Rhétorique  complette.  Il  y  a  plufieurs  endroits 
juftement  penfés  &  bien  exprimés  ;  mais  il  y 
en  â  aufli  beaucoup  d'autres  qui  manquent  de 
juftefle*,  àc  quelques-uns  même  de  Vérité. 
Comme  quand  l'Auteur  confond  les  trois  gen- 
res de  caufes  avec  les  genres  d'éloquence ,  qui 
font  les  àyles  fur  lefquels  il  n'eft  pas  phis  éxad, 
lorfqù'il  en  parle  ,  qu'il  Yeû  en  cet  endroit  fut 
les  différentes  efpéces  de  caufes  ,  èc  qu'il  left 
ailleurs  fur  les  figurés.  Ce  font  autant  de 
points  de  doûrine  qui  manquent  dans  cet  Où* 
vrage  ,  bien  écrit  d'ailleurs.  Il  éft  k  croire  que 
l'Auteur  qui  avoit  dé  la  capacité  &  beaucoup 
de  génie ,  eût  été  plus  éxaâ ,  s'il  eût  été  en  état 
d'y  mettre  là  dernière  ttiam.  On  doit  beaucoup 
d'indulgence ,  dit  M.  Gibert  9  à  un  Écrit  pof- 
thume.  (  a  )  Les  fautes  vraies  on  apparentes  y 
font  excufableS ,  mais  elles  n'en  doivent  pas 
ctre  phis  fuivies. 

■*"       ■  '  ■ Il    ■■!■■  I  |      «M  I  ——————— 

(a;  Gïb.  fugcm*  des  Sçay.  t.  3  ,  page  255» 
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CAIGNET,   (Antoine)    Chanoine  Se 
grand  Vicaire  de  Meaux.  Voyez  dans  la 
féconde  partie  :  Année  Paftorale. 

C  ALL  Y  ,  (  Pierre  )  Curé  de  Saint  Martin 
de  Caen.  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Dif- 
cours  en  formé  <T  Homélies  fur  les  Myjteres. 

CAMUS,  ( Jean-Pierre )  ÉvêquedeBel- 
ley ,  fe  diftingua  par  fa  vertu  &  par  fes  prédi- 
cations. Il  étoit  ami  intime  de  faint  François 
de  Sales  qui  le  facra  Êvêque  en  1609.  Il  fe 
démit  de  fon  Évêché  en  1619 ,  &  mourut  à 
Paris  à  l'Hôpital  des  Incurables  ,  le  26  Avril 
1652.  On  a  de  lui  une  quinzaine  de  volumes 
in- 8°.  qui  regardent  le  Miniftère  de  la  Prédica- 
tion, ils  font  imprimés  depuis  161 5  jufqu'en 
1652.  Il  y  a  des  Homélies  fur  différens  fujets  ; 
des  Prônes  fur  les  Épîtres  de  chaque  Dimanche 
de  l'année  ;  des  Inftruftions  populaires  ;  des 
Exhortations  Paftorales  pour  l'ufage  des  Curés 
&  des  Millionnaires ,  &c.  Quoique  M.  de 
Belley  fut  regardé  comme  la  lumière  de  fon 
fiécle  ,  on  trouve  bien  des  endroits  dans  fes 
Ouvrages  qui  ne  çorrefpondent  pas  à  Faugufte 
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Majefté  de  la  Chaire  ;  mais  il  fe  conformoit  à 
la  manière  de  fon  tems. 

CAST1LLON,  (Antoine)  Jéfuite  & 
Prédicateur  célèbre  fur  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIII  >  &  au  commencement  de  celui 
de  Louis  XI V  >  a  laiffé  i°.  des  Sermons  pour 
les  Dimanches  &  Fêtes  de  TA  vent ,  qu'il  avoit 
prêches  dans  la  Chapelle  du  Louvre  devant 
Leurs  Majeftés  ;  Paris,  François  Muguet  i6jx  , 
Ln-8\  i°.  des  Sermons  pour  une  Oftave  fur  les 
deffeins  de  Jefus-Chrift  dans  l'Inftitution  du 
Saint  Sacrement  de  l'Autel,  1669  in-8°.  30.  des 
Panégyriques  des  Saints,  /  6j6 ,  in~8°>  Le  Père 
Rapin  Jéfuite  donne  de  grands  éloges  aux 
Sermons  de  cet  Auteur  ,  &  on  les  recherche 
encore  maintenant.  Mais  il  faut  convenir  qu'on 
les  recherche  plus  pour  le  fond ,  que  pour  la 
forme ,  &  c'eft  véritablement  le  principal; 
Peut-être  l'Orateur  leur  do nn oit- il  en  les  pro- 
nonçant ,  une  partie  de  cette^  forme  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  ce  feu ,  de  cette  chaleur  que  l'on  n'y; 
fent  guères  en  les  lifant. 

CATHALAN,  (N.)  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  a  prononcé  trois  Oraifons  funéhres 
qui  ont  été  imprimées  féparément.  Celle  de 
Monfeigneur  Loiiis  Dauphin ,  prononcée  à 
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Seés  en  171 1.  Celle  de  Jofeph  de  Lorrain*  î 
Éleôeur  de  Trêves  ,  prononcée  en  17 16  ;  & 
celle  de  Madame  (  Élizabeth-Charlote  Palatine 
de  Bavière ,  )  prononcée  en  17x3.  On  a  tou- 
jours regardé  les  Oraifons  funèbres  comme 
une  des  plus  précieufes  portions  de  la  Littéra- 
ture ,  non-feulement  parce  qu'elles  font  autant 
de  trophées  confacrés  à  la  mémoire  des  Héros, 
mais  encore  parce  qu'elles  préfentent  ce  que 
Féfoquence  a  de  pins  touchant  &  de  plu» 
agréable.  Celles  que  le  P.  Cathalan  a  com- 
posées ,  méritent  les  mêmes  égards. 

C  A  V  S  S I N  ,  (  Nicolas  )  célèbre  Jéfuite  ; 
/acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  élo- 
quence &  par  (es  Ouvrages.  Il  fut  choifi  Con- 
feffeur  de  Louis  XIII  ;  mais  ne  s'étant  point 
Comporté  en  cette  place  au  gré  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  il  fut  relégué  en  Bretagne  ,  d'où  il 
ne  revint  qu'après  la  mort  du  Roi.  Ce  Père 
mourut  le  2  Juillet  16  51  à  68  ans.  Parmi  les 
différens  Ouvrages  qu'il  a  laifle ,  on  en  trouve 
un  intitulé  :  Le  buijfon  ardent ,  figure  de  VIncar~> 
nation ,  contenant  vingt-quatre  Difcours  fur  le 
Myftère  de  FA  vent  ;  Paris ,  Jean  du  Bray 
9648 ,  rn-S°. 

CHADUC,  (Le)  -d*  FOratoire,  Voyez 
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dans  la  féconde  partie  :  Le  Myfiïrt  adorabU  de 

F  Autel. 

CHAMBRE,  (Delà)  Curé  de  Saint 
Barthélémy  de  Paris,  a  prononcé  en  1671 
l'Oraifon  funèbre  de  M.  le  Chancelier  Seguier  9 
&le  Panégyrique  de  faint  Louis  en  1681.  Ces 
deux  pièces  font  imprimées  féparément. 

CHAMPIGNI ,  (  )  Baraabite.  Voye* 
dans  la  féconde  partie  :   Recueil  de  Sermons 

thoifis. 

CHARAUD,  (N.  )  Abbé  &  Prédica- 
teur du  Roi ,  a  donné  au  Public  les  Panégyri- 
ques &  les  Sermons  fur  les  Myftères  &  autres 
fujets  qu'il  a  voit  prêches  depuis  1713  jufqu'en 
1744  9  dans  plufieurs  ÉgUfes  de  Paris  &  ail* 
leurs.  Us  font  imprimés  à  Paris  chez  Durand  £e 
chez  Pifibt  fils  1748  ,  in-iz  3  vol.  L'Auteur 
s'attache  dans  (t%  Panégyriques  à  prendre  le 
cara&ere  des  Saints  qu  il  célèbre  ;  de  forte  que 
fous  fa  plume  ,  faint  Àuguftin  eft  un  Doâeur 
plein  d'amour  &  de  zèle  pour  la  vérité  j  (  a  ) 
faint  François  de  Sales  ,  un  modèle  de  force  & 
de  douceur  ;  faint  Charles  Borromée ,  un 
obfervateur  éacaâ  ,  &  un  restaurateur  ia£a*iga~ 


(a)  Mèm*  de  Ttty,  Oôobre,  1748. 

E  ii} 
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ble  de  la  difcipline  ;  faint  François  d'Aflife  ,  un 
pauvre  glorifiant  le  Seigneur  par  fes  vertus  , 
&  glorifié  du  Seigneur  par  les  plus  grandes 
faveurs  ;  faint  Jean-Baptifte  ,  grand  par  le  té- 
moignage qu'il  rend  à  Jefus-Chrift  ,   &  grand 
par  le  témoignage  que  Jefus-Chrift  lui  rend,&c. 
L'exécution  de  tous  ces  defleins  eft  commune- 
ment  fort  raifonnable  ,   la  diftion  claire  & 
coulante  ;  l'enchaînement  des  morceaux  bien 
fuivi.   Dans  les  fujets  abondans  le  genre  hifto- 
rique  domine  un  peu  ;  c'eft  un  défaut  comme 
néceffaire  quand  on  veut  répréfenter  le  Héros 
Chrétien   dans   tous  les   théâtres  de  fa  vie. 
L'habileté  confifteroit  à  facrifier  quelques  traits 
moins  importans  pour  relever  ceux  qui  peuvent 
frapper  davantage  ;  ou  bien  ,  il  faudroit  mufc 
tiplier  les    images  ,  ferrer  les  portraits  ,  ré- 
pandre plus  de  faits  dans  les  car  a  aères. 

Dans  les  Sermons  des  M  y  itères  ,  on  re- 
marque que  M.  l'Abbé  Charaud  expofe  fort  au 
long  la  partie  Théologique  ;  ainfi  le  premier 
point  du  Sermon  de  Noël ,  eft  comme  un 
Traité  dogmatique  du  Myftère  de  l'Incarnation; 
&  dans  le  Sermon  de  la  Conception  de  la 
Vierge  ,  on  trouve  un  développement  de 
toute  la  doftrine  du  péchë  originel.    Il  faut  re* 
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garder  fon  Sermon  fur  FAumône ,  comme  un 
des  plus  beaux  qu'il  ait  donné.  II  y  a  auffi  de 
grands  traits  dans  POraifon  funèbre  de  M.  le 
Prince  de  Condé ,  &  dans  le  Difcours  de  la 
Cène ,  prêché  devant  le  Roi  en  17x5. 

CHAUCHEMER,  (  François  )  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs ,  Doâeur  &  Pro- 
feffeur  en  Théologie ,  &  enfuite  Provincial  de 
fon  Ordre,  a  exercé  pendant  plufieurs  années 
le  miniâèf e  de  la  Prédication.  Il  prêcha  L'Avent 
devant  le  Roi  ea  1673  ,  &  il  a  prononcé  de- 
puis plufieurs  Sermons  à  la  Cour ,  où  il  a 
été  toujours  applaudi;  il  eft  mort  en  171 5. 
Nous  avons  de  lui  des  Sermons  furies  My  itères 
de  la  Religion  Chrétienne  pour  les  principales 
Fêtes  de  l'année ,  imprimés  à  Paris  tjot)  en 
un  vok  in-tx*  H  y  en  a  pour  les  Fêtes  de  Noël  , 
de  la  Circoncifion ,  de  l'Epiphanie  ,  de  là 
Transfiguration  ,  de  Pâques  ,  de  l'Afcenfion  , 
de  la  Pentecôte ,  de  la  Trinité ,  du  Saint  Sa-* 
crement ,  de  l'Annonciation  de  la  Stc  Vierge  , 
&  de  la  Purification  ,  avec  un  Difcours  fur  la 
Paffion  de  Notre-Seigneur ,  &  un  autre  fur  la 
cérémonie  de  la  Cène ,  prêché  devant  le  Roi  à 
faint  Germain  en  Laye  en   1-673.     te  Père 

Chauchemer  s'eil  attaché ,  dans  ce  petit  nom- 

m] 
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bre  de  Sermons  qu'il  nous  a  biffés  ,  aux  iaar. 
tières  les  plus  difficiles  que  l'on  puiffe  traiter, 
dans  les  Chaires  Chrétiennes.    De  l'aveu  de 
tous  ceux  qui    exercent  la  Prédication ,  les 
Myftères  font  plus  difficiles  à  traiter  que  les, 
fujets  de  morale  ;  &  c'eft  fans  doute  pour  cette, 
raifon  que  plufeurs  Prédicateurs  fe  contentent, 
aux  /ours  qu'on  lçs  célèbre  ,  d'en  parler  en  peu 
de  mots  dans  leur  çxorde,  pour  fe  jetter  enfuite, 
fur  la  morale.  U  ne  fuffit  pas ,  pour  y  réuffir., 
de  les  expliquer,  de  les  développer,  de  les. 
bien  faire  entendre  ;  il  faut  de  plus  les  répré- 
fenter  par  des  endroits  qui  faffcnt  imprefîion  Aie 
l'Auditeur ,  &  qui  le  portent  à  conformer  fes 
moeurs  à  fa  créance. 

Jufques  Vers  le  milieu  du  xvn  Cécle ,  les 
Prédicateurs  traitoient  les  Myftères  d'une  ma- 
nière féche  &  abftraite*  Si  quelques-uns  les., 
tournoient  à  la  pratique  &  à  la  morale,  ce, 
n'étoit  que  Superficiellement.  Ils  expliquoient  le 
fonds  de  chaque  Myfière  ;  ils  en  établiflbient  la, 
vérité  ;  ils  en  montraient  les  convenances  ,  8c 
avoient  enfuite  recours  à  de  longues  citations 
de  l'Écriture  &  des  Pères  ,  fok  pour  remplir 
leurs  Difcours,  &  ne  pas  manquer  de  matière  ; 
foît  pour  donner  du  jour  &  de  la  force  à  leurs. 
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penfées.  D'autres  plus  occupés  du  brillant  que 

du  folide ,  fe  bor noient  à  une  iimple  expofition 

du  Myftère  ;   mais  pour  lui  ôter  cet  air  de 

(implicite  qui  languit ,  ils  s'apptiqp oient  avec 

beaucoup  de  foin  à  la  relever  par  tous  les  agré- 

mens  de  Pélocution  ,  à  l'orner  de  beaucoup 

^e  fleurs  ,  de  comparaisons  ,  4e  figures  ,  de 

certaines  applications  de  l'Écriture  affez  ingé- 

nieufes.    Il  n'y  avoit  par  conséquent  dans  les 

pifcours  des  uns  &  des  autres  ,  qu'une  pure 

Spéculation  qui  peut  occuper  l'efprit ,  mais  not^ 

pas  émouvoir  le  cœur* 

Du  fceros  du  P.  Chauchemer ,  ona  trouvé^ 
ç\x  du  moins  ,  on  a  beaucoup  perfectionné  U 
méthode  d'ailier  dans  les  Sermons  fur  les  Myf- 
tères ,  la  morale  ayec  la  fpéculation  ,  d'y  inf- 
truire  des  vérités  de  la  Foi r  &  d'en  tirer  lc$ 
motifs  qui  nous  animent  à  bien  vivre.  C'eût 
conformément  à  cette  méthode  que  ce  Prédi- 
cateur a  joint  dans  fes  Difcours  la  doârine  des, 
Myfieres ,  avec  les  fruits  qu'on  en  peut  retirer  r 
comme  dans  fon  Sermon  pour  le  jour  de  la 
Çirconcifion ,  où  il  prouve  i°,  que  le  Fils  de. 
Dieu  aflujetti  à  la  Loi  de  Moyfe  ,  confond  les 
l  Chrétiens  qui  refufent  de  s'affujettir  à  la  Loi  de 
Dieu  ;  2°.  que  le  Fils  de  Dieu  prenant  le  nom 
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de  notre  Libérateur ,  &  nous  affranchiflant  par 
fa  grâce  du  joug  de  la  Loi ,  confond  par  l'excès 
de  Ton  amour ,  l'abus  que  nous/  faifons  de  la 
liberté  qu'il  nous  a  acquife  au  prix  de  for* 
Sang. 

CHEMINAIS,  (Timoleon)  delà  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  né  à  Paris  le  3  Janvier  1652, 
ie  diftingua  dès  fon  enfance  par  (es  talens.  Il 
enfeigna  pendant  quelque  tems  les  Humanités 
&  la  Rhétorique  à  Orléans ,  &  fut  enfuite 
deftiné  à  la  Chaire.  Il  s'y  acquit  une  grande 
réputation  ,  il  fut  applaudi  à  la  Cour  &  dans 
la  Capitale  du  Royaume,  &  mourut  le  15 
Septembre  1689  »  ^  39  ans#  Le  P.  Bretonneau 
de  la  même  Société  a  recueilli  fes  Sermons  , 
dont  il  donna  d'abord  deux  volumes  en  1690  > 
&  un  troifiémeen  1691  ;  &  dans  la  fuite  en 
1719 ,  un  quatrième  &  un  cinquième.  Les  trois 
premiers  font  les  plus  eftimés  ,  on  doute  même 
fi  les  autres  font  entièrement  de  cet  Auteur. 
Les  Sermons  n'y  font  pas  rangés  comme  ceux 
— -—  de  la  plupart  de&.Prédicateurs  ,  fous  les  titres 
JUAvtnt  &  de  Carême.  Il  n'y  manquerait  cepen- 
dant qu'un  Difcours  fur  la  Paffion  de  Notre* 
Seigneur ,  pour  pou^oirTformer  un  Avent  & 
un  Carême  complet»  ;  car  il  y  en  a  pour  tou- 
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tes  les  grandes  Fêtes  qui  fe  célèbrent  dans  ces 
deux  tems  de  Tannée  ,  outre  un  grand  nombre 
d'autres  fur  différens  fujets  de  morale.  *  On  y  a 
auffi  des  Difcours  pour  les  Fêtes  de  l'Afcenfion 
&  de  la  Pentecôte  ,  pour  des  Profeffions  Reli- 
gieuses, &  pour  des  cérémonies  de  piété  envers 
la  Ste  Vierge  ;  deux  Panégyriques  ,  celui  de  S. 
Loiiis  Roi  de  France,  &  celui  de  S.  François  Xa- 
vier. Les  trois  iers  volumes  contiennent  trente- 
un  Difcours, &  les  deux  derniers  en  contiennent 
douze.  Je  nommerai  ici  les  fujets  qui  font  traités 
dans  ces  deux  derniers  volumes  ,  afin  que  ceux 
qui  n'ont  que  les  premières  éditions  des  Ser- 
mons de  ce  Prédicatedr,  puiflent  connoitre  ceux 
qui  leur  manquent.  On  y  trouve  les  Sermons  fur 
l'ambition,  fur  l'envie,  fur  l'obligation  de  fervir 
Dieu  dès  la  jeunette ,  fur  la  Communion  Pafcha- 
le  ,  fur  la  cérémonie  de  la  Cène  »  fur  le  Myftère 
de  l'Incarnation  ,  &  fur  la  purification  de  la 
Ste  Vierge  ;  une  Homélie  pour  le  jour  de  la  Vi- 
fitation  ;  une  Exhortation  pour  la  Fête  des  SS. 
Innocens  ;  une  féconde  Exhortation  pour  le  jour 
de  la  Commémoration  des  Morts  ,    &    une 
troifiéme  pour  la  Fête  de  tous  les  Saints. 

Les  Sermons  du  P.  Cheminais  font  ordinai- 
rement divifés  en  deux  parties ,  quelques-uns 
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Cependant  le  font  en  trots ,  fuivant  l'ancienne 
méthode.  On  les  lira  toujours  avec  plaifir ,  in- 
dépendamment, du  fruit  qu'on  en  peut  retirer 
pour  Pédification  &  la  direâion  des  mœurs. 
On  y  remarque  beaucoup  de  délicateffe  & 
d'onftion.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  ce 
Prédicateur  n'approfondit  pas  toujours  fou 
iujet ,  &ç  que  le  Rhéteur  paroît  trop  à  décou- 
vert dans  fes  Dif cours.  (  a  )  On  Fa  voit  obligé 
trop  jeune  de  fe  livrer  à  l'exercice  de  la  Prédi- 
cation ;  il  manquoit  d'un  fonds  qui  eût  été 
néceflaire,  qui  l'eut  rendu  l'un  des  premiers 
Orateurs  de  fon  fiécle ,  &  qu'il  eût  pu  acqué- 
rir, fi  la  foibleffe  de  fa  fanté  ne  l'eût  pas 
obligé  de  quitter  la  Chaire  à  un  âge  oit  beau- 
coup d'autres  commencent  à  y  monter. 

Il  y  a  dans  le  quatrième  volume  des  Sermon* 
«lu  P.  Cheminais,  le  projet  d'une  nouvelle 
manière  de  préchff  ,  qu'il  jugeroit  plus  conve- 
nable à  l'éloquence,  fiç  qu'il  a  quelquefois 
fuivie  avec  fuccès  ,  comme  dans  les  Sermons 
far  la  Crainte  des  Jugemens  de  Dieu  ,  &  fur  la 
Charité  envers  les  Prifonniers.  Ce  court  Écrit 
eft  un  abrégé  de  l'éloquence  de  la  Chaire ,  que 


^■i*^* 


(*)  Blbliotk  Franc,  tom.  *,  pu  494. 
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Ton  peut  lire  avec  quelque  Utilité  ,  quoiqu'au 
fond  ,  on  n'y  trouve  rien  de  bien  rare.  Ce 
Prédicateur  auroit  fouhaité  qu'on  eût  banni  des 
Sermons  les  divifions  &  les  fubdivifions ,  parc* 
que  *  par  Jà  ,  dit-il ,  »  l'éloquence  eft  gênée  , 
»  contrainte,  comme  étouffée  ;  les  mouvement 
»  font  interrompus  ,  &  fi  on  ofe  le  dire  ,  étran- 
»  glés.  Après  avoir  parlé  avec  véhémente ,  ofi 
»  recommence  froidement  un  autre  point ,  c4 
»  qdrfatigue  l'Auditeur.  .Cette  manière  a  en- 
»  core  cela  d'incommode  ,  qu'elle  préfente  à 

*  l'Auditeur  ,  &  lui  laitfe  entrevoir  d'un  prè- 

*  mier  coup  d'oeil  tout  ce  qu'on  a  à  dire  dan* 
»  la  fuite  de  chaque  partie  ;  &  de  plus ,  elle 
»  empêche  qu'on  ne  retienne  aifémenf  le  dif- 
»  cours  par  la  multiplicité  des  idées ,  fouvent 
»  mal  afforties ,  &  qtri  n'ont  les  unes  aux  autres 

*  qu'un  rapport  très-éloigné.  Au  lien  qu'en  jfe 
»  bornant  à  un  feul  article  ,  lui  donnant  tout  le 
»  jour  qu'il  demande  ,  en  tirant  toutes  les  con- 
»  féquences  qui  fe  trouvent  liées ,  répondant  à 
»  toutes  les  objections  ,  en  un  mot,  le  pouffant 
»  avec  toute  la  force  dont  il  eft  fûfceptikle  ,  il 
»  s'imprime  plus  profondément  dans  les  efprits* 
»  &  il  y  fait  une  fenfation  plus  marquée. 

et^frerit,  ou  plutôt  de  la 
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Préface  du  quatrième  volume  des  Sermons  dû 
P.  Cheminais  ,  ne  blâme  pas  cette  méthode , 
mais  aufli  il  ne  la  garentit  pas  d'inconvéniens  ; 
d'où  il  conclut  qu'en  matière  de  Prédication ,  le 
plus  sûr  eft  de  fe  conformer  à  la  multitude  , .  & 
4e  ne  pas  quitter  inconfidérément  les  routes  les 
plus  communes  .&  les  plus  battues  ,  telles  que 
celles  de  divifer  les  Sermons  ,  pour  en  fuivre 
d'autres  particulières. 

CHENARD,  (Laurens)  Doftei^  de 
Sorbonne.  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Dif~ 
cours  de  morale  fur  divers  fujets. 

CHETARDIE,  (  Joachim  Trotti  de  la  > 
fçayant  Curé  de  Saint  Sulpice  de  Paris,  & 
Bachelier  de  Sorbonne  >  naquit  au  Château  de 
la  Chetardie  dans  l'Angoumots.  Il  refufa  PÉ- 
vêché  de  Poitiers  en  1701  ;  il  eft  mort  à  Paris 
le  19  Juillet  17 14,  à  79  ans»  On  a  de  lui  des 
Homélies  en  Latin  pour  tous  les  Dimanches 
de  Tannée  en  z  vol.  in-40.  &  en  4  voL  in-iz  / 
1706  &  iyo8.  Comme  cet  Auteur  poffédoit 
parfaitement  la  Langue  Latine ,  il  n'é  cri  voit  pas 
autrement  les  Inftruftions  qu'il  devoit  pro- 
noncer ,  parce  que ,  difoit-il ,  elle  eft  beaucoup 
plus  riche  en  expreffions  que  la  Langue  Fran- 
çoife,    Il  a   cependant  donné  trente  -  quatre 
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Homélies  en  François  ;  Paris  9  Manières  iyo6  % 
4  vol.  in- 12.  Il  explique  dans  les  unes  &  dans  les 
autres  l'Évangile  du  jour  dans  toute  fon  éten- 
due ,  &  il  y  éclairât  les  principes  de  la  morale 
Chrétienne  ,  à  mefure  qu'ils  fe  préfentent.  (a) 
Tout  y  eft  traité  dans  un  ordre  fort  jufte  6c 
fort  méthodique.  Les  Préceptes  Évangéliques 
y  font  appuyés  d'exemples  tirés  des  meilleures 
fources.  M.  de  la  Chetardie  a  encore  compofé 
le  Catéchifme  de  Bourges  en  5  vol.  in-iz  ,  qui 
cft  très-eftimé. 

CIC  ERI ,  (  N.  )  Abbé  de  Baffefontaine 9 
a  prononcé  en  172 1  le  Panégyrique  de  faint 
Loiiis  au  Louvre.  Ce  Discours  a  été  imprimé 
chez  /.  B.  Coignard.  L'Auteur  du  Journal  des 
Sçavans  (  *  )  le  met  au  nombre  des  bonnes 
Pièces  d'éloquence.  M.  l'Abbé  de  Ciceri  a  prê- 
ché l'A  vent  devant  le  Roi  en  1718. 

CLEMENT,  (N.)  Abbé  de, .....;< 
Aumônier  &  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar ,  a  déjà  fait  part  au  Public  de  plusieurs 
Difcours  qu'il  a  prononcés.  Ils  font  imprimés 

(  a  )  Journal  des  Sçav.  /?•£ •  p.  47. 
(*)  /an.  #7*1. 
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féparément  ;   i°.  Sermon  fui-  la  Dédicace  de 
FÉglife   des  PP.    Auguftins  Déchauffés ,    eii 
1741  >  à  Paris ,  chez  Guerin  ;  2a:  deux  Sermoni 
imprimés  en  1746  ;  chez  Robuftel,  le  premier 
fur  la  Confécration  de  l'Églife  Paroiflîale  de 
faint  Sulpice,  prononcé  le  30  Juin  1745  ,  en 
préfence  de  l'Àffemblée  du  Clergé  ;  le  fécond 
fur  la  Politique  i  prononcé  devant  le  Roi  le 
Jeudi  faint  1745 ,  où  l'Auteiit  fait  voir  qu'il  n'y 
a  point  de  mefures  vraiment  jiifteS  ,  fi  la  Reli- 
gion ne  les  approuve  ,  &  qu'il  n'y  a  point  dé 
fuccès  vraiment  heuretix ,  fi.  la  Religion  ne  les 
procure.  Cefûjet  fembfe  nouveau;  30.  L'Orai- 
fon  funèbre  de  la  Reine  de  Pologne ,  Dnchefle 
de  Lorraine  >  prononcée  le  17  Mai  1747  ,  im- 
priméé  à  Paris  ,  chez  la  veuve  Mesures  &  /.  B. 
Gantier.   40*    Oraifôn  funèbre  d'ÊHzabeth  de 
Lorraine ,  Reine  de  Saf  daigne ,  Panégyrïojae 
du  Bienheureux  Alexandre  Sauli ,  le  Pancgy* 
tique  dé  la  btenhettreufe  Jeanne  de  Chantai , 
imprimés  à  Paris  y  chei  Guerin  $  /74a  ,  1743  p 
9762..    Les  viôoites  que  cette  Bienheureufe  a 
remportées  fur  le  monde  &  fur  elle  même , 
font  le  fujet  de  ce  Difcotirs. 

M.  l'Abbé  joannet  a  déjà  inféré  dans  fes 

Lettres  fur  les  Ouvrages  de  Piété ,  quelques 

extraits 
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tittraits  des  Sermon*  de  ce  Prédicateur.  On 
y  trouye  entre  autres  (  *  )  l'extrait  d'un  Ser- 
mon fut  la  Confeffiort  Sacramentelle  ,  où 
M.  Ytybé  Glémeilt  fait  voir  que  l'inftitution 
de  h  Gonfeffion  entre  parfaitement  dans  Pœ- 
conomie  de  la  juftice  &  de  la  ttiiféricorde  de 
Dieu.  i°.  De  la  juftice  $  en  ce  qu'elle  vetige 
Dieu  des  outrages  du  pécheur  ;  1°.  De  la 
miféricorde  >  en  ce  qu'elle  dérobe  le  pécheur 
aux  vengeances  de  Dieu.  La  Confeffion  Sacra- 
mentelle venge  Dieu  des  outrages  du  pécheur, 
par  l'examen  pénible  &  la  déclaration  humi- 
liante qu'elle  exige.  Elle  dérobe  le  pécheur  aux 
verigeances  de  Dieu ,  parce  que  le  même 
examen  le  fouftrait  à  l'éxatfien  du  Jugement 
dernier ,  &  la  confufion  de  (cette  mêtne  décla- 
ration le  dérobe  à  la  confufion  du  jour  de  la 
révélation.  ;      r     ; 

Les  divifiops  dé$  Sermons  <fe  M.  J'Abbé 
Clément  paroiffent  nouvelles ,  &  quelquefois 
même  fingulières.  Sels  preuves  font  folides. 
Son  éloquence  eft  mâle  ,  rapide  &  pathétique  >• 
&  quoique  féconde  en  mouvement  i  elle  eft 
cependant  chargée  d'Inftru&ons  :  deux  qualités 


•*m*+mmmmmmm»**mmmim*—*+-*r^mî+—,*+*~'*içr<* 
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difficiles  à  réunir ,  &  qu'on  remarque  en  effet 
être  fort  rares  dans  nos  Orateurs  Chrétiens* 

COLOMBIERE,  (Claude  de  la)  delà 
Compagnie  dç  Jefus ,  né  à  faint  Symphorien 
*ptè$  de  Lyon ,  &  mort  à  Paray  le  1 5  Février 
j<S8i ,  a  hù&é  des  Sermons  qu'il  a  voit  prêché 
à  Londres  devant  Son  Alteffe  Royale  Madame 
la  Ducheffe  d'Yorck.   Ce  Prédicateur  n'avoit 
guère*,  paru  dans  les  Chaires  des  Églifes  de 
France.   Il  a  voit  feulement  prêché  quelques 
-^Dominicales  à  Lyon.  La  plupart  de  fes  Ser- 
mons ont  été  débités  en  Angleterre  où  il  avoit 
prêché  deux   Carêmes    devant  la    Ducheffe 
d'Yorck  ,  Se.  tous  les  Dimanches  &c  Fêtes  du- 
rant di*-hwt  mois.  Le  mélange  des  fumets  qu'il 
-avoit  été  obligé  de  traiter  en  différentes  occa- 
ûom ,  &  te  rang  incertain  qu'on  y  a  trouvé 
après  fa  mort ,  ont  été  caufe  qu'on  n'a  pae 
donné  fos   Sermons  au  Public  fous  le  titre 
d'Avent ,  de  Carême  ,  ou  d'autre  femWable. 
Ils  font  en  4  vol.  in-8\  &  fes  réflexions  font  un 
cinquième  •  fvolume  ;  a  Lyon  ,  chez   Arùffon  , 
.Pofuel  &  Jtïgaud  1684  ,  £c  à  Paris  ,  chez  F/vra- 
fêis  Mupui*     il  y   a  près  de  quatre -vingt 
Difcours  ,  parmi  lesquels  on  trouve  quatre  Pa- 
négyriques j»  ceux  de  faint  Jofeph ,  de  faint 
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François  de  Borgîa ,  dé  faint  Bonnavcoture  & 
de  faint  Etienne  ;  des  Sermons  fur  les  Myftères 
de  N.  Seigneur  *  &  dé  la  Ste  Vierge ,  &c. 

Le  J-eûeur  se  doit  pas  rechercher  dans  les 
Sermons  du  P.  de  la  Colombiere  f  de  méta- 
phores agréables ,  de  portraits  enjoués ,  de 
descriptions  fleuries  ,  dé  chutes  &  die  cadencet 
harmomeufes  ;  mais  il  y  trouvera  toujours  ce 
qu'on  appelle  inâruôif  &  touchapt.  Ce  Prédi- 
cateur avoit  l'éfprit  fin  &  détieat ,  &  on  le 
fent  malgré  l*e*trême  fimplicité  de  fon  ftyle.  Il 
avoit  fur  tout  le  cœur  vif  &  fenfible.  (a)  Ceft 
l'onâien  du  P.  Cheminais  9  mais  avec  plus  de 
feu  ;  l'amour  dé  Dieu  l'embrafoit.  Tout  dans 
fes  Sermons  refpire  la  piété  la  plus  tendre  & 
la  plus  vive.  Il  y  en  a  peu  qui  pyent  ce  mérite 
dans  un  degré  égal ,  &  qui  foient  i  fi  Ton  peut 
^exprimer  ainfi,  plus  dévots  fans  petitefle. 

Ces  Sermons  dont  le  langage  viçilliflbit ,  o^t 
été  mis  en  bon  François  par  un  Père  de  la  mê- 
me Compagnie ,  très-verfé  dans  la  feience  de  la 
Chaire ,  &  fe  réimpriment  en  6  vol,  in-i%  # 
les  réflexions  comprifes  ,  à  Lyon  ,  chez  Pierre 
Bruyftt  Ponthus  *  rue  Mercière ,  à  la  Croix  £or  ; 
^  --     -—.■'.  — p— — — — — — . — .^ 

(a)  AL  TnéUt ,  Réjkx.  Jv  l'èlaf.  p.  f6f 

Fij 


ils  paroîtront    dans  le  courant  de    1757* 

COTTON  ou  COTON,  (Pierre )  ce- 
lébre  Jéfuite >  né  en  1564,  s'appliqua  à  la 
Prédication  &  à  l'explication  de*  Cas  de 
confcience*  Sur  le  rapport  avantageux  qu'on 
en  fît  à  Henri  I V  ,  il  fut  appelle  à  Paris ,  où  le 
Ttoi  fut  fi  fatisfàit  de  fon  éloquence  &  de  fa 
piété ,  qu'il  le  choifit  pour  fon  Confeffeur. 
Après  la  "mort  de  ce  grand  Roi ,  le  P.  Cotton 
fut  quelque  tems  Confeffeur  de  Loiiis  XIII.  Il 
quitta  cette  fonftion  en  1617  ,  fut  Provincial 
des  Pères  Jéfuites  ,  &c  njourut  à  Paris  le  19 
1  Mars  1626  ,  à  63  ans.   On  a  de  lui  l'Oraifon 

•  funèbre  de  M.  de  Villerôy  ,  prononcée  en 
1618  ;  &  des  Sermons  fur  les  principales  &  le? 
plus  difficiles  matières  de  la  Foi ,  imprimés  à 
Paris ,  chez  Sebajlicn  Hure  9  1 61  y  >  in»8°.  L'Ait- 

-teur  a  eu  principalement  en  vue  dans  ces  Ser- 

•  mons  9  de  réfuter  les  erreurs  des  Calviniftes 
~  qui  étoîeht  pour  lors  en  grand  nombre  dans  le 
-Royaume.  Quelque  éloquent  que  fût  ce  Pré- 
dicateur :  il  n'cft  pas  éxemt  des  défauts  de  fon 
fiécle.    Il  falloit  alors ,    pour  fe  faire  de  la 

«réputation ,  s'élever  fi  haut  que  le  peuple  n'y 

-put  atteindre ,  fe  perdre  en  quelque  forte  dans 

les  nues  >  &  ne  débiter  que  des  conceptions 
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fublïmes  y  ç'eft-à-dire  f  donner  dans  le  gali- 
mathias.  Auffi  ne  lit-on  plus  ces  anciens  Ser- 
mon naires.  Us  ne  manquent  pas  ,  à  la  vérité , 
d'érudition ,  il  y  en  a  même  trop ,  &  c'eft 
précifément  ce  qui  les  rend  mauvais.  De  forte 
que  l'on  peut  dire  ,  qu'il  falloit  dans  ces  teins- 
là ,  être  plus  fçavant  pour  prêcher  mal ,  qlill 
ne  le  faut  être  aujourd'hui  pour  bien  prêcher. 

COUTEROT(N.)  Barnabite.  Voyez 
dans  la  féconde  partie:  Panégyrique  de  faint  Jean 
fflpomucdne.. 

COUTURIER,  (N.le)  Curé  d'Har- 
«an  court,  &  enfuite  Chanoine  de  S.  Quentin  > 
&  Prédicateur  du  Roi ,  a  prononcée  en  1746 
le  Panégyrique  de  iaint  Louis  ,  en  préfence  de 
Meffieurs  de  l'Académie  Françoife.  Il  enleva  les 
fuffrages  de  cette  illustre  Affemblée.  Ce  Dif- 
cours  eft  dans  un  bon  goût  de  compofition  ;  il 
eft  imprimé  à  Paris  >  chez  Quillau  père.  Le  mô- 
me Auteur  a  encore  fait  publier  en  1754,  le 
Panégyrique  de  fainte  Élizabeth  ,  Princeffe  de 
Thuringe ,  qu'il  avoit  prononcé  l'année  d'au- 
paravant dans  l'Églife  des  Religieufes  de  faint 
François  de:  faint  Quentin.  Il  a  confidéré  dans, 
faiate  Élizabeth  ,   i°.  une  ame  par  fa  religion,. 

fupérieure  à  fes  grandeurs  >  1% une  ame  parafa 

F  ii) 
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religion,  fupérieure  à  fés  difgraces,  Paris J 
Claude  .Htrijfynt.  Cette  féconde  Pièce  d'élo- 
quence ne  cède  en  rien  à  la  première,  Il  y  a 
de  très-beaux  endroits.  Il  feroit  feulement  à 
fouhaiter  que  le  travail  y  fut  quelquefois  moins} 
«arqué.   (a) 

CUEÏLLENS,  (Le  P.  Félix)  de  l'Ordre 
de  faint  François  de  l'Obfervanee  ,  s'étoit  dit» 
tihgué  par  fe$  talens  pour  la  Prédication.  Il  fut 
çhoHi   pour  prêcher  le  Carême   devant  S* 
Majefté  Louis;  XIV,  en  1665.   Nous  avons 
de  lui  quelques  Ouvrages  ,  i°.  les  Vérités  aitf» 
quelle*  Notre-Seigneur  a  rendu  témoignage, 
venant  au  monde  ,  prêchées  dans  un  Âvent  3 
faris,    Edmc  Cvuterot  >   1676  in-8°.    %°.  Le$ 
douze  Étoiles  qui  composent  la  Couronne  de  la 
Ste  Vierge  ,  ou  douze  Panégyriques  en  (on, 
honneur  ;  Paris,  #6 y  S  i&$°.  j°.  L-Qraifon 
funèbre  de  Marie  Thérèfe  d'Autriche  ,  Reine 
dfe  France ,  imprimée  à  touloufe ,  i6$$  in-4% 

CUNY,  (  Louis- Antoine)  Jéfuite&Pré^ 
dicateur  du  Roi  i  a  fait  publier  trois  Oraifon* 
funèbres  qu'il  avoit  prononcées  ,  i°,  POraifoii 
funèbre  de  Madame  l'Infante  d'Efpagne ,  Dau* 

0^^**     '  I  I    II  *_■  I        ■  !..  ...    -  ■         »^ ^— — — a— M^— ». 

(  a  )  Mcm.  de  Trév.  Juillet  M  1754. 
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phme  de  France  ;  Paris ,  chez  les  Frircs  Guerin, 
1747.  i°.  Celle  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , 
Évêque  de  Strasbourg ,  prononcée  dans  l'É- 
glife  Cathédrale  de  Strasbourg  ,  le  1 5  Septem- 
bre 1749.  30.  Celle  de  la  Reine  de  Pologne, 
Ducheffe  de  Lorraine  ;  Paris  ,  Bordelu  9  1747* 
Ce  dernier  Difcours  eft  divifé  en  trois  parties  M 
oh  Ton  trouve  toujours  les  qualités  dominante» 
de  l'Auteur  >  l'invention ,  &  L'imagination,  (a) 
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ALIER  (Odet)  Jtfuite,  Prédicateur 
du  xvii  fiécle ,  a  ûiffé  des  Sermon*  pour 
les  Dimanches  de  Tannée ,  qu'il  avott  prêches 
à  Grenoble.  Ils  font  imprimés  à  Lyon  >  i68t  , 
en  2  voL  in-8*.  Vl  y  auroit  beaucoup  à  retou- 
cher dans  ces  Sermons  ,  pour  Tes  rendre  con- 
formes à  ceux  de  nos  Prédicateurs,  modernes. 

DANIEL,  (Le  P.  D.)  Capucin.  Voyez 
dans  la  féconde  partie  :  Confénncts  Thcplogiques 

é  morales* 

D  A  SS  l  E  R ,  (  Lazare  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  fakit  Dominique  y  a  exercé  le  miniftère 


(  1)  Mim.  de  Trto.  O&obre  ,  1747.  .... 
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de  la  Prédication  vers  le  milieu  du  xvn  fiécle  ^ 
dans  plusieurs  Cathédrales  du  Royaume.  Il  a 
fait  imprimer  un  grand  nombre  de  Sermons  , 
avec  cette  intitulation  :  L'Évangile  de  la  Grâce  ; 
i°.  Sermons  pour  TA  vent ,  Paris  >  £ime  Cou-* 
ret ,  /  6j8  in-8°.  i°.  Pour  tous  les  Dimanches 
de  l'année  ,  Lyon  9  J.  Cène ,  i68z  ,  z  vol.  in-8°n 
3*.  fur  les  My itères  de  Notre  Seigneur ,  in  8\ 
4?,  Trois  Oûaves  pour  le  faint  Sacrement  > 
in-8°.  50,  fur  les  My itères  de  la  fainte  Vierge  „ 
#  68 S  9  in-&\  Tous  les  Sermons,  de  cet  Auteur 
font  d'une  longueur  énorme.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  qu'il  y  eût  un  peu  plus  de  juftefle  &  de 
clarté  ,  &  un  peu  moins  de  raifonnemens  Phi-. 
lofophiques  ,  &  de  citations  des  Anciens. 

DAUBENTQN  (N.)  Jéfuite ,  prononça 
en  1 690  l'Qraifoa  funèbre  de  Charles  V ,  Duc 
de  Lorraine  ,  &  un  des  plus  grands  Capitaine^ 
de  fon  fiéclet  Les  glorieux  fuccès  ds  ce  Prince, 
fur  les  Turcs ,  &  l'entière  deftruôipn  de  ces 
Infidèles  ,  font  vivement  expofés  dans  ce  Dif- 
eours.  Le  ftyle  en  eft  plein  &  nombreux  ,  &c 
foute  la  Pièce  eft  embellie  par  des  images  ,  ôe 
par  d'ingénieufes  applications  dç  l'Écriture,  (a} 

(  *  )  Vrayn.  <?Elof  tpfl|C  *< 


DL  D  O.         85 

DELORME,  (N.)  Chanoine  de  PÉglife 
Collégiale  de  faint  André  de  Chartres.  Voyez 
dans  la  féconde  partie  ;  Panégyrique  de  faint 
Augujïm. 

DENISE,  (  Nicolas  )  Aumônier  du  Roi , 
enfuite  Abbé  de  faint  Paul  de  Sens  ,  Chantre 
&  Chanoine  de  l'Églife  Cathédrale  de  Troy  t , 
avoit  prêché  l'Avent  devant  Sa  Majefté  en 
1690.  Il  a  donné  au  Public  POraifon  funèbre 
de  Marie  Thérèfe  d'Autriche  ,  Reine  de  France, 
qu'il  avoit  prononcée  à  faint  Euftache  ;  Paris  % 
9683  ,  in-40.  &  celle  de  Madame  de  Harlay , 
Abbefle  de  Notre-Dame  de  Sens  ;  Paris .  iyo6% 
L'Auteur  du  Journal  des  Sçavans  ,  (  *  )  a  fait 
l'analyfç  de  ce  dernier  Difcours ,  dont  il  a 
extrait  quelques  beaux  endroits, 

POLLONE  (N.)  Prêtro,  Doôeur  en 
Théologie  &  en  Droit  Canon ,  connu  dans 
les  différentes  Provinces  de  ce  Royaume  par 
fon  zèle  infatigable  pour  les  Millions ,  a  fait 
publier  à  Paris  chez  £?  veuve  Quillau ,  ijSx  , 
deux  Panégyriques  de  la  Bienheureufe  Mère 
de  Chantai ,  qu'il  avoit  prononcé  à  Tours  dans 
l'£glife  des  Religieufes  de  la  Vifitation ,  le  pre- 
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(*)  4?o6}  2%eJour^ 
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mier  pour  la  folemhité  de  fa  Béatification  y  le 
a  5  Juillet  1751  ;  &  le  fécond,  pour  le  jour 
de  fa  Fête ,  le  %  5  Août  de  la  même  année.  Ces 
Difcours  font  non- feulement  propres  à  édifier 
le  Public ,  mais  ils  plaifent  encore  par  beau- 
coup de  penfées  ingénieufes  ,  qui  font  comme 
naturelles  à  l'Auteur.  U  prouve  dans  l'un  que  la 
Bienheureufe  de  Chantai  engagée  dans  le  mon- 
de ,  s'y  distingua  par  des  prodiges  de  fainteté  ; 
&  qu'appellée  à  la  Profeffion  Religieufe ,  elle 
s'y  éleva  à  des  prodiges  de  per&ûion.  Il  fait 
voir  dans  l'autre  que  la  vie  de  cette  Bienheu- 
reufe a  été  partagée  par  des  prodiges  de  fain- 
teté ,  de  perfection  &  de  zèle. 

DUNEAU,  (  François  )  Jéfuite  ,  après 
avoir  profeffé  la  Philofophie  ,  les  Mathémati- 
ques &  la  Théologie  pendant  plufieurs  années  , 
fe  livra  au  miniftère  de  la  Prédication ,  où  il 
s'acquit  une  grande  réputation.  Il  fut  demandé 
à  Rome  en  165 1  ,  pour  y  être  le  Revifeur 
François  des  Livres  ,  &  le  Théologien  du 
Général  de  la  Société  ;  il  y  mourut  le  26 
Juillet  1681 y  à  85  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Sermons  qui  ont  été  imprimés  a 
Lyon;  x°.  un  A  vent  for  les  trois  venues  di* 
Fils  de  Pieu ,  &  fur  le  profit  qu'on  en  doit 
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htre  ,  1 66 y  ,  in-S°,  i°,  quatre  Oâaves  du 
Saint  Sacrement,  i6yz  ,  1/2-4°.  î°-  ^ur  k§ 
Myftères  de  Jefus-Chrifi  &  de  la  fainte  Vierge, 
1675)  ^  i*M?°.  2  vo/?  40,  Panégyriques  des 
Saints  ,  &  de  la  Dédicace  d'une  Églife  ,  3  vol. 
967$  ;  ç°.  fur  les  Évangiles  des  Dimanches 
de  Tannée ,  1680  ,  z  vol.  6°,  fur  les  Évangiles 
du  Carême  ,  1 680  ,  %  vol.  in-8°.  Le  P.  Duneau 
n'a  pas  été  éxemt  des  défauts  des  autres  Pré- 
dicateurs de  fon  tems.  Les  Sermons  alors 
étoient  plutôt  des  leçons  de  Théologie  fcho- 
laftique  ,  que  des  leçons  de  morale,  Il  y  avoit 
beaucoup  de  principes  3  &  peu  de  conféquen* 
tes  &  d'applications. 

DURAND ,  (  Nt  )  Prêtre.  Voyez  dans  h 
féconde  partie  ;   Caractères  des  Saints* 

E  Vt  E  C* 

E*  CLUSE  DES  LOGES,  (Jacques  L') 
Abbé  &  Curé  de  St  Nicolas  de»  Champs 
de  Paris  ,  a  prononcé  en  1 744  au  Louvre ,  le 
Panégyrique  de  faint  Lotiis,  Ce  Difcours  eft 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Quillau  ,  z/z-40.  Il  eft 
dans  le  vrai  goût  de  l'éloquence  chrétienne  ; 
c'eft-à-dire ,  rempli ,  &  même  'fou vent   tiflit 
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des  paffages  des  Livres  faints.  (a)  Caraâère  quî 
diftingue  l'Orateur  facré  ,  de  l'Orateur  Acadé- 
inique*  On  y  troiïve  encore  en  plufieurs  en- 
droits ,  du  nerf,  de  la  vivacité  &  du  pathé- 
tique ,  comme  dans  le  morceau  fuivant  ,  oit 
l'Auteur  faifant  la  narration  du  départ  de  faint 
Loiiis  pour  la  Groifade  >  s'explique  ainfi  r 
»  [  Déjà  la  Croix  arborée  fur  les  ondes  ,  a 
m  raffemblé  autour  de  faint  Loiiis  fes  nombreux 
»  vaifTeaux.  Mer  orgueilleufe  abaiffe  tes  flots 
»  fous  l'étendard  du  Roi  des  Rois.  N'attends 
»  pas  que  fa  voix  impofe  filence  aux  efprits  des 
»  tempêtes.  Ferme  ces  noirs  abîmes  ,  qui  ré- 

*  cèlent  plus  de  richeffes  que  le  monde  entier 

*  n'en  fçauroit  contenir.  Ceux  que  tu  portes 
»  fur  ton  fein ,  humbles  Héritiers  de  la  Croix  > 
»  n'ont  ni  or  ,  ni  pierres  précieufes  à  te  facri^ 
»  fier  ;  ils  ne  veulent  que  revoir  la  demeure  % 
m  que  bai  fer  les  traces  de  leur  Maître  ;  toute. 

*  leur  ambition  fe  borne  à  conquérir  im  fe-/ 
»  pulchre.  }  »  M.  l'Abbé  de  PÉclufe  avoit  déj* 
préfenté  en  1743  un  Difcours  à  l'Académie  % 
fur  le  Hazard  &  la  Providence  >  à  qui  le  prix 
fut  adjugé. 

(a)  Joum.  de*  Sçav.  1744 ,  p.  498^ 
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ESCALOPIER,  (  Nicolas  L*)  Confeil- 
ler ,  Aumônier  &  Prédicateur  ordinaire  d* 
Roi  Louis  XIII ,  a  fait  publier  à  Avignon  en 
1648  in-8°.  les  Sermons  qu'il  avoit  prêches  la 
même  année  pendant  l'Oâave  du  Saint  Sacre- 
ment ,  dans  l'Églife  de  faint  Didier  de  cette 
Ville  ;  où  il  montre  comment  il  faut  adorer  &c 
recevoir  dignement  Jefus-Chrift  dans  le  Saint 
Sacrement.  Ces  Sermons  font  du  nombre  de 
ceux  qu'on  ne  lit  plus  depuis  long-tems. 

EUSEBE  DIDIER,  (LePère)  Re- 
collet ,  a  fait  imprimer  à  Avignon  en  1755,1© 
Panégyrique  de  faint  Agricol ,  Gtoyen ,  Évê- 
que  &  Patron  de  cette  Ville ,  avec  des  notes 
fur  les  aôes  &  le  culte  de  ce  Saint.  Ce  Difcours 
iut  annoncé  la  même  année  par  PAuteur  du 
Courrier  d  Avignon  9  comme  une  Pièce  d'élo- 
quence. Le  P.  Eufebe  s'eft  acquis ,  fur  tout 
dans  les  Provinces  méridionales  du  Royaume  , 
la  réputation  d'un  célèbre  Prédicateur. 

t 
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pARGUE,  (N.la)  Abbé,  avoit  pro- 
•*■  nonce  à  faint  Cyr  en  171 5  ,  FOraifon  fu- 
aébre  de  Loiiis  XIV.  Ce  Difcours  fut  imprimé 


$ô         F  A.  i?  À. 

la  même  année.  On  conçoit  en  le  lifant ,  qtté 
l'Auteur  fçavoit  bien  employer  les  grandes 
figures  ,  en  voici  un  exemple  ;  prêt  à  parler 
de  la  Guerre  d'Efpagne  ,  il  dit  i  «  [  Quel  orage 
»  gronde  fur  la  tête  des  mortels  !  Quel  (ombre 
»  nuage  couvre  le  Ciel  tout  à  coup  ,  &  vient 
»  annoncer  la  colère  de  Dieu  ,  plus  irrité  que 
»  jamais  contre  les  hommes  !  Les  ennemis  ja- 

*  loux  de  voir  les  Lys  au  deflus  de  tant  de 
»  Couronnes  9  &i  placés  fur  un  Trône  que  le 

*  droit  &  la  nature  leur  avoient  acquis  ,  s'ar- 
»  ment  avec  une  fureur  nouvelle.  Une  ligue  fe 
»  forme  ;  mais  quelle  ligue  ?  La  plus  puiffante, 

*  la  plus  animée  ,  la  plus  redoutable  qui  fut 
»  jamais.  Les  Rois ,  les  Princes  de  la  terre 
»  s'aflemblent  contre  Louis  ;  afiiterunt  Regts 
m  urm  ,  &  Principes  eonventrunt  in  unum.  .  ; 

« 

»  (  Pfal.  %.  )  Quelle  Implacable  fureur  maîtrife 

*  cent  peuples  âffemblés  1  ) 

FA  Y,  (  Jean  Gafpard  Du  )  de  la  Corn» 
pagnie  de  Jefus ,  avoit  prêché  dans  pluûeurs 
Provinces ,  &  dans  un  grand  nombre  des 
principales  Villes  du  Royaume ,  toujours  avec 
«n  concours  ,  &  des  fuccès  peu  communs.  Sa 
manière  vraie ,  forte ,  fotide  de  traiter  les  ma- 
tière* ,  les  lui  attirait.    Quelque  difficile  que 


1 
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foit  le  goût  aujourd'hui ,  les  Vérités  Êvangéli- 
ques  annoncées  de  cette  forte  ,  auront  toujours 
leur  effet.  (  a  )  Ce  Prédicateur  prononça  en 
1704  à  Narbonne ,  fOraifon  funèbre  de  M.  de 
Boufq  Cardinal ,  Archevêque  de  cette  Ville.  Cev 
Difcours  fut  imprimé  la  même  année  à  Nar- 
bonne. Depuis  ce  tems-là ,  il  continua  toujours 
le  miniftère  de  la  Prédication  jufqu'en  1738  ,  où 
il  fit  imprimer  à  Lyon  ,  chez  la  veuve  Delarochë 
&  Fils  y  des  Sermons  pour  le  Carême  en  4  vol* 
in-12.  Ces  Sermons  font  dédiés  à  Mme  la  Du- 
cheffc  du  Maine.  En  1 743  on  a  encore'imprimé 
a  Lyon  ,  cinq  nouveaux  volumes  de  Sermon 
de  cet  Auteur ,  quatre  pour  TA  vent ,  où  il  y  a 
cinq  Sermons  pour  les  cinq  premiers  jours  de 
chaque  femaine ,  fans  y  comprendre  ceux  <h» 
four  de  Noël  &  des  Fêtes  fuivantes  ;  &  un  vo- 
lume pour  l'Oôave  du  Saint  Sacrement,  oh  il  y 
a  huit  Sermons.  Le  premier  établît  la  vérité 
de  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  PEu- 
chariftie.  Deux  autres  font  employés  à  faire 
fentir  la  bonté  infinie  que  le  Fils  de  Dieu  té- 
moigne aux  hommes  dans  ce  Sacrement,    Le 
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(a)  Mérru  dit  Trév.  Nwemfe.  173t. 
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Sacrifice  de  la  Méfie ,  là  fréquente  CoihriltM 
nion  ,  les  vifites  du  Saint  Sacrement ,  le  Via-» 

.  tique  font  le  fujet  des  quatre  fuivans  ;  &  le 
huitième  répréfente  les  horreurs  d'une  Com* 
munion  indigne.  L'Avent  eft  dédié  au  Roi 
Staniflas  ;  l'Oâave  à  la  Reine  de  Pologne.  On 
reçonnoît  dans  tous  tes  Sermons  la  Parole  de 

,  Dieu ,  rendue  dans  fa  pureté  ,  dans  fa  {impli- 
cite ,  par  celle  des  hommes,  (a)  On  ne  les  lit 
pas ,  à  la  vérité ,  avec  autant  de  fatisfadion 
qu'on  les  entendoit  prêcher.  Le  talent  de 
F  aâion  dans  le  Prédicateur  *  leur  donftoit  une 
beauté  &  une  force  qu'ils  ne  paroiflent  plus 

•avoir  fur  le  papier.  Ceux  qui  font  pour  le 
Carême,  ont  été  traduits  en  Italien;  1744* 

:$  voL  in-i%* 

..FEBVRE,  (N.  le)  Prévôt  &  Théologal 
d'Arras ,  Aumônier  &  Prédicateur  de  la  Reine  , 
avoit  prêché  dans  les  plus  célèbres  Églifes  de 
Paris,  &  ailleurs.  Il  eâ  mort  fur  la  fin  du 
xvn  fiécle.  On  a  de  lui  des  Panégyriques  ou 

fermons  pour  toutes  les  Fêtes  de  la  Sainte 
^Vierge ,  imprimés  à  Paris  m  1668  ,  in-8°.  une 

Oâave 

(»)  Menu  de  Trév.  Nçvcwk.  1743* 
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Oâave  du  Saint  Sacrement  avec  divers  Ser- 
mons pour  les  principales  Fêtes  de  l'année  9 
Paris  9  Frédéric  Léonard  9  166$  in~8\  des  Pa- 
négyriques &  des  Sermons  fur  différens  fujets  , 
tans  ,  Edme  Couterot ,  168 y  9  in-8°.  On  com- 
mence à  les  mettre  au  nombre  des  anciens 
Sermonnaires  qu'on  ne  lit  plus.  M.  le  Febvre  a 
été  cependant  un  grand  Orateur  de  fon  tems* 
On  applaudit  à  l'éloge  de  Louis  XIV,  qu'il 
prononça  en  1691 ,  dans  la  Paroiffe  Royale 
de  faint  Germain  en  Laye ,  en  préfence  de  leurs 
Majeftés  Britanniques.  Le  plan  de  ce  Difcours 
fat  de  faire  voir  les  avantages  que  la  fagefle 
du  Roi  procuroit  à  fes  fujets  ;  les  viûoires  que 
fa  valeur  remportoit  fur  feis  ennemis  ;  &  les 
bénédi&ions  que  fa  piété  attiroit  fur  fa  per* 
fonne  &  fur  fa  famille. 

FENELON,  (  François  de  Salignac  de  la 
Motte  )  célèbre  Archevêque  de  Cambray  ,  & 
l'un  des  plus  grands  hommes  qui  aient  paru 
dans  l'Églife  de  France  ,  fe  fit  admirer  dès  fa 
jeunefle ,  par  la  beauté  de  fon  génie  ,  par  fa 
tendre  piété  ,  par  la  droiture  de,  fon  cœur ,  6c 
par  (es  talens.  pour  les  Belles-Lettres  &  pour  les 
Sciences,   (a)  Il  commença  a  prêcher  avec 

(  a  J  Ditiàonn*  Hijt.  Portatif,  /<3 

fi  h      '%) 
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applaudiffèment  dès  Page  de  19  ans.   À  14  ,3 
prêcha  &  remplit  avec  édification  les  devoirs 
<iu  Miiiiftère  Eccléûaftique  ,  à  la  Paroifle  de 
St  Sulpice.  Il  fut  enfuite  nommé  Précepteur  des 
Ducs  de  Bourgogne  ,  d'Anjou  &  de  Berry  ;  & 
en  1695  ,  il  fut  fait  Archevêque  de  Cambr^y  , 
oh  11  eft  mort  le  7  Janvier  171 5  ,  à  Page  de 
63  ans.    On  ne  peut  pas  cependant  propofer 
fes  Sermons  comme  des  modèles  d'éloquence  ; 
(  a  )  on  y  recoimoft ,  à  la  vérité ,  la  beauté 
du  génie  de  l'Auteur  r  la  vivacité  &  les  ri- 
thefles  de  foit  imagination  ;  mais  pour  s'expri- 
mer dans  les  mêmes  termes  de  PÉditeur  qui  les 
-a  donité  au  Public  après  la  mort  de  cet  Arche- 
vêqut  ^  fous  le  titre  de  Sermons  cheifisfur  divers 
fiijur ,  Hs  ne  font  que  tes  premières  fleurs  des 
fruits  mûrs  qui  ont  fuhri  ;  Hs  font  de  la  jeu-* 
neJfe  de  ce  Prélat ,  &  du  tems  qu'il  n*étoit  que 
M.  l'Abbé  de  Fenelon.    Car  quoiqu'il  prêchât 
-très-fouvent  dans  fon  Dîocèfe  >  il   y  avoit 
iortg-tetns  qirtkpratiquott  ce  qu'il  a  remarqué 
dans  fe*  Dialogues  fur  l'éloquence  ,  fçavoir,  de 
ire  prêcher  que  de  Pabondance  du  cœur.   La 
première  Édition  en  a  été  faite  en  1717  ;  il  y 

.■■■  ■  ■    "■   '  ,.lllU»'iiwwwww 

{*)  Biblieth.  Franf.  tonua.  p.  304. 


ta  a  eu  une  autre  en  1744,  à  Paris  %  chez 

Guillaumt  Çavtlitr ,  £  Guillaume  Dtfpr*{  >  ea 
«^  w/.  i/2-/^  ,  cii  il  n'y  a  que  dix  Sermons* 

Les  Dialogues  de  M»  de  Fenelon  fur  l'élo- 
quence de  la  Chaire  en  général ,  &  fur  celle 
de  la  Chaire  en  particulier ,  font  un  de  (e% 
autres  Ouvrages  dont  on  doit  ici  parler ,  on  l'a 
publié  à  Paris  ep  1718 ,  mil,  avec  de  gran- 
des beautés ,  d|t  un  Auteur  moderne.  (  a  ) 
|1  renferme  de  grands  défauts.  On  y  trouve 
beaucoup  d'o|>fejrvatk)ns  &  de  réflexions  utiles, 
piais  il  y  a  auifi  de  faux  raifonnemens  &  de 
principes  erronés  en  fait  d'éloquence*  )Eji  voici 
quelques  exemples.  M.  de  Fenelon  n'approuvç 
point  la  méthode  qu'pni  nos  Prédicateurs  ,  de 
partager  leijrs  Sermons  en  deux  ou  trois 
points ,  ni  i'ufage  oii  ils  font  d'apprendre  tout 
par  cœur.  Mais  fi  ces  <Jivifio&$  fe  fuivent  l'unç 
de  l'autre ,  fi  au  Çei}  de  faire  de  chaqte  point 
comme  un  Sermon  particulier ,  elles  ne  for- 
ment qu'un  tout  bipn  lié  ,  bien  fifivi ,  il  femMe 
fp&  ces  tftvifion?  ne  fervent  qij'à  mettre  plus 
d'ordre  &  de  méthode  dans  up  Difcours.  A 
J'4$ar4  de  la  coutume  d'apprendre  par  coeur  , 

(a)  #.  Cri*.  Jutt»%4t*  $f*b  •    ..    •     ~ 
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que  M.  de  Fenelon  voudroït  abolir ,  1  împoflî^ 
bilité  pour  bien  des  gens  de  faire  autrement  , 
fera  pour  eux  une  raifon  décifive  de  la  confer-* 
ver.  II  eft  rare  de  trouver  des  perfonnes  qui 
puiffent  parler  d'une  manière  jufte  &  correâe, 
fans  apprendre  par  cœur.  Pourvu  que  l'on  dife 
de  bonnes  chofes  ,  de  quelque  manière  que  l'on 
s'y  prenne ,  on  doit  s'en  contenter. 

FLÉCHIER,  (Efprit)Évêque  de  Nîmes; 
&  le  plus  célèbre  Prédicateur  de  fon  fiécle 
pour  les  Panégyriques  &  tes  Oraifons  funè- 
bres ,  naquit  à  Pernes  le  i  Juin  1632.  Il  entra 
dans  la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doârine 
Chrétienne  ,  où  il  fe  diftingua  par  {es  talens  & 
par  fa  piété.  Étant  forti  de  cette  Congrégation, 
il  parut  auffitôt  dans  le  monde  avec  éclat.  St% 
Panégyriques  &  fes  Oraifons  funèbres  lui  ac- 
quirent une  réputation  extraordinaire ,  &  le 
firent  îonnoître  de  toute  la  France.  On  y 
trouve  en  effet  tant  d'art  &  de  déticatefle ,  d'é- 
loquence &  de  nobleffe  ,  qu'if  paffe  pour  le 
plus  excellent  de  nos  Prédicateurs  en  ce  genre. 
Là  brillent  d'un  éclat  immortel ,  dit  un  critique 

de  bon  goût,  (*)  »   les  vertus   politiques 

»  •     •    - 

<  «  )  jCojp  »  Prif%  4c  là  K*d%  de  rÇm.  de  Cicérone  ' 
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*  morales  &  Chrétiennes  des  le  Tellîer  ;  des 
»  Lamoignons ,  des  Montaufiers  ;  là  les  Rer 
»  nés  ,  les  Princeffes  ,  les  Héroïnes  Chrétien- 
»  nés  reçoivent  une  Couronne  de  louanges  , 
w  qui  ne  périra  jamais  ;  là  Turenne  paraît  aui|i 
m  grand  qu'il  l'étoit  à  la  tête  des  Armées ,  & 
»  dans  le  fein  de  la  viûorre.     Le  Roi  pour 
recompenfer  le   mérite  de   M,  Fléchier  ,   lp 
nomma  Évêque  de  Lavaur,  puis  Évêque  de 
Nîmes  9   où  il  a  converti  un  grand  nombre 
d'Hérétiques.   Il  eft  mort  le  16  Février  1710, 
âgé  de  78  ans.    M.  Rollin  ancien  Reâeur  de 
PUniverfité  de  Paris  ,  affure  dans  fon  Tratfé 
des  Études  ,  (a)  qu'il  ne  lifoit  jamais  le  portrait 
que  fiait  Ciceron  d'un  Orateur  de  fon  tems  , 
no  mmé  Callidius  9  fans  y  reconnoître  puefque 
en  tout ,  les  principaux  caraftères  de  M.  Flé- 
chier.  Ce  n'eft  point ,  dit  Ciceron  ,  (  *  )  un 
fc  Orateur  du  commun  ,  mais  d'un  mérite  rare 
»  &  fingulier.    Ses  penfées  font  nobles  &  éx- 
»  quifes  ,  &  il  fçait  les  revêtir  d'expreffions 
»  fines  &  délicates.  Il  fait  du  Difcours  tout  ce 
»  qui  lui  plaît  ;  il  fçait  lui  donner  telle  forme 
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(a)  Tome  2  ,  page  403. 
(*)  Brut.n.  274. 
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»  qu'il  veut  ;  jamais  Orateur  tl'eh  fut  plus  té 
»  maître  que  lui ,  &  ne  le  mania  arec  autant 
»  d'art.    Rien  de  plus  pur ,  rien  de  plus  cou- 
»  lant  que  fon  langage.  Chaque  mot  eft  en  fon 
»  lieu ,  &  comme  artiftement  enchaffé  où  il 
»  doit*  Il  n'en  admet  point  de  dur ,  d'inufité,  de 
»  bas ,  ou  qui  puifte  déranger  le  Difcours.  La 
H  métaphore  lui  eft  fréquente ,  mais  fi  natù» 
»  relie ,  qu'elle  ne  paroît  point  avoir  ufurpé  Ifc 
»  place  d'un  autre  mot ,  mais  être  rentrée  datts 
jila  tienne.   Tout  cela  eft  accompagné  d'un 
»  nombre  ,    d'une  cadence ,  qui  a  une  mer* 
»  veilieufe    variété ,    &    ne  montre    aucune 
»  affeâation.    Les  plus  belfes  figures  y  fortt 
m  employées  à  propos  ,  &  y  jettent  un  gtatftf 
»  éclat.  L'ordre  &  le  plan  de  l'Ouvrage  fdSt 
»  pleins  d'art  &  de  jûfteffe  ;  &  par  tout  régfte 
»  un  ftyfe  doux  ,  tranquille ,  &  d'un  goût  e*> 
»  quis.    En  un  mot ,  fi  l'éloquence  confifteft 
»  dans  l'agrémeht ,  il  n'y  auroit  rien  au  deflba 
»de  cet  Orateur.    De  trois  parties   qui   la 
m  compofeftt ,  il  a  les  deux  premières  dans  tfq 
»  fouverain  degré  ;  je  veux  dire  celles  qui  feft- 
m  dent  à  inftruire  &  à  plaire  ;  mais  la  troifiéme 
»  qui  eft  la  plus  importante ,  &  qui  confifte  k 
»  toucher  &  à  émouvoir  les  efprite,  lui  manque 
»  absolument. 
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C'eft  ce  qui  a  £ût  fans  doute  que  M.  Fléchiçr 
n'a  pas  eu  le  même  fuccès  dans  fes  Sermons  dp 
morale ,  que  dans  fes  Panégyriques  &  Orai- 
foos  funèbres.  Dans  les  premiers ,  le  fon  de  fy 
voix  qui  avoit  quelque  chofe  de  lugubre ,  xé- 
pandok  fon  froid  for  le  feu  des  expreffions ,  & 
la  liberté  de  fon  eijprit  lumineux  y  étoit  à 
rattache  de  fa  mémoire, 

M,  l'Abbé  Trublet  eft  d'un  {Sentiment  un  peu 
différent  de  celui  de  M.  Rollin  ,  fur  1'éloquencp 
de  M.  Fléchier.  Cet  Orateur  ,  dit-il ,  (  *  )  tiç 
*>  inanque  pas  ni  de  grâces  ,  ni  de  force»  Ca* 

*  pendant  fes  grâces  ont  /ouvert  un  air  d'af- 
»  feâation ,  &  fa  force  a  quelquefois  un  air  de 
»  déclamation.  De-là  peu  d'onâion  &  de  cha- 
»  leur*  II  avait  plus  d'efpcit  que  de  génie  ;  plus 
» Tèiprit  des  tours  ,  que  celui  des  penfées  >  fc 
»  beaucoup  plus  fefprit  de  l'antithèfe ,  .que 
»  celui  des  autres  tours.  On  pourroit  même 

*  dire  qu'il  en  avoit  le  génie,  tant  il  maniok  bien 

*  cette  figure  ;  auffi  l'a-t4l  prodiguée.  .  * .  Il 

*  avoh  beaucoup  lu  les  vieux  Sermopnaires  > 
»pour  y  chercher  des  traks  d'éloquence ,  &c 
h  dés  penfées  ingénievfes ,  4ont  U  faifoit  un 
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»  ufage  plus  ingénieux  encore.  Cela  lui  donne 
»  quelquefois  ,  quant  au  fonds  des  chofes. ,  un 
»  air  antique  ,  l'air  du  commencement  de  ion 
»  fiécle.  II  prêchoit  avec  un  vieux  goût  &  un 
»  ftyle  moderne. 

Les   Panégyriques    &  autres  Sermons    de 
M.  Fléchier  ont  été  imprimés  à  Paris  en  169  G  , 
in-4°.  &  en  z  vol.  in-iz  ;  à  Lyon  en  iyt$  9  ea 
3  voL  in- 12  ;  nouvelle  Édition  à  Paris  en  lySo  9 
en  z  vol.  in-iz.  Il  y  a  dix-huit  Panégyriques  , 
ceux  de  faint  Jofeph  ,  de  faint  Paul ,  de  fainte 
Magdeleine  ,  de  faint  Antoine ,  de  faint  Air- 
guftin  ,  de  faint  Sulpice  ,  de  faint  Benoit ,  de 
faint  Loiîis  Roi  de  France  >  de  faint  Bernard , 
de  faint  François  de  Paule ,  de  faint  Thomas 
Apôtre  9  de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  de  fainte 
Thérèfe  ,  de  faint  Charles  Borromée ,  de  faint 
François  Xavier  ,  de  faint  Philippe  de  Nery  , 
tle  faint  Thomas  de  Cantorbery  ,  &  de  faint 
François  de  Sales  ;  arec  des  Sermons  pour  le 
jour  de  la  Touflaint  9  pour  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge ,  pour  la  Fête  de  la  Pentecôte , 
pour  le  jour  de  la  Cène  ;  &  les  Difcours  fyno- 
daux  de  ce  Prélat ,  &  ceux  qu'il  avoit  prêches 
à  l'ouverture  des  États  du  Languedoc ,  &  dans 
fa  Cathédrale, 
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Ses    Oraifons  funèbres  font  imprimées  à 
Paris  en  1716 ,  in-iz.  On  y  trouve  celles  de 
Marie- Thérèfe  d'Autriche  ,  Reine  de  France  , 
de  Marie-Anne  -  Viftoire  de  Bavière,   Dau- 
phine  de  France ,  de  M.  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  de  M»  de  Montaufier  ,  de  Madame  de 
Montaufier,  de  Madame  la  Duchefle   d'Ai- 
guillon ,  &c.  Toutes  ces  Pièces  fe  reffentent  de 
l'éloquence  de  leur  Auteur.  Les  figures  de  Rhé- 
torique s'y  montrent  à  chaque  infiant  ,  &  de  la 
manière  là  plus  ingénieufe  &  la  plus  délicate. 
On  a  encore  de  M.  Fléchier  deux  volumes 
de  Sermons  de  Morale  pour  le  tems  de  l'A  vent 
&  les  principales  Fêtes  de  Tannée  :  ce  font  les 
Difcours  que  ce  Prélat  avoit  prêché  devant  le 
Roi ,  pendant  les *A vents  de  1676  &  de  1681 , 
&  autres  jours.    On  y  remarque  le  même  gé- 
nie J  la  même  élégance  ,  les  mêmes  tours  que 
dans  fes  Panégyriques  ,  &  dans  (es  Oraifons 
funèbres.  Si  cependant  il  n'y  a  pas  eu  le  même 
fuccès  en  les  prononçant ,  cela  vient  que  dans 
les  derniers  il  fuffit  de  parler  à  l'efprit ,  au  lieu 
que  dans  les  Sermons  de  Morale ,  il  faut  tou- 
cher le  cœur,  &  c'eft  à  quoi  M.  Fléchier  n'a 
guères  réuffi. 

FLORIOT  ( Pierre )  Prêtre.  Voyez  dans 
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dans  la  féconde   partie:  Homélies   mor*tcs~ 

FONT,  (  Pierre  de  la  )  natif  d'Avignon  v 
Prieur  de  Valabregue,  &  ancien  Officiai  de 
l'Églife  d'Usés  ,  mort  au  commencement  du 
xviii  fiécle  9  avoit  compofé  i°.  des  Entretiens 
Eccléfia&ques  pour  tous  les  Dimanches  de 
Tannée  9  &  fur  tous  les  Myflères  de  Notre 
Seigneur  ,  fur  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge  Se 
de  fatnt  Charles  Borromée  ,  à  l'ufage  des  Sé- 
minaires» Ils  font  bftpriraés  à  Paris  1688  fr 
fuiv.  en  S  vol.  in-iz  ,  &  réimprimés  en  ijSx^ 
x°.  Des  Prônes  pour  tous  les  Dimanches  de 
l'année ,  4  vol.  in-tx  %  Paris ,  Florentin  &  Pierm 
DeLaulm,  1701.  Ces  deux  Ouvrages  font 
très  tnâruâifs  y  &  méritent,  les  différentes 
éditions  qu'on  en  a  fait.  Voyez  dans  4a  féconde 
partie  :  Entretiens  Evtléfioftiques. 

FOUCAULT,  (N._)  Curé  de  faint  Mî^ 
chel  d'Orléans  ,  mort  fur  la  fin  du  Xvu  fiécle  ^ 
a  laiffé  des  Prônes  pour  tous  les  Dimanches 
de  l'année  ,  oh  font  clairement  &  brièvement 
expliquées  les  Vérités  les  plus  effentieifas  de 
l'Évangile*  Ils  font  imprimés  à  Orléans  *  cheat 
François  Boytr ,  *G$<S  9  in-iz.  L'Auteur  étoit 
du  cara&ère  de  ceux  dont  parle  Silvien  dans  fa 
Préface ,  fur  le  Livre  de  U  Providence  de 


Dieu  ,  qui  ,  plus  amateurs  des  vérités  expri- 
mées par  les  paroles  ,  que  de  la  parole  même  , 
cherchent  plutôt  ce  qui  eft  utile ,  que  ce  qui  eft 
agréable ,  &  préfèrent  les  penfées  qui  peuvent 
édifier  ,  à  des  traits  d'éloquence ,  qui  brillent  St 
qui  éclatent ,  mais  qui  ne  touchent  pas  le  cœur* 
On  trouve  dans  tes  Prônes  quantité  de  belles 
penfées  de  l'Écriture  Sainte  &  des  SS.  PP. ,  il  en 
a  donné  quelquefois  trois   différens  pour  le 
même  Dimanche ,   qui  font  tous  renfermés 
dans  un  volume  ,    ce  qui    eft  caufe  que  la 
plupart  n'ont  pas  la  juftè  étendue  qu'il  leur 
faudïoit, 

FRANÇOIS  DE  SALES ,  (  S.  )  Êvêque  de 
Gtm.morten  t6%xy  &cahonifé  en  1665, a  laifl» 
diverfes  Œuvres  de  Spiritualité ,  qu'on  a  impri- 
mé à  Toktouft  tn  i€$j ,  in-foL  oh  l'on  trouva 
X Oraifon  funèbre  de  M9  le  Duc  de  Mercœur  f 
que  ce  faim  Prélat  avoit  prononcé  dans  l'Égfife 
de  N,  D,  de  Paris ,  le  27  Avril  i6ox.  On 
a  encore  de  lui  un  Sermpn  prononcé  la  même 
anfféé ,  le  jour  de  l'Afibmption  de  la  Sainte 
Vierge ,  dans  l'Êglife  de  faim  Jean  en  Grève , 
doftiié  au  Public  in-8°.  par  F,  Curé  de  cette 
Parcâffe.  On  voit  dans  ces  deux  Pièces  ,  Un 
homme  inftfuit  de  U  Religion ,  pénétré  de» 
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vérités  qu'elle  enfeigne  9  embrafé  du  feu  cftf 
Pamour  de  Dieu  ,  qui  cherche  à  l'allumer  dans 
le  cœur  de  ceux  à  qui  il  parloit ,  &  qui  eft 
même  fouvent  fort  &  prefle  dans  fes  raifonne- 
jnens.  Il  tombe  d'ailleurs  moins  que  les  autres 
dans  les  défauts  ordinaires  aux  Prédicateurs  de 
ion  tems.  » 

FROMENTIERES  ,  (  Jtean-Loùis  de  ) 
;Évêque  d'Aire ,  &  un  des  célèbres  Prédicateurs 
du  xvii  fiécle ,  prêcha  l'A  vent  devant  le  Roi  en 
1664  &  en  1671 ,  &  plufieurs  Avents  & 
Carêmes  dans  les  premières  Chaires  de  Paris  , 
où  la  Reine  fe  faifoit  un  plaifir  de  l'aller  en- 
tendre. Il  eft  mort  en  1684.  Quoiqu'il  eût  dé- 
pendu qu'on  imprimât  fes  Sermons  ,  &  qu'il 
voulût  qu'on  ne  mît  autre  chofe  fur  ion  tom~ 

•  beau  que  ces  paroles  du  Pfeaume  26  :  Seigneur 
foi  aimé  la  beauté  de  votre  Mai/on  ,  &  le  lieu 
ou  réjîde  votre  gloire.  Ne  perde^  pas  3  6  mon 
Dieu  ,  mon  ame  avec  les  impies.  M*  Richard 
Avocat    les  a   néanmoins   fait  imprimer   en 

*  1690  ,  &  ils  ont  été  très-recherchés.  L'Auteur 
de  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  les  cite 
fouvent ,  &  l'on  peut  affurer  que  de  tous  les 
Sermons  imprimés  dans  ce  tems-là  ,  it  en  eft 
peu  où  il  y  ait  plus  d'élévation  &  de  folidité* 
Ils.  font  en  6  vol.  in-8°.  Carême  >  x  vol.  Paner 
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gyriques  &  My  ftères  ,  3  vol.  Œuvres  mêlées  , 
un  vol.  Ils  font  auffi  tnfix  volumes  inriz  ,  Lyon^ 
tyio.  On  trouve  dans  les  trois  volumes  des 
Panégyriques  &  des  My  ftères  ,  des  Sermons 
pour  toutes  les  Fêtes  de  Notre- Seigneur  &  de 
la  Sainte  Vierge ,  avec  trente- trois  Panégyri- 
ques ,  ceux  de  faint  Antoine  ,  de  faim  François 
de  Sales  ,  de  fainte  Scholaftique  ,  de  faint 
Thomas  d'Acquin ,  de  faint  Jofepb ,  de  faint 
Benoit ,  de  fainte  Monique  ,  de  faint  Gervais 
&  de  faint  Protais  ,  de  faint  Jean-Baptifte ,  de 
faint  Pierre  ,  de  faint  Paul  ,  de  la  Translation 
de  faint  Benoit ,  de  fainte  Rofe ,  de  fainte 
Magdeleine ,  de  faint  Vi&or  y  de  fainte  Anne  9 
de  faint  Ignace  ,  de  faint  Bernard ,  de  faint 
Louis  ,  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Sulpice  ; 
de  faint  Michel ,  de  faint  François  cTAffife  ,  de 
faint  Denis  ,  de  faint  François  de  Borgia  ,  de 
tous  les  Saints  ,  de  faint  Charles  Borromée^ 
de  tous  les  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  % 
de  fainte  Catherine ,  de  faint  André ,  de  faint 
Etienne  ,  de  faint  Jean  FÉvangélifte  . .  •  ;  dans 
le  volume  des  Œuvres  mêlées  K9  il  y  a  quelques 
Sermons  de  morale ,  avec  fix  Oraifons  funè- 
bres ;  entre  autres  celle  du  P.  Senault ,  Gé- 
néral de  l'Oratoire,  que  l'on  met  au  nombre  d*s 
bonnes  Pièces  d'éloquence. 
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GA I L  L  A  R  D  (  Honoré  )  Jéfuite ,  célèbre 
Prédicateur .  étoit  natif  d'Aix  en  Proven- 
ce.  Il  eft  mort  à  Paris  le  1 1  Juin  1717  ,  à  86 
9M,  Il  avoit  prêché  trois  fois  TA  vent ,  &  onze 
fois  le  Carême  à  la  Cour,  Il  avoit  aufli  rempli 
les  meilleures  Chaires  de  Paris  ,  toujours  avec 
un  grand  concours.  Ce  Prédicateur  travailla 
far  la  fin  de  fa  vie ,  à  mettre  en  ordre  les  Ser- 
mons qu'il  ayoit  prêches  ,  ipais  on  ne  les  a  pas 
jrendus  publics.  Nous  n'avons  de  lui  que  quatre 
Pr^ifon?  funèbres  imprimées  féparéqient  ;  i°. 
£eU*  de  Lpiiis  de  1?  Tour  d'Auvergne,  Prince  dç 
Turenne  ,  prononcée  dans  l'Êglife  de  l'Abbaïe 
de  Ciuny ,  en  169J.  i°.  CeHe  de  M.  de  Harlay 
Archeveq^  de  Paris ,  prononcée  dans  l'Êglife 
M  cette  Ville  en  1695.  3°*  Celle  de  Loiîi$ 
JOwphin ,  &  de  Marie  Adélaïde  de  $?voye  9 
prononcée  à  N.  Pâme  de  Paris  en  171 2  ;  6ç 
jçejle  de  Henry-Iules  de  $ourbon ,  Prince  de 
,Conde ,  prononcée  en  1709.  Tous  ces  Dif- 
-  cours  font  écrits  avec  beaucoup  de  délic9te$e  , 
&  l'Auteur  y  g  fait  briller  fon  efprit  fc  fef 
jutais*  S'îJ  eu  aécefoire  pour  |w  flog«*  fo*»- 
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bres  que  le  Prédicateur  fott  lui-même  un  Héros 
dans  fon  art ,  &  que  l'Auditeur  ait  quelque 
peine  à  décider  lequel  eft  le  plus  grand ,  ou  de 
celui  qu'il  entend  louer ,  ou  de   celui  qui  le 
loue  ,  le  P.  Gaillard  a  joui  de  ce  privilège.  Il 
ne  faut ,  pour  en  convenir ,  que  lire  ce  feul  trait 
qui  fe  trouve  dans  POraifon  funèbre  du  Prince 
de  Turenne ,  oîi>  cet  Orateur ,   après  avoir 
dit  que  ce  jeune  Prince  fut  blefle  mortellement 
à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  décrit  de  la  ma- 
nière la  plus  délicate  &  la  plus  touchante ,  la 
douleur  de  (es  païens  à  cette  trifte  nouvelle, 

»  Mais  quelle  nouvelle  i  porter  à  toute  fa 
♦>  Maifon  !  Hélas  !  Il  n'ètoit  déjà  plus ,  quand 
»  on  apprend  qu'il  étoit  dangéreufement  blefle  ! 
»  Quel  trait  mortel  dans  le  cœur  du  Père  h 
»  Quel  glaire  de  douleur  dans  Famé  de  la  Mè- 
»  re  !  Ils  partent  en  trouble  &  avec  précipita**' 
wtion,  prefTés  par  les  mouvemens  de  leur 
»tendrefle,  pour  fe  rendre  auprès  d'un  fïfs 
»  qui  faifoît  tout  le  bonheur  de  leur  vie»  Oh 
»  courez- vous  ,  Père  infortuné  ,  Mère  défo- 
»  lée  ?  Vous  entrez  dans  Mons  par  une  porte  , 
»  tandis  que  fon  cercueil  paflera  par  l'autre  ;  & 
»  vous  apprendrez  des  gémiffemens  publics, 
»  qu'il  n'y  a  plus  pour  vous  de  Turenne.  Puis- 
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»  je  exprimer  ici  ce  que  me  fit  voir  alors  Ta 

»  plus  fenfible  douleur  d'un  Père  qui  s'abîme 

»  dans  la  défolation  ,  &  d'une  Mère  qui    fe 

»  noie  dans  Tes  larmes  ?  Tout  ce  que  l'amour 

»  paternel  conçoit  dans  une  afflidion  profon- 

»  de ,  &  qu'il  veut  produire  au  dehors  ,  eft 

»  étouffé  par  des  fangîots  qui  ne  lâiffent  point 

»  fortir  d'autres  paroles  de  fa  bouche ,   que 

»  celles  que  David  réïtéroit  fans  cefle  fur  la 

»mort  d'un  fils  qui  ne   méritoit    pas    d'être 

»  regretté  autant  que  celui-ci  :  FUI  mi  !  heu  > 

»  Fili  mi  ! ...  . 

»  De  l'autre  côté  ,  la  Mère  abandonnée  à 

»  fes  gémiffemens  &  à  fes  lamentations  >  com- 

»  me  fi  dans  la    mort  de  ce  feul   fils  ,    elle 

»  avoit  perdu  tous  (es  enfans ,  ne  s'explique 

»  que  par  la  voix  de  Rachel ,  qui  ne  veut  point 

»  recevoir  de  confolation  ,  parce  que  ce  qu'elle 

»  aimoit  uniquement ,  n'eft  plus.    Que  cette 

»  douleur  fera  longue  !  Que  la  fource  de  fes 

»  pleurs  fera  abondante  !   Que  la  confolation 

»  du  tems  qui  émoufie  peu  à  peu  les  plus  vives 

a  affligions  ,  lui  fera  inutile  !  Tout  lui  retrace 

»  ce  fils  ,  tout  lui  renouvelle  fa  douleur ,  & 

»  donne  un  nouveau  cours  à  (es  larmes  ;  rien 

»  ne  peut  lui  faire  oublier  qu'elle  a  perdu  dans 

un 


G  A.4  G  !•      "Lof 

*  un  fils  d'une  telle  considération  ,  tout  ce  qui 

»  pouvoit  flater  &  la  tendreffe  &  la  gloire. 
GAMBARD,    (André)  Prêtre  Miffion-i 

iiaire»  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  MiJJîon* 

maire  Paroiflîal* 

GIRARD,  (N.  )    ancien  Cure  de  faîht 

Loup,  Diocèfe  de  Lyon,  a  mis  au  jour  ei* 

1753  un  Ouvrage  intitulé  :  Petits  Prônes  9   ou 

Injlmâions  familières  3  principalement  pour  le* 

Peuples  de  la  Campagne  ,  en  8  vol.  petits  in-iz+ 

à  Lyon ,  che^  Viret  Pire  &  Fils ,  rue  Merciirei 

Ces  Prônes  ont  été  approuvés  par  M.  TanH 

ponnet  en  175 1  ;  il  y  en  a  environ  quatre^ 

vingt  dans  lés  huit  volumes  ,  de  forte  qu'oa 

en  trouve  quelquefois  deux  pour    le  même 

Dimanche»  Chaque  Prône  y  eft  divifé  en  deux 

parties ,  comme  l'on  dîvife  les  Sermons.    Les: 

divifions  en  font  naturelles  &  fans  art  ;   le 

ftyle  en  eft  fîmple  &  familier  9  tel  qu'il  convient 

à  ces  fortes  d'Inftruftioris»  Car  on  ne  doit  pas 

rechercher  dans  un  Prône ,  ce  nombre  >  cet 

arrangement  de  partie ,  ces  traits  d'éloquence  J 

ces  penfées  ingénieuies  ,  cet  étalage  de  figures» 

de  Rhétorique  ,    que  l'Auditeur  s'attend  de 

trouver  dans  un  Difcours  régulier.    Chacuo 

feait  qu'un  Prône  eft  une  Inftruûion  familière  « 
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familiaris  de  materils  Tidtl  &  morum  Strmo.     C£ 
genre  de  Difcours  doit  être  d'autant  plus  fa-* 
mïlîer ,  qu'il  faut  s'y  propofer  d'inftruire  parti- 
culièrement les  Ouvriers ,  les  gens  de  travail  &: 
les  pauvres ,  parce  qu'ils  n'entendent  le  plus 
fou  vent ,  la  Parole  de  Dieu ,  que  les  jours  de 
Dimanche,  Il  faudroit  toujours  y  faire  venir  les 
vérités  tes  plus  conformes  à  leurs  befoins  fpi- 
rituels  ;  c'eft  ce  que  M.  Girard  paroît  avoir 
fait.  Il  y  traite  un  grand  nombre  de  fujets  que 
l'on  traite  rarement  dans  les.  Sermons  ordi- 
flaires  ,  &  qui  cependant ,  font  très-néceflaires 
pour  les  Peuples  de  la  Campagne ,  comme 
fbbfervation  des  Dimanches  &    des  Fêtes, 
^obligation  d'ailifter  à  la  Méfie ,  les  devoirs 
des  Pères  &  des  Enfans  ,  les  devoirs  des  Max- 
tf  es  &  des  Domeftiques ,  le  larcin ,  Pufure  % 
lfyvrogiïerie ,  &c. 

*  Dans  le  Huitième  Si  dernier  volume  >  2  y  * 
«tes  Difcours  pour  la  Fête  de  l'AfTomption  de  la 
Sbihté  Vierge ,  pour  ceHes  du  faint  Scapulaire 
et  du  faint  Rofaire . . .  ,  pour  la  Dédicacé 
ifune  èglife ,  pour  la  Fête  des  Patrons  des  Pa- 
roïiïes  ,  fur  la  manière  dont  il  faut  les  honorer» 
&  fur  les  abus  qui  fe  commettent  aux  jours  de 
lfcUr*  foteàuutés  i  enfin  TOraifon  funèbre  de 
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M  .  •  «  »  Curé  de  •  ; .  ;  ce  Difcours  roule  fuf 
les  devoirs  des  Curés  envers  leurs  Paroiflîens  f 
&  fur  la  manière  édifiante  dont  ce  Curé  défunt 
s'étoit  acquité  de  ces  devoirs* 

G I R  O  U  S  T,  (Jacques  )  célèbre  Jéfuite ,  & 
lin  des  meilleurs  Prédicateurs  du  xvn  fiécle, 
natif  de  Beaufort  en  Anjou  ,  mourut  à  Paris  le 
19  Juillet  1689  ,  à  6j  ans.  Cet  Orateur  avoît 
des  qualités  rares  pour  fon  miniftère ,  un  efprit 
droit  &  folide  ,  une  connoiffance  très- étendue 
de  TÉcriture  &  des  Pères  ,  de  la  pénétration 
dans  les  matières  de  Théologie ,  fur  tout  une 
éloquence  naturelle  &  forte  ;  enfin  une  telle 
autorité  en  parlant  ,  qu'il  donnoit  à  tout  ua 
air  de  vérité  ,  qui  perfuadoit  &  qui  touchoit. 

Ce  qu'il  avoit  de  plus  fingufier,  &  en 
quoi  il  excelloit  davantage ,  c'étoient  Certains 
mouvemens  pathétiques  où  il  fe  laiflbit  em- 
porter à  fon  zèle.  II  fe  concilioit  alors  une 
attention  que  rien  n'étoit  capable  d'interrom- 
pte  ,  &  c'eft  Ce  qui  fe  et  bien  voir  une  fois  i 
torfque  l'heure  de  finir  venant  à  frapper  f  tout 
f Auditoire  ému  de  ce  que  dîfoit  le  Prédicateur, 
lui  lit  entendre  de  toutes  parts  qu'il  eût  à 
continuer ,  &  qu'on  étoit  prêt  à  l'écouter  aufli 
long-tems  quJil  voudroit.  II  cefla  néanmoins  ^ 
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&  il  jugea  qu'il  ne  pouvait  laifler  les  cosnrà 
dans  une  meilleure  difpofition  que  celle  oh  il» 
étoient. 

Sa  manière  de  prêcher  étoit  aifée  &  fans 
fard  ,  mais  dans  fa  {implicite  même ,  fi  on  l'ofe 
dire  ,  &  .  dans  fa  facilité ,  elle  étoit  pleine 
d'onûion ,  &  également  propre  à  éclairer  les 
.efprits  &  à  gagner  les  cœurs.  Il  étoit  convaincu 
.qu'il  importe  peu  à  un  Prédicateur  ApoftoK- 
que  9  que  les  Auditeurs  admirent  dans  (es  Dit- 
cours  les  ornemens  de  l'éloquence  >  s'ils  ne  fe 
fentent  pas  plus  animés  à  profiter  des  importan- 
tes vérités  qu'on  leur  annonce ,  &  à  mettre  en 
pratique  les  Divines  Leçons  qu'on  leur  donne. 
Ceft  pour  cela  que  dans  le  choix  qu'il  faifoit 
de  (es  matières ,  il  prenoit  celles  qu'il  jugeoit  le* 
plus  capables  de  faire  naître  de  grands  fenti* 
mens  de  pénitence  &  de  religion. 

Les  Sermons  du  P.  Giroût  ont  été  donnés  au 
Public  par  le  P.  Bretonneau ,  de  la  même 
Compagnie  de  Jefus.  Ils  font  imprimés  à  Tours 
&  à  Parts  en  tyoo  9  in-iz  9  x  vol.  &  à  Paris  % 
m  y  04  ',  en  6  voL  in-iz  ;  dont  les  deux  premiers 
font  pour  l'A  vent ,  &  les  trois  autres  pour  le 
Carêmel  On  en  a  donné  une  troifiéme  Édition 
<2  Bruxelles  en  iy^x  ,  où  ils  font  tous  renfer- 
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mes  en  3  w/.  în-tz.  Comme  ce  Prédicateur 
s'attachoit  beaucoup  plus  aux  chofes  qu'aux 
paroles ,  &  qu'il  fe  contentoit  quelquefois  de 
tracer  légèrement  fur  le  papier  les  points  ca- 
pitaux fur  lefquels  il  avoît  à  parler ,  &  de  les 
bien  méditer  enfwte  dans    lui-même  ;  on  a 
trouvé  plusieurs  endroits  à  retoucher  ,  parce 
que  la  diftion  y  étoit  un  peu  trop  négligée  ;  & 
il  y  en  a  eu  même ,  que  l'Éditeur  a  été  obligé 
de  fuppléer  tout  -  à  -  fait ,  parce  qu'ils  man- 
quement,   &  qu'il  étoit   néceflaire  de  lier  le 
Difcours.  Le  P.  Bretonneau  avoue  cependant 
qu'il  a  tâché  de  prendre  l'efprit  de  l'Auteur  ,  & 
qu'il  s'eft  particulièrement  étudié  à  ne  lui  rien 
pter  de  fa  force. 

L'A  vent  eft  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  exeufei 
t'étoit  l'ufage  des  Prédicateurs  du  tems  dtf 
Père  Giroût,  de  choifîr  un  deflein  général  y 
auquel  ils  rapportoient  tous  les  Sermons  qu'ils 
étoient  obligés  de  prêcher  pendant  le  cours 
de  l'A  vent.  Conformément  à  cet  ufage,  celui- 
ci  prit  pour  fujet ,  le  Pécheur  fans  exeufe  9  ou 
fes  faux  prétextes  dont  fe  fervent  communé- 
ment les  pécheurs  qui  veulent  demeurer  dans 
leur  péché ,  &  qui  re&fent  de  retourner  à 

Dieu  par  la  pénitence  ,  tels  que  font  :  fi  je 
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pèche  ,  que  m'en  arnvera»uil?  Je  ne  puis  accomplir 
la  Loi  de  Dieu.  Ma  confeience  ne  me  reproche  riemm 
Je  voudrois  bien  mtfauver.  On  ne  vit  point  autre- 
ment que  moi  dans  le  monde.  Je  ne  /fais  fi  ma> 
Religion  efi  vraie  9&c.  Ce  qui  lui  donna  occafion 
de  faire  des  Sermons  fur  le  Jugement  dernier  % 
fur  l'obfervation  de  la  Loi  de  Dieu,  fur  la  faufle 
Paix  de  la  confeience  >,  fur  les  faux  Defirs  du 
falut ,  fur  la  Coutume  9  fur  la  Vérité  de  la 
Religion  Chrétienne,  &c.  On  compte  dix  huit 
Sermons  dans  fon  Avent ,  dont  les  dîx-fept 
premiers  font  pour  combattre  autant  de  faux 
prétextes  que  le  Pécheur  allègue.  On  trouve 
à  chaque  Sermon  le  même  texte  :  Hœc  cogiea- 
Vtrunt  &  erraverunt  :  excacavit  enim  illos  malitia 
eorum.  (  a  )  Le  dix-huitiéme  Sermon  eft  pour 
le  jour  de  Noël ,  fur  les  admirables  effets  que 
produit  dans  nous  la  Naiffance  de  J.  C. 

Le  Carême  du  P.  Giroût  eft  compofé  de 
trente-quatre  Sermons  fur  différens  fujets  de 
morale  ,  &  fur  la  Paffion  &  la  Réfurreûion 
de  Jefus-Chrift.  Nous  n'avons  point  «de  ce 
Prédicateur  de  Panégyriques  ,  ni  de  Sermons 
pour  les  Fêtes  de  Nc^re  Seigneur  &  de  la 

(«)  S*f.  t.  * 
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Sainte  Vierge.  L'Éditeur  avoit  promis  deux 
autres  volumes  qui  contiendraient  les  Myftères 
&  les  Panégyriques,  mais  il  eu  mort  fans 
exécuter  fes  promeffes. 

Les  règles  de  l'Art  font  affez  bien  obfervée* 
dans  les  Sermons  du  P.  Giroût.Tout  y  eil  ran- 
ge fuivant  la  méthode  la  plus  propre  àperfua- 
der.  (  a  )  Les  divifîons  font  juftes  '  y  les  defleins 
bien  pris.  Le  ftyle  eft  judicieusement  propor- 
tionné aux  matières  ,  &  à  la  portée  de  toutes 
fortes  d'Auditeurs.  Auffi  y  a-t-il  plus  de  force 
que  de  délicateffe.  Les  figures  >  &  fur  tout  les 
deferiptions  dont  ils  font  remplis ,  mettent  l'i- 
magination dans  un  grand  mouvement ,  & 
y  font  des  impreffions  fi  vives  ,.  qu'il  femble 
que  les  objets  foient  préfens.  Il  ne  faut  ,  pour 
en  convenir ,  que  lire  le  Sermon  du  Mercredi 
des  Cendres  y  fur  la  Mort. 

G  O  D  E  A  U ,  (Antoine  )  Êvêque  de  Grafle 
&  de  Vence ,  &  l'un  des  plus  grands  Évêques 
du  xvii  fiécle ,  étoit  natif  de  Dreux*  Il  contri- 
bua à  l'établiffement  de  l'Académie  Françoife  > 
&  s'acquit  une  grande  réputation  par  fa  piété  * 
par  fes  Prédications  &  par  fes  Ouvrages.   Ler 


(a)  Journal  des  Sfavanu 
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Cardinal  de  Richelieu  le  fit  nommer  Évêque  de 
Greffe  en  1636.    M.  Godeau  obtint  d'Inno- 
cent X  ,  des  Bulles  d'union .  de  -l'Évêché  4e 
Vence  avec  celui  de  Gratte  ;  mais  dans  la  fuite 
il  ne  voulut  point  pourfuivre  cette  union ,  &  fe 
contenta  de  l'Évêché  de  Vence.  Il  y  mourut  le 
ai  Avril   1671,  à  67  ans.   Parmi  le  grand 
nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  laiffés  ,  &  qui  fe- 
ront toujours  honneur  à  fa  mémoire  ,  comme 
ibn  Hijloire  EccUJiajlique  ,  fes  Paraphrafcs  des 
JEpitres  de/aint  Paul  y  &  des  Épures  Canoniques  £ 
fa  Traduction  en  vers  des  Pfeaumes  de  David* 
Nous  avons  des  Difcours  fur  les  Ordres  facrés* 
imprimés  à  Paris  en  1686,  in- 12;  &  des  Home-* 
lies  pour  les  Dimanches  de  l'année  ,  imprimées 
à  Lyon  ,  16 %$j  ,  in-8°.  &  à  Paris,  chez  Muguet» 
i6829in-4°.  &  i?i59in-i2,2.  v.  L'Auteur  y  expli- 
que ordinairement  l'Évangile  félon  le  fens  littéral 
&  moral.  Comme  il  n'avoit  d'autre  but  que  l'inf. 
truâion  des  peuples  ,  il  a  écrit  d'un  ftyle  aifé 
&  familier,  (  0  )  Mais  quoiqu'il  affeôe  de  ne 
pas  paroître  éloquent ,  il  n'a  pu  entièrement  fe 
défaire  des  grâces  qui  lui  étoient  naturelles.  On 
y  voit  fur  tout  régner  un  air  de  piété  &  de 
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charité  ,  qui  faifoit  le  caradère  de  ce  grand 
Êvêque.  Nous  avons  encore  de  lui  deux  Or  al- 
lons funèbres  ',  celle  de  M.  Maroni ,  Évêque 
de  Bafas  ,  imprimée  à  Paris  en  1646  9  &  celle 
de  M.  Camus ,  ancien  Évêque  de  Belley  ,  im- 
primée en  16S3  ,  in*4  .  A  Poccafion  de  la  pre- 
mière de  ces  Oraifons ,  l'Auteur  a  écrit  une 
Lettre  (  a  )  où  il  a  fait  de  fort  bonnes  réfle- 
xions fur  ces  fortes  de  Difcours    II  convient 
que  ces  Pièces  font  difficiles  ,  foit ,  dit-il,  parce' 
„  que  les  Auditeurs  ne  font  pas  ordinairement 
y,  difpofés  à  entendre  les  louanges  du  mort  ; 
w  foit ,  parce  que  fon  mérite  éfi  trop  conw 
^  mun  ;  foit ,  parce  que  fa  vertu  eft  extraor- 
9>  dinaire  ;  foit  par  la  malignité  naturelle  des 
,,,  hommes  ,  qui  prennent  plus  de  plaifir  à  une 
„  fatyre  mal  faite ,  qu'à  un  Panégyrique  bien 
„  travaillé. 

GRANGE,  (Charles  de  la)  Chanoine1 
Régulier  de  S.  Viôor.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :    Les  Myfieres  f acres  de  N.  Seigneur. 

GR I S  E  L  ,  (  Jean  )  Jéfuite  ,  né  à  Rouen , 
à  exercé  pendant  15  ans  le  miniflère  de  la  Pré- 
dication. Il  eft  mort  le  xx  Janvier  1657  ,  à  56^ 

iaj  88e  lettre  de  M,  Godet* 
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tons.  On  a  de  lui  l'Oraftbn  funèbre  de  M.  Rogea 
de  BeUegarde ,  Duc  &  Pair  de  France  ,  pro- 
noncée à  Dijon  en  1647  $  un  Avent  intitulé 
Balthayar  >  ou  t  oubli  de  Dieu  puni  >  in-8°.  £ 
Paris  1 646  ;  Sermons  pour  les  quatre  Diman-r 
ches  &  quelques  Fêtes  de  l'Avent,  in-8°.  t655  j 
Sermons  pour  les  Dimanches  &  Fêtes  de  l'ap- 
née ,  in  8°.  §655  ;  Sermons  pour  le  Carême  » 
inr8°.  à  Paris  ,  s  658.  On  peut  porter  à  peu 
près  le  même  jugement  des  Sermons  de  cet 
Auteur ,  qu'on  a  porté  de  ceux  du  P.  Adam 
Jéfuite.  On  y  trouve  des  traits  d'une  éloquence 
«vive ,  des  vérités  affez  bien  pouflees  ,  &  des 
jiaiffances  d'une  morale  bien  prife  9  &  capable 
de  faire  impreflion.  Mais  l'on  peut  dire  néan- 
moins, que  lés  meilleurs  Prédicateurs  de  ce 
tems-là ,  n'ont  fait  que  commencer ,  ou  plutôt  * 
qu'ébaucher  la  manière  de  prêcher  que  Ton  a 
fuivie  depuis.  La  plupart  des  Difcours  des  Pré- 
dicateurs moins  anciens  ,  font  préférables  aux 
leurs ,  par  la  méthode ,  le  langage ,  &  les  tour* 
que  Ton  y  donne  aux  chofes. 

GUERGUIL    (N.)  Abbé,   Prctfeffeur 

v  Royal  de  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Tou- 

loufe ,  a  donné  au  Public  l'Oraifon  funèbre  de 

Ai.  de  Beauveau ,  Archevêque  &  Primat  da 
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Narbonne  ,  qu'il  avoit  prononcée  le  15  Juin 
1740  ,  dans  l'Églife  de  Notre-Dame  des  Tables 
de  Montpellier ,  en  préfence  de  l'A  Semblée  des 
États  Généraux  du  Languedoc  ;  Paris  ,  /.  Fin- 
ctm  9  tj+o  ,  in-4\  L'Auteur  du  Journal  dot 
Sçavans  ,  (  *  )  parle  de  cette  Pièce* 

HE.  HE.  ' 

TT E B E R T ,  ( François )  Ê vêque  &  Comte 
"■•-^d'Agen  ,  mort  en  1718  f  a  compofé  d'ex- 
cellens  Prônes  pour  tous  les  Dimanches  de 
Tannée  ;  ils  font  imprimés  à  Paris ,  chez  /.  B. 
Coignard ,  172  J  ,  en  4  vol.  in-tz.  On  y%voit  les 
devoirs  du  Chriftianifme  éxaôement  décrits  ; 
les  principes  de  la  Morale  fagement  dévelop- 
pés ;  les  aftions  de  la  piété  folidement  énon- 
cées ,  &  on  ofe  même  avancer  que  la  Ville 
comme  la  Campagne,  peut  les  mettre  en  profit. 
L'Écriture  &  les  Pères  y  paroiffent  abondam- 
ment. Comme  PAiiteur  les  avoit  prononcés 
dans  la  Royale  Paroiffe  de  Verfailles  ,  dont  il 
étoit  Curé  ,  avant  que  d'être  promu  à  l'Épif- 
copat  en  1710  9  il  n'a  pas  cru  devoir  négliger. 


(*)  W0  •  P'3'i 
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de  donner  des  Inftruâions  aux  Grands ,  eii 
même  tems  qu'il  en  donnoit  aux  Petits.  Le  flyïe 
en  eft  ïimple ,  comme  il  convient  à  ces  fortes 
tflnftruâions  y  fans  cependant  être  négligé. 

H  ELIOT  (N.tf)  Prêtre,  Abbé  du  Pfer-5 
tay-neuf ,  Profeffeur  des  libertés  „  Gallicanes 
dans  l'Univerfité  de  Touloufe ,  Membre  de 
f  Académie  des  Sciences  de  la  même  Ville  ,  a 
fait  imprimer  en  1753  ,  un  Difcours  fur  les 
grandeurs  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  avoit  prononça 
à  Touloufe  ,  &  auquel  il  a  donné  plus  d'éteiM 
due  qu'il  ne  lui  en  avoit  donné  ep  le  prêchante 
Le  Leâeur  n'y  trouvera  pas  feulement  u* 
Sermon  ordinaire ,  mais  un  traité  des  Gran- 
deurs de  Jefus-Chrift;  (<*)  Paris >  Guerin} 
Touloufe,  Crofat  ;  brochure  in-iz* 

HERMANT,  (N.)  Prêtre  &  Curé  dansf 
le  Diocèfe  de  Bayeux ,  a  compofé  des  Ho- 
mélies fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches 
de  Tannée ,  pour  le  foulagement  de  ceux  qui 
font  chargés  de  la  conduite  &  de  Pinftruâion 
des  Ames ,  elles  font  imprimées  en  %  vol.  în-12  * 
*l  Rouen  ,  chez  /.  B .  Befogne ,  lyoS  y  &  dédiées 
à  M*  de  Pibrac ,   Abbé  de  faint  Memin  ,  8c 


mm 


(a)  Journ.  its  Sçav*  1753  ,  p.  44 J« 
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grand  Vicaire  de  Bayeux.  L'Éditeur  y  fait 
obferver  que  ce  n'eft  qu'à  fa  prière  que  l'Auteur 
les  a  mis  au  jour ,  &  qu'il  fe  contentoit  d'info 
traire  le  Peuple  qui  lui  étoit  confié  >  fans 
vouloir  donner  au  Public  les  Inftruûions  qu'il 
lui  faifoit  depuis  plusieurs  années.  M.  Hermanft 
n'a  pas  toujours  gardé  la  même  méthode 
dans  fes  Homélies*  Quelquefois  il  a  traité  uit 
fujet  particulier  ,  comme  la  Parole  de  Dieu  9  la' 
Prière ,  l'Aumône ,  &c.  D'autrefois  il  a  fait 
différentes  réflexions  fur  l'Évangile  ,  en  l'expli- 
quant en  entier.  Son  ftyle  eft  aflez  beau ,  quoU 
que  fimple  &  familier.  On  a  encore  du  même 
Auteur  des  Sermons  fur  le*  Myftères  ,  avec 
des  Panégyriques  des  Saints,  &  quelques  autres 
Difcours  imprimés  à  Rouen  y  1706  ,  en  deuxf 
yol.-in-iz. 

H  E  R  V  É  ,  (  Daniel  )  Prêtre  de  l'Oratoire  i 

mort  le  8  Juillet  1694  ,  à  75  ans  >  a  tàS&  au 
Public  des  Sermons  fur  les  Évangiles  de  tous, 
les  Dimanches  de  l'année.  Ils  font  imprimés  ai 
Rouai  y  chez  Bchourt  ,  *G$2  >  en  x  vol.  in-8°± 
HOLI AS  ,  (  L . . .  Des-  )  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  '  &  Prédicateur 
du  xvii  fiécle  ,  a  fait  imprimer  des  Sermons 
pour  l'OÛave  des  Morts ,  ou  la  Pénitence  des' 


tu       HO,  HO. 

Ames  du  Purgatoire  ;  à  Paris  ,  chez   Ttak 

Xïouurot ,  1697  ^  in-8°. 

HOUDRY  (Vincent)  Jéfuite,  naquit  à 
Tours  le  xi  Janvier  1630  ou  31.  Il  régenta  les 
Humanités  ,  la  Rhétorique  ,  &  la  Philofophie 
chez  les  Jéfuites ,  s'appliqua  enfuite  à  la  Prédi- 
cation pendant  vingt-quatre  ans  ,  &  paffa  le 
refte  de  fa  vie  à  compofer  des  Ouvrages  utiles* 
Il  mourut  à  Paris  au  Collège  de  Louis  le 
Grand,  le  29  Mars  1729,  à  99  ans  &  trois 
mois ,  témoignant  dans  fa  maladie  qu'il  étoit 
un  peu  fâché  de  n'avoir  pu  accomplir  le  fiécle 
entier.  Nous  avons  de  lui  des  Sermons  fur 
fous  les  fu/ets  de  la  Morale  Chrétienne,  divifés 
en  fix  parties.  Première  partie  ,  Avent ,  in~8\ 
2  vol.  Seconde  partie  ,  Carême  ,  3  vol.  in-iz* 
Troifiéme  partie,  Myftères  de  N.  Seigneur  &  de 

•  _ 

la  Ste  Vierge  ,  4  vol.  Quatrième  partie,  Do- 
minicales ,  4  vol.  Cinquième  partie  ,  Sujets 
particuliers  ,  4  vol.  Sixième  partie ,  Panégyri- 
ques ,  3  vol.  à  Paris ,  chez  Jean  Boudot,  16 g  6 
jufquà  17 on.  On  trouve  dans  ces  Sermons  de 
bons  matériaux  pour  compofer  fur  toute  forte 
de  fujets.  Le  P.  Houdry  eft  particulièrement 
connu  par  fon  Ouvrage  intitulé  :  La  Bibliothi- 
fyc  des  Prédicateurs  ,  dont  3  eft  parlé  dans  la 
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féconde  partie  de  ce  Di&ionnaire.   Voyez  le 

titre  :  Bibliothèque  des  Prédicateurs, 

Il  y  a  dans  le  premier  volume  des  Sermon* 
du  P.  Houdry ,  pour  le  Carême ,  une  Préface 
où  l'Auteur  parle  des  différentes  méthodes  de 
prêcher.  Il  y  blâme  beaucoup  celle  des  anciens 
Prédicateurs ,  qu'on  a  rapporée  au  commence- 
ment de  ce  Diâionnàire.  U  défapprouve  fur 
tout  cette  érudition  profane  dont  eUe  ctoit 
accompagnée  9  ces  fréquentes  citations  que 
Ton  fkifoit  des  Ouvrages  de  Platon ,  de  Pline  ^ 
de  Seneque ,  &c  ;  il  ne  condamne  cependant 
pas  ceux  qui  en  employeroiçnt  quelques  traits 
en  paflant,  pour  prouver ,  ou  pour  orner  leurs 
Difcours ,  comme  l'on  ne  condamne  pas  ceux 
qui  emploient  une  comparaifon  bien  jufte  9  oti 
une  allégorie  bien  naturelle. 

HUBERT,  (Mathieu)  Prêtre  de  la  Con^ 
grégation  de  l'Oratoire ,  natif  de  Chatillo* 
dans  le  Maine  ,  entra  à  llnfHtution  en  1661  i 
Après  fes  études  de  Théologie ,  il  fut  employé 
k  la  Prédication ,  premièrement  dans  les  Pro- 
vinces ,  puis  à  la  Ville  &  à  la  Cour ,  où  il 
prêcha  le  Carême  en  1683.  Il  eft  mort  à  Paris 
dans  la  Maifon  de  faint  Honoré ,  le  n  Mars 
1717  ;  à  77  ans.  Ce  Prédicateur  s'étqit  acquit 
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par  tout  beaucoup  d'efiîme  par  la  beauté  Sa 
la  folidité  de  ies  Difcours  ,  où  Ton  n'admiroit 
pas'  moins  la  force  du  raifonnemént ,  que  la 
noblefle  des  expreffions.  (  a  )  Sa  manière  de 
raifonner  n'avoit  point  cette  féchereffe  qui  fait 
perdre  quelquefois  l'on&ion  au  Difcours  ;  Se 
fa  façon  de  s'exprimer  ne  tenoit  rien  de  cette 
élocution  trop  étudiée  ,  qui  afFoiblit  le  Dif- 
cours à  force  de  le  polir.  En  eflfet ,  dit  l'Auteur 
<hi  Journal  des  Sçavans ,  (  *  )  comme  l'on 
ne  trouvé  point  dans  les  Sermons  du  P.  Hubert, 
ces  raifonnemens  froids  &  ennuyeux  ,  &  ce 
ftyle  plat  &  infipide  qui  régne  dans  les  Sermons 
de  plufieurs  Prédicateurs  ;  l'on  n'y  trouve  point 
auflî  ce  ftyle  précieux  ,  affeâé ,  orné  d'anti- 
thèfes  recherchées  ,  &  deftitué  de  raifons  ;  ni 
ces  fâuffes  interprétations  de  l'Écriture ,  que 
quelques  Prédicateurs  emploient  pour  faire  des 
allufions  qu'ils  croient  ingénieufe&,  &  qui  ne 
font  fouvent  que  puériles.  En  un  mot ,  l'on  n'y 
voit  guères  de  fleurs  ,  mais  beaucoup  d'efprit* 
de  jugement  6c  d'onôion ,  Se  une  éloquence 

mêlée  de  force  &  de  douceur ,  qui  frappe  Pef- 

prit 

(a)  Biblioth.  Franc,  tom,  a  ,  p»  ^96»]  • 
'  (  *  )  Mai  %  172s* 


frit ,  &  qui  émeut  la  volonté.  Le  P.  Boutda-» 
loue  avoit  une  eflime  fingulière  pour  le  Père 
Hubert ,  &  le  mettoit  au  nombre  des  premiers 
Prédicateurs  de  fon  teiiis.  Ses  Setmons  ont  été 
récueillis  après  fa  mort ,  &  donnés  au  Public 
par  lé  P.  Defmolets  de  la  même  Congrégation* 

Ils  foiit  en  €  vol.  iniz  ,  imprimés  à  Paris  * 
chez  la  veuve  Roullani  $  1726  ;  pour  le  Carê- 
me ,  3  vol.  pour  l'A  vent ,  un  vol.  fur  les  Myf- 
tères  &  fur  difFérens  fujets  j  avec  des  Panégy-* 
tiques,  2  vol.  On  trouvé  dans  le  dernier  3 
TOraifon  funèbre  de  Marie-Thérèfe  d'Autriche* 
qui  n'eft  pas  la  meilleure  Pièce  de  ce  Prédi-» 
cateur* 

Tous  les  Difcoùrs  des  plus  grands  Orateurs 
fae  font  pas  d'un  mérite  égal.  S'il  y  en  à  d'ex- 
cellens  ,  il  y  en  a  fôuvent  de  rtiédiocres  9  qu'oft 
n'oferôit  pas  mênië  leur  attribue*  ,  fi  l'on 
pouvoit  fe  perfuader  qu'ils  n'en  font  pas  les 
Auteurs.  Ceux  du  Père  Hubert  ne  font  pas 
éxemts  de  ce  défaut.  Il  y  en  a  de  fi  foibles ,  que 
ceux  qui  les  auront  lus  ^  me  blâmeront  peut- 
être  de  l'avoir  compté  parmi  les  célèbres  Pré- 
dicateurs. Mais  je  puis  dire  que  la  médiocrité 
des  uns  ,  efl  abondamment  compenfée  par  la 
borné  des  autres.  Qu'on  tife  f  par  exemple, 
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celui  qui  eft  fur  les  dangers  de, la  grandeur 
mondaine  ;  quels  traits  d'éloquence  n'y  trou-» 
vera-t-on  pas  !  Quelle  nobleffe  de  penfées  Se 
d'expreffions  !  On  ne  fçauroit  prouver  d'une 
Manière  plus  forte  que  la  grandeur  mondaine 
eft  toujours  dangéreufe  ;  foit  celle  qui  eft 
donnée  par  la  naiffance ,  foit  celle  qui  eft  bri- 
guée par  l'ambition ,  foit  celte  qui  eft  acquife 
par  Pinduftrie. 

HYACINTHE,  (LeP.)deMontargon^ 
Auguftin  de  la  Place  des  Viôoires.  Voyez 
dans  la  féconde  partie  :  Dictionnaire  Apofior 

tique, 

J  A;  j  a. 

JARDINS,. (  des)  Abbé 

On  a  de  ce  Prédicateur  un  Sermon 
fur  h  Cène  ,  prêché  devant  le  Roi  en  1735  > 
fcvec  un  Panégyrique  de  faint  Auguftin  ,  pro- 
noncé la  même  année.  Paris  ,  J.  B.  Bouche  $ 

J  A RR  Y  ,  (  Laurens  -  Juillard  du  )  Abbé  ; 
Poëte ,  fie  Prédicateur  François  ,  naquit  au 
Village  du  Jarry ,  à  une  demi-lieue  de  Xaintes  , 
il  vint  de  bonne  beure  à  Paris  ,  où  le  Duc  de 
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Montaufier ,  M.  Boffuet ,  le  P.  Bourdalouë  6ç 
M.  Ficeler  furent  fes  Proteâeurs  ,  &  l'encou- 
ragèrent à  travailler,   (a)  II  remporta  trois 
fois  le  prix  de  Poéfie  à  l'Académie  Françoife  9 
&  prêcha  avec  applaudiflement.  Il  fut  Prieur 
de  N.  Dame  de  Jarry  ,  Ordre  de  Grammont  È 
au  Diocèfe  de  Xaintes ,  où  il  mourut  en  171 5  , 
à  57  ans.   On  a  de  lui  des  eflais  de  Panégy ri- 
ques  ,  &  fur  les  Fêtes  de  la  Vierge  ,  en  z  vol. 
in-8°.  qu'il  avoit  compofés  pour  fervir  de  fuite 
aux  eflais  de  M.  l'Abbé  de  Bretteville  ,  ils  font 
imprimés  à  Paris  f  chez  Denis  Thierry  ,  i6$z  ; 
plus  des  eflais  de  Sermons  pour  les  Dominicales 
&  les  Myftères  de  Notre-Seigneur ,  contenant 
trois  deffeins  pour  chaque  fujet  ,  z  vol.  in-8\ 
#65)  6  ;  plus  ,  effais  de  Sermons  ,  in*8\  1698* 
Tous  ces  eflais  de  Sermons  ,  tirés  pour  la  plu- 
part ,  comme  ceux  de  M.  1  Abbé  de  Bretteville, 
des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  ce  tems-là, 
font  néanmoins  inférieurs  à  ceux  de  ce  dernier. 
M.  l'Abbé  du  Jarry  a  encore  donné  des  Ser- 
mons fur  les  M  y  il  ères  de  Notre-Seigneur  & 
de  la  Sainte  Vierge  ,  en  z  vol.  in  iz  ;  des  Pané- 
gyriques &  des  Oraifons  funèbres,  ou  les  règles 


(a)  Diâionnairc  Hifiofiquc  Portatif.  , 
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de  l'Art  font  affez  bien  obfervées  '  eu  z  votl 
in-iz  ;  Paris,  /.  Etienne ,  à  la  Vertu  f  iyo<)  ;  & 
JLyon,  1730,  in-  #  2,4  vol.  L'Auteur  avoue  dans  la 
Préface  qui  eft  à  la  tête  de  ces  derniers  Sermons* 
qu'il  y  a  inféré  plufieurs  endroits  ,  extraits  de 
(es  effets  de  Panégyriques  imprimés  dix-huit  ans 
auparavant* 

-  Il  faut  encore  rapporter  ici  deux  autres 
Ouvrages  que  nous  avons  de  M.  l'Abbé  du 
Jarry.  L'un  a  pour  titre  :  Sentimens  fur  Vart  de 
prêcher ,  avec  des  réflexions  fur  les  différens 
caraftères  des  Prédicateurs  9  imprimé  à  Paris  , 
fchez  Deçallier ,  1694  ,  in-douçe  ;  &  l'autre  eft 
intitulé  :-  Differtation  fur  les  Otaifons  funèbres  y 
a  Paris  9  170G  ,  in-dou%e.  M,  Gibert  Profeffeur 
•de  Rhétorique  au  Collège  des  quatre  Nations  , 
*a  critiqué  plufieurs  endroits  du  premier  ,  dans 
fes  Jugemens  des  Sçavans  fur  les  Maîtres  de 
4'éloquence  ;  (a)  mais  il  n'a  rien  dit  du  fécond. 
JM.  Fléchier  qui  avoit  lu  cette  Differtation  que 
4'Auteur  lui  avoit  envoyé,  en  fait  un  grand  éloge 
dans  une  de  fes  Letres  :  elle  eft  ,  dit-il,  remplie  de 
»  pieux  énfeignemens,  &  de  réflexions  judicieu- 
»  fes  qui  ramènent  cette  efpéce  d'éloquence  , 
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(a)  Tome  3  ,  page  42 /. 
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*  (  c'èft-à-dire ,  celle  des  Oraifons  funèbres  ,  ), 
»  à  fon  véritable  point ,  qui  eft  la  Religion  6c, 
h  la  raifon  dgnt  elle  fort  oit  quelquefois.  Vous, 
»  avez  bien  raifonné,  ajoute- 1- il  9  parlant  à 
»  M.Ju  Jàrry. ,  fur  tes  règles  qu'il  faut  obferver, 
»&  fur  les  qualités  qu'il  faut  avoir  pour  fe. 
»  foptenir  dans,  ces  éloges  finguliers  ,  oii  l'on, 

*  veut  honorer  les  morts ,  édifier  les  vivans ,  & . 
m  rendre  gloire  à  Dieu ,  comme  un  tribut  9  des, 
h  louanges  &  des  fragilités  humaines. 

XEROME.  (Claude  Geoffrin  plus  coiW. 
nu  fous  le. nom  de  Dom  )  qui  était  fon  nom. 
de  religion  ,  a  prêché  pendant  près  de  6o  ans, 
dans  Paris.  Il  quitta  à  l'âge  de  33  ans,  les, 
Pénitens  Religieux  du  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  pour  entrer  dans  l'Ordre  des  Feuillans  „ 
où  il  a  occupé  dans  la  fuite  plufieurs  Charges*. 
II  fut  obligé  en.  1717  de  fe  retirer  à  Poitiers.. 
De  retour  à  Paris  ,  il  y  eft  mort  le  17  Mars. 
172 1  ,  à  82,  ans.  On  a  recueilli  fes  Sermons, 
qu'on  a  donné  fous  le  titre  de  Nouveaux  Ser- 
mons ,  en  SyoL  in- douce.  Ils  font  imprimés  <£. 
Liège  9  chez  Brorvard  9  ij$8  ^  fans  Perjmiffioi* 
ni  Approbation.  Àvent ,  un  vol.  Carême  & 
Oûave  du  Saint  Sacrement,  3  vol.. Sermons 

détachés  avec  des  Panégyriques.  &.  une  Re* 

Inj 


t$o      JE.  JE. 

traite  ,  un  vol.  Tous  ces  Sermons  paroiflents 
aflez  foibles  ,  quoique  l'Éditeur  ait  eu  foin  de 
marquer  par  une  étoile  ,  ceux  q4U  a  cru  être 
fupérieurs  aux  autres. 

JEAN  GOULU  de  Paris,  de  l'Ordre 
des  Feuillans  ,  enfuite  Général  de  cet  Ordre  , 
mort  le  5  Janvier  1629  ,  à  54  ans ,  a  laiïTé 
deux  Oraifons  funèbres  ,  celles  de  S.  François 
de  Sales  ,   &  de  Nicolas  le  Fevre. 

JEUNE,  (Jean  le)  Prêtre  de  l'Oratoi- 
re ,  &  l'un  de  ces  hommes  apoftoliques  & 
extraordinaires  que  la  Providence  fufcite  pouf 
ie  falut  des  Fidèles  ,  qaquit  à  Poligni  en  Fran- 
che-Comté ;  il  fe  confacra  aux  Millions ,  & 
fit  pendant  60  ans  9  par  fon  zèle  &  par  fes  tra- 
vaux apoftoliques  ,  des  biens  infinis  ,  &  des 
converfions  fans  nombre.  Il  perdit  la  vue  en 
prêchant  le  Carême  à  Rouen  ,  à  l'âge  de  3  5 
ans  ,  ce  qui  le  fit  nommer  dans  la  fuite  le  Pin 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  contrifta  point , 
quoiqu'il  fut  naturellement  vif  &  impétueux ,  & 
ne  diminua  point  l'ardeur  de  fon  zèle  pour  les 
Millions  qu'il  a  toujours  continué  ,  avec 
beaucoup  de  fuccès  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  On 
lui  avoit  même  permis  ,  dans  cet  état ,  de  dire 
»3  Méfie  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  ufer  de 
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Cette  permiffion  >  dans  la  crainte  de  commettre 
quelque  irrévérence,  en  célébrant  les  faints 
Myftères.  (a)  Il  mourut  à  Limoges  le  19 
Août  1671 ,  à  8o,ans.  Après  fa  mort  il  y  eut 
une  fi  grande  foule  de  monde  auprès  de  fon 
corps  >  que  Ton  fut  obligé  de  faire  appuyer  le 
plancher  de  la  falle  dans  laquelle  il  étoit  ex- 
pofé  ,  crainte  d'accident»  Le  P.  Lamy  de  la 
même  Congrégation  r  en  fait  un  grand  éloge. 
C'étoit  ,  fuivant  lui  ,.  un  autre  François  de 
Sales  y  il  prêchoit  autant  par  fes  vertus  que  par 
fes  paroles  ;  cependant  il  convient  qu'il  ne  faut 
point  chercher  dans  {es  Sermons  ,  ni  les  ri- 
cheffes  du  langage  >  ni  la  pureté  dans  Je  choix 
des  expreffions  ,  ni  te  fubHme  des  penfôes  ,  ni 
la  noblefle  des  comparaisons.  Au  refte  chacun 
fçait  qu'ils  font  capables  de  toucher  &  de  con- 
vertir les  cœurs  les  plus  endurcis,  On  y  trouve 
Un  riche  fonds  de  fentimens  &  dlnfttuûions.  Ils 
ibnt  imprimés  fous  le  titre  de  Mijjionnaire  d&tQ- 
ratoirt  y  ou  Sermons  pour  Us  Avenu  ;  Carénés  & 
Fêtes  de  Tannée,  &c  ;  par  le  P.  le  Jeune  ,  dit  le 
Père  aveugle  ,  en  dix  voLin-8°.  166%  3 

&  ■  1 6 y  r.    La  meilleure  Édition  eft  •  celle 


(m  )  Di&iunn.  Hifi,  Portatif 
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de  Touloufe  en  1668.  Les  Sermons  des  Mife 
fions  en  plufieurs  volumes  in-iou%t ,  ont  été 
travaillés  fur  ceux  du  P.  le  Jeune  ,  e'eft  ce  qui 
fait  qu'on  les  appelle  communément ,  les  Ser- 
mons corrigés  du  P.  le  Jeune.  Voyt^ÇaniçU  du 
P.  Lçriot.  On  voit  à  peu  près  la  même  méthode 
dans  les  uns  &  dans  les  autres.  Les  divifions 
en  font  affez  Singulières.  Chaque  Sermon  eft 
ordinairement  divifé  en  trois  ou  quatre  parties, 
&  chaque  partie  eft  encore  fubdivifée  en  difFé- 
rens  membres.  On  a  mis  au  commencement  de 
chaque  partie  &  de  chaque  membre ,  une  lettre 
4e  l'Alphabet ,  comme  ,  A.  B."  C.  D.  E.  F.  \ 
qui  fervent  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  tranfition  d'un 
ne  preuve  à  l'autre  ;  ou  du  moins ,  qui  font 
connoître  au  Ledeur  qu'on  paffe  à  une  autre 
matière.  Les  pérbraifons  font  toujours  un  pei^ 
longues  ;  mais  fortes  &  touchantes. 

INGOOLT  (N.)  Jéfuite,  étoit  natif  <te 
Normandie  ,  d'une  affez  bonne  famille» .  Lé$ 
talens  qu'on  remarqua  dans  lui  pour  la  Prédi- 
cation ,  le  firent  deftiner  de  bonne  heure  à  cet 
emploi.  Il  parut  d'abord  avec  beaucoup  d'éclat 
dans  les  principales  Chaires  des  Provinces  de 
Normandie  &(  de  Picardie.  II  vint  enfuite  à 
Paris  remplir  la  ftatiçn  de  la  Maifon  ProfeffeY 
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On  vit  à  {es  Difcours  un  inonde  prodigieux. 
Les  Jéfuites  cependant  lui  firent  des  reproches 
de  ce  que  Tes  Sermons  n'étoient  pas  tous  tra- 
vaillés avec  le  même  foin  ;  car  parmi  une 
vingtaine  qu'il  avoit  composés  avant  que  de 
venir  prêcher  à  Paris  ,  il  y  en  avoit  quelques- 
uns  qui  et  oient  négligés  ,  &  qui  marqu  oient 
que  l'Auteur  avoit  trop  compté  fur  fon  efprit. 
II  profita  des  avis  qu'on  lui  donna  ,  &  en 
retoucha  une  partie.  Il  prêcha  depuis  pendant 
plus  de  vingt  ans  dans  la  Capitale ,  où  on  Ta 
toujours  entendu  avec  plaifir  &  avec  fruit  ; 
fnais  on  fentoit  qu'il  étoit  fouvent  au  défions 
de  lui-même,  (a)  Il  prêcha  aufli  le  Carême 
devant  Sa  Majefté  en  1735.  Il  eft  mort  en  175î 
à  quelques  lieues  de  Paris  ,011  il  étoit  allé  pour 
prendre  l'air  de  la  Campagne  ,  chez  un  de  fes 
amis,  M.  l'Abbé  de  la  Tour  du  Pin  dont  il  eft 
également  parlé  dans  ce  Diftionnaire ,  s'eft 
chargé  Me  donner  au  Public  les  extraits  des 
Sermons  de  ce  Prédicateur.  H  en  a  environ 
cinquante  à  fa  difpoiition  ,  parmi  lefquels  il  y 
en:doit  avoir  de  la  première  force  ,  comme  les 
Difcours  fur  la  Dévbtion,  fur  la  Grâce,  fur 


(a)  fettresfiir  les  Ouvrages  de  piété  a  1755  ,  tome/?. 
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l'Humeur,  fur  le  Paganifme  des  Chrétiens; 
fur  les  Souffrances  ,  fur  l'Incrédulité ,  fur  la 
Conception ,  fur  la  Vifitatioh  &  fur  i'Àffomp- 
don  de  la  Sainte  Vierge  ;  les  Panégyriques  de 
faint  François  de  Sales  ,  de  faint  Loiiis  Roi  de 
France ,  de  faint  Martin ,  &  de  faint  Pierre. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  recevra  avec 
beaucoup  d'emprefTement  ces  extraits ,  le  pre- 
mier qui  vient  d'être  inféré  dans  les  Lettres  fur 
les  Ouvrages  de  piété,  (*)  donne  déjà  une 
grande  idée  de  ceux  qui  doivent  fuivre.  L'ef- 
frayant tableau  qu'il  préfente  du  Jugement  der- 
nier ,  annonce  qu'on  ne  trouvera  jamais, 
comme  dit  l'Éditeur ,  le  P.  Ingoult  femblable  à 
ces  Orateurs  frivoles  qui  déshonorent  la  Chaire 
Je  vérité  par  des  images  plus  ingénieufes  que 
fenfibles  ;  que  ce  Prédicateur  eft  par  tout  lu- 
mineux ;  qu'il  prétendent ,  &  avec  raifon  > 
tju'il  falloit  éviter  dans  la  Prédication  ce  lan- 
gage Philofophique  ,  ces  réflexions  Métaphy- 
iiques,  ces  raifonnemens  abftraits ,  qui  fouvent 
font  la  réputation  d'un  Prédicateur,  mais  qui  font 
prefque  toujours  inutiles  pour  la  réformation 
6qs  mœurs.  En  effet ,  ces  idées  fubtiles  ,  (  pour 

(  *  )  Tirkc  i  x  1756  y  page  fi*  T 
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tae  fervîr  des  termes  de  l'éloquent  Éditeur  ,  ) 
ces  pen'fées  délicates  ,  ce  ftyle  compafle ,  ces 
petites  énigmes  que  Ton  donne  à  deviner, 
échappent  à  l'attention  des  Auditeurs.  H  faut 
inftruîre  ;  c'eft  l'objet  eflentiel  qu'un  Orateur 
Chrétien  doit  fe  propofer.  Les  Livres  facrés,  le» 
Saints  Pères ,  les  Conèiles  ,  les  Interprètes ,  les 
Théologiens ,  l'HIftoire  Eccléfiaftique  doivent 
être  les  feules  fources  dans  lefquelles  il  cherche 
ce  fonds  inépuifable  d'inftruftions.  Vouloir 
embellir  la  Religion  ,  c'éft  la  défigurer.  Elle  fe 
foutient  par  fa  propre  majefté.  Elle  intéreffe 
par  les  grands  objets  qu'e.le  préfente  à  l'efprit 
&  au  cœur.  Nous  fouhaitons  de  plaire ,  ce 
ii'eft  pas  un  crime  ;  fciais  nous  plairons  sûre- 
ment ,  lors  qu'avec  de  la  fcience  ,  de  la  pîété, 
de  l'on &i oh  ,  de  l'ordre  ,  nous  fçaurons  nous 
renfermer  dans  Fefprit  dû  Chriftianifme  En  fait 
«le  Sermons  9  prefque  tous  les  hpmmes  font 
peuple.  Perfuadés  que  les  ornemens  recherchés 
font  notre  ouvrage  ,  &  non  celui  de  la  Reli- 
gion ,  ils  applaudiront  peut  être  à  notre  efprit  , 
à  nos  talens  ;  mats  ils  ne  s*emprefferont  pas  à 
profiter  de  nos  Difcours,  Ils  croyent  que  nous 
prêchons  plus  pour  nous  que  pour  eux.  S'ils 
s'intérefleni  à  nos  fuccès ,  ils  ne  penfent  pas 
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à  leur  converfion.  Succès  bien  peu  flateur  jî 
fans  doute  !  Nous  aurons  quelques  admirateurs, 
beaucoup  de  critiques  ,  &  nous  ne  ferons  au- 
cun fruit.  Travaillons  pour  la  gloire  de  Dieu  j 
c'eft  la  fin  de  notre  iminiftère.  Fuyons  le  bel  ef- 
çrit  ;  c'eft  la  contagion  de  notre  fiécle.  Soyons 
folides  ,  clairs  ,  pathétiques ,  Chrétiens.  Tels 
étoient  les  Bourdalouï  ,  les  MaJJîllon  ,  les  de  la 
Rué.  Ils  font  nos  Maîtres  ;  imitons  les.  Chez 
eux  le  Philofophe  ne  fait  jamais  difparoître TA- 
potre.  Us  ont  fait  refpefter  le  Miniftèré  ;  ils  fe 
font  fait  refpeôer  eux-mêmes  ;  &  le  monde  1er 
plus  indifférent  pour  les  Sermons. ,  recueille 
encore  les  fruits  précieux  de  leur  zèle ,  de  leurs 
lalens  ,  de  leurs  travaux.  Voilà  les  fuccès  qui 
doivent  fia  ter  un  Minière  Êvangélique. 

Le  P.  Ingoult  a  fuivi  ces  principes  dans  fe$ 
Difcours.  On  laiffe  au  Public  à  juger  s'il  a 
mérité  les  fuccès  dont  il  paroiffoit  jaloux.  Cet 
qui  ravifToit  les  Auditeurs ,  lorfqu'il  les  pro-* 
nonçoit  dans  les  Chaires  ,  c'eft  la  précifion ,  la 
jufteffe  des  plans ,  la  cortnoiffance  des  mœurs 
l'art  de  faire  valoir  les  chofes  les  plus  ôrdinai-* 
res.  La  manière  dont  il  les  difoit  ,  étoit  natu- 
relle ,  quoiqu'elle  parût  affe&ée.  Son  ftyle  «étoit 
fifliple ,  éxaft,  orné ,  mais  avecréferve  >.  fjri- 


ï  N.  J  O.       137. 

♦îtuel ,  mais  fans  afFeôation*  Ses  idées  étoient 
fiobles  9  fes  images  vives ,  fes  réflexions  judi- 
cieufes.  On  voit  qu'en  général  il  peint  plus 
qu'il  ne  raifonne.  Rarement  il  eft  pathétique, 
mais  il  n'eft  jamais  froid.  Il  feroit  feulement  à 
fouhaiter  qu'il  fe  formât  un  grand  nombre 
d'Orateurs  Chrétiens  qui  lui  reffemblaffent, 
L'efprit  n'y  perdroit  rien ,  &  la  Religion  y  ga- 
gnerait beaucoup. 

Il  faut  remarquer  que  tout  ce  que  ton  vient  dt 
dire  à  la  louange  du  P.  Ingoult  9  a  été  tiré  dt  deux 
Lettres  de  M.  [Abbé  de  la  Tour-du-Pin  9  inférées 
dans  les  Lettres  fpirituelles  fur  les  Ouvrages  de 
piété.  On  na  pas  cru  devoir  y  faire  aucun  chan- 
gement y  parce  que  quand  les  chofesfont  bien  dites% 
il  feroit  inutile  de  les  changer* 

JOLY,  (Claude)  Êvêque  &  Comte  d'A^ 
gen  /naquit  en  16 10  à  Buri-fur-1'Orne  ,  Dio~ 
cèfe  de  Verdun.  Il  vint  achever  fes  études  à 
Paris  ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  piété  &  par  fa 
feience.  Il  y  fut  fait  enfuite  Curé  de  S*  Nicolas, 
des  Champs ,  &  s'acquit  par  les  Prônes  qu'il  fît 
dans  cette  Paroiffe  ,  la  réputation  d'un  célèbre 
Prédicateur.  Chacun  s'empreffoit  de  l'aller  en- 
tendre. Tout  ce  qu'jl  y  avoit  de  plus  éclatant 
dans  Paris,  dit  le  P.  de  la  Rue  ,  (*)  »  &  de- plus 


■*»- 
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»  élevé  dans  la  Cour,  s'y  rendoit  en  foufej 
»  jufqu'aux  Princeffesxlu  Sang.  La  jeuneffe  lai 
»  moins  férieufe  &  la  moins  capable  de  réflé- 
»  xions ,  fe  faifoit  une  manière  de  plaifir  d'y 
»  venir  trembler  &  pâtir  aux  images  qu'il  tra- 
p^oit  des  vérités  éternelles.  Outre  la  force  des 
#  matières  qu'il  traitoit ,  il  dnimoit  tout  par  des 
»  tours  d'imaginations  fi  furprenans  ,  par  des 
»  inflexions  de  voix  fi  peu  attendues ,  qu'on  fe 
»  fentoit  malgré  foi  attendri  &  pénétré.  Louis 
XIV  le  nomma  Évêque  de  faim  Paul  de  Léon, 
&  puis  Êvêque  d'Agen  où  il  eft  mort  en  1678, 
à'  68  ans.  On  a  de  lui  huit  volumes  de  Prônes 
&  de  Sermons  qui  ont  été  recueillis  après  fa 
jnort ,  par  M.  Richard  Avocat ,  fçavoir,  qua- 
tre volumes  de  Prônes  pour  tous  les  Diman- 
ches de  l'année  ;  trois  volumes  de  Prônes  on 
Sermons  fur  différens  fujets  ;  un  volume  inti- 
tulé Œuvres  mêlées ,  où  il  y  a  plufieurs  Pièces 
détachées  ;  à  Paris  9  chez  Edme  Couterot ,  tffgt 
jufquà  \6<)6.  On  en  a  donné  une  zp  Édition  en 
17 1 2,  à  Paris ,chez  Louis  Rouland,  &  Lyon^yzy^ 
in-S*.  4  vol.  Quelque  eftimés  que  foient  encore 
aujourd'hui  les  Prônes  de  M.  Joly ,  ils  ne  font 
pas  cependant  tels  qu'il  les  avoh  prononcés  ; 
car  il  n'en  écrivoit  que  le  commencement ,  fe 
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deffein  &  les  preuves  en  Latin ,  &  s'abandon- 
noit  enfuite  à  fon  imagination  &  aux  mouve- 
mens  de  fon  cœur.  On  y  remarque  fur  tout 
beaucoup  de  folidité  &  de  précifion. .  Le  pathé- 
tique qui  étoit  comme  naturel  à  l'Auteur ,  s'y 
montre  de  tems  en  tems.  Tous  les  Prônes  qu'il 
a  laifles  ,  font  prefque  autant  de  Sermons.  Il  y 
a  obfervé  les  mêmes  règles  :  d'abord  on  y 
trouve  un  texte  de  l'Évangile  *  puis  un  éxorde  , 
enfuite  la  divifion ,  les  fubdivifions  &  la  péro- 
raifon.  Ils  ne  différent  donc  des  Sermons  or- 
dinaires que  par  rapport  à  l'étendue  des  preu- 
ves ,  qu'il  auroit  dû  quelquefois  un  peu  plus 
développer, 

L  A.  L  À, 

IA  F I T  A  U ,  (  Pierre-François  )  É vêque  de 
^Sifteron  depuis  17 19 ,  Prince  de  Lars,  Abbé 
de  N.  D.  de  la  Corneville  ,  a  donné  au  Public 
des  Sermons  pour  le  Carême ,  en  4  voL  in-iz* 
Ils  font  imprimés  en  1747  ,  &  réimprimés  en 
175  a  ;  à  Lyon ,  chez  Us  Frères  Duplain.  Il  yi 
a  une  Lettre  Paftorale  de  ce  Prélat  au  commen- 
cement du  premier  volume  >  où  il  propofe 
quelques  règles  de  l'éloquence  de  la  Chaire ,  de 
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cette  éloquence  qui  doit  porter  les  vérités  jti£ 
qu'au  fond  de  Pâme  ,  &  les  y  faire  goûter  ;  dà 
cette  éloquence  qui  eft  propre  &  comme  natu-t 
relie  à  cet  illuftre  Auteur;  On  trouve  dans  le 
quatrième  volume  deux  Panégyriques ,  &  PO* 
raifort  funèbre  de  Philippe  V$  Roi  d'Efpagne* 
M.  Lafitau  a  prêché  le  Carême  devant  le  Roi 
en  1730.  On  ne  peut  lui  1  ça  voir  trop  de  gré  * 
dit  M.  de  Lorme  i  (*)  Doâeur  de  la  Maifori 
de  Sorbontie ,  de  s'être  déterminé  à  publie* 
lui-même  fes  Sermons*  L'Édition  faite  de  fon 
Vivant  &  fous  fes  yeux ,  n'en  doit  être  que 
plus  sûre  &  plus  correéte ,  &  met  plutôt  lo 
Public  à  portée  de  pfôfitef  d'excellentes  Inf- 
trustions  que  peu  de  perfonnes  ont  eu  occafiart 
d'entendre-  On  les  lira  avec  d'autant  plus  dô 
fruit  &  de  fatisfa&ion,  que  chacun  s*y  trouvera 
dépeint  au  naturel.  L'Auteur  a  une  grande 
connoiffance  du  cœur  humain ,  qui  eft  une 
partie  très-effentielle  â  un  bon  Prédicateur ,  & 
il  s'en  fert  avec  tout  l'avantage  que  lui  donne 
la  fupériorité  de  fes  talerts.  (■*  )  Ce  que  Ton 
peut  remarquer  de  particulier  dans  fes  Ser- 


mons , 
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(  *  )  Approb.  des  Serm.  de  Af,  Lafitau^ 
(a)  Menu  de  Trév* 
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«ions  ,  c'eft  la  beauté  &  la  juftefle  des  plans  & 
des  divifions  qui  préfentent  d'abord  un  vafte 
champ  à  l'Orateur  ,  &  qui  ne  contribuent  pas 
peu  à  attirer  l'attention  de  l'Auditeur ,  &  à  la 
fixer. 

LAMBERT,  (Jofeph)  Prêtre,  Doûeu* 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  & 
Prieur  de  faînt  Martin  de  Palaifeau  ,  naquit  à 
Paris  le.  i$  ©Sobre  1654..  Il  prêcha  à  l'âge  de 
jo,  ans  dans  TÊglife  de  faint  André  des  Arcs , 
&  Paroifle  %  &  y  attira  un  grand  concours 
d'Auditeurs*  Les  Proteftans  y  accouraient  en 
foule ,  6c  il  eut  le  bonheur  d'en  convertir; 
plufieurs.  Il  joignit  à  une  étude  profonde  de 
FÉcriture  &  des  SS.  PP.  *.  une  charité  tendre 
pour  les  Pauvres.  Il  eft  mort  à  Paris  le  31 
Janvier  1712.  *  à  68  ans.  On  a  de  lui ,  i°^TAn^ 
nie  Évangcliquc  y  ou  Homélies  fur  Us  Évangiles 
de  tous  Us  Dimanches,  &  principales  Fêtes  de  fan* 
née  %  en  7  voL  in-doujf.-  Les  quatre  premiers 
relûmes  font  pour  les  Dimanches  y  &  les.  trois 
derniers  pour  les  Fêtes  ;  à*  Paris  y  chez  Antoine 
De^aliet  >  rue  S.  Jacques  %  1G91  jufqu'a  i6$à. 
Toutes  ces  Homélies  font  divifées  comme  des 
Sermons ,  en  deux  ou  en  trois  parties  ,  lef- 
fuelles  font  ordinairement  tirées  de  l'Évangile 
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que  Fon  trouve  tout  au  long  au  commence* 
ment  de  chaque  Homélie  ;  i°.  IqftruBions  cour» 
tes  &  familières  pour  tous  Us  Dimanches  ô 
principales  fêtes  de  Panne*  ,  en  faveur  des  Pau- 
vres ,  &  particulièrement  des  Gens  de  la  Campagne jf 
fur  les  Évangiles  ,  /V/2  ,  <i  Paris ,  chez  Nicolas 
Lottin  ,  1722.  M.  Lambert  a  voit  formé  le 
deflein  de  fournir  des  Inftruâions  différentes 
pour  plusieurs  années  ,  &  avoit  deftiné  celles-ci 
pour  la  première  année  ;  elles  ont  leur  mérite  ^ 
mais  les  fujets  quelquefois  n'y  font  pas  afleç 
développés,  On  en  a  fait  yne  nouvelle  Édition 
en  1741 ,  chez  le  même  Imprimeur*  30.  J/j/t 
tractions  fur  les  Commandement  de  Dieu  &  dç 
tÊglife  $  pour  la  féconde  année ,  in*dou%e ,  4 
Paris  r  ches  jPA.  Afc.  Lottin  >  t?2z.  Elles  ne 
font  pas  divifées  comme  celles  de  la  première 
année ,  en  deux  ou  trois  parties  j  mais  chacune 
renferme  jufqu'à  quinze  &  vingt  articles  fur  le 
fujet  qu'elle  traite.  Il  y  en  a  cinquante-fix  dan$ 
un  feul  volume  imprimé  pour  te  quatrième  fois 
en  1738 ,  chez  N.  Lottin.  4*.  Après  la  moî* 
de  M*  Lambert ,  un  autre  Auteur  (*)  a  donné 
au  Public  des  Injtructions  courtes  &  familières  fut 

»     •  '         -  1      ■■      11      '^ 

(*)  Ç'ejl  JW.  ÇAbbi  C*lr*ffi4t£ 
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te  Symbole  9  pour  fervîr  de  fuite  aux  Inûruûions 
de  ce  premier ,  en  x  vol.  in-douçe  >  à  Paris,  chez 
PhiL  Nie.  Lottin  y  .  lyx  6  y  &  réimprimées  eit 
1741.  Elles  ne  cèdent  en  rien  à  celles  de 
ML.  Lambert  >  on  peut  même  leur  donner  1? 
préférence  ,  tant  pour  te  choix  des  fujets  >  que 
pour  1»  multiplicité  &  l'étendue  des  preuves. 

On  a  encore  (te  M,  Lambert  des  Difcours  fur 
ta  Vie  EccléûafHque  y  Paris  >  Ant.  Pédalier  , 
ijqx  ,  x  voL  in'dou{t.  11  y  a  34  Difcours  fur 
les  différent  fujets  qui  peuvent  regarder  les 
Eccléfiaftiques. 

L  A  M I.,  (  François  )  Prêtre  de  la  Doârine 
Chrétienne  ,.a  fait  publier  un  Ouvrage  intituler 
Carême  tiré  de  F  Écriture  ^  des  SS.  PP.P&  de 
divers  Ouvrages  de  pie  fi  ,  dédie  à  M*  de  Male^ieu- 
Éyêque  de  Lavaur  y  j  vol.  in-douçt;  ÀTouloufe^, 
chez  GtHenault  >  1738*  On  ne  trouve  aucune 
Approbation  dans  ces  Sermons  r  mais  le  Supér- 
ieur des  PP.  de  la  E|o#rine  Chrétienne  ,  dé- 
clare dans  la  Permiffion  qu'il  a  donné  à  l'Au- 
teur ,  de  ks  faire  imprimer  9  qu'ils  ont  été 
examinés  par  des  petfçnfies  d'ëfprit ,  &  en  état 
<le  >uger  de  leur  bontés 

LA  MO  NT  9v  (  Jean  de  )  ancien  Abhé  de 
N,  Dame  de  la  Chaûre  y  mort  fur  la  fin  du» 


Xvii  flécle ,  a  donné  au  Public  les  Sermon* 
qu'il  avoit  prononcés  dans  l'Églife  Paroîfliale 
de  faint  Paul  à  Paris  ,  en  1677  ,  fur  la  Hiérar* 
chie  de  l'Églîfe.  On  trouve  dans  ces  Serntônsr 
quels  font  les  devoirs  des  Pa fleurs  ,  &  ceux 
des  Ouailles.  Us  font  imprimés  À  Paris ,  %chez 
Élit  Jçfiet ,  iG$2  ,  in-8Q.  On  a  encore  du  mê* 
me  Auteur  des  Panégyriques  des  Saints  ,  8ç 
autres  Sermons  publiés  en  168  Ç  ,  in*8°.  chei 
Amablt)  au  Roi  9  rue  faint  Jacques.  Je  penfe  que 
ces  Difcours  n'ont  jamais  été  bien  recherchés  % 
&  qu'ils  ne  méritent  pas  d'autre  éloge  que  celui 
qu'en  a  fait  l'Approbateur  ,  en  difant  qu'il  n'y 
a  rien  trouvé  de  contraire  k  la  Foi  Catholique, 
pi  aux  bonnes  mœurs; 

LAZARE;  (  André  Boequillot ,  appelle 
communément ,  de  faint  Lazare,  )  Prêtre  li- 
cencié es  Loix  ,  fçavant  Rùbriquaire,  Curé  d$ 
Chateluc  ,  &  enfuite  Chanoine  d'Avalon  ,  eft 
mort  en  1718 ,  £  80  ans.  Il  s'appliqua  pendant 
plufieurs  années  à  ihftruire  les  Peuples  de  la 
Campagne  ,  qui  lui  avoient  été  confiés.  -Dans 
les  commencemens  il  n'écrivoit  point  fes  Inf- 
truftions.  Il  fe  contentoit  de  méditer  fur  le  fujet 
dont  il  deyoit  parler,  &  de  prier  le  Seigneur 
4e  béqir  fon  travail  Quelqu'un  de  fes  Auditeur* 
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lui  ayant  propofé  de  tes  écrire  à  l'avenir ,  il  le 
fit  ^  &  il  fôuffrit  dans  la  fuite  qu'elles  panifient 
au  jour*  dans  la  créance  qu'elles  pourraient 
fetvir  à  quelques  Prêtres  *  &  à  quelques  autres 
Perfonnes  de  la  Campagne.  Elles  font  fous  le 
titre  tit  Homélies  >  ou  Injlruciions  famiïàtts  fur  les 
CoTfimandtmths  de  Dieu  &  de  FÊglife  y  fur  U 
Symbole  dès  Apôtres  ,  CÙraifon  Dominicale  ,  la 
Salutation.  Angélique  ;  fur  les  Sac  remens  &  fur  tes 
Fêtes  de  Cannée  ,  en  6  vol.  in-dôuçe  j  à  Paris  * 
chez  Daniel  Hortemels  f  16&8  juj qu'en  t6$5* 
C'eft  un  Ouvrage  dans  lequel  la  Doârine  du 
Concile  de  Trente  eft  fréquemment  rapportée- 
LEON  j  (Le  P.  François  )  Provincial  dés 
Religieux  Carmes  Reformés  *  de  la  Province 
de  Tour  aine  i  avoit  exercé  av*c  applaudifle- 
ment  le  miniftère  de  la  Chaire' pendant  trente- 
trois  ans.  Il  avoit  prêché  l'A  vent  devant 
Louis  XIV  9  en  1652 ,  &  le  Carême  en  1653; 
Nous  avons  de  lui,  i°.  la  Couronne  dés  Saints*' 
compofée  de  divers  Sermons  Panégyriques, 
prêches  dans  les  Égfifes  de  Paris  ;  Paris,  Charles 
Rouillard,  1640  ,  i&8°.  x°,  L'A  vent  Catho* 
lique ,  ou  Sermons  prêches  pendant  l'A  vent,  un 
vol.  in-dou{e  ;  30.  L'Année  Royale  i  ou  Ser- 
mons prêches  devant   Leur*  Majeftés   trèsj 
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Chrétiennes ,  avec  un  Traité  de  l'Éloquence 
4e  la  Chaire  >  fervant  de  Préface  ;  Paris,  Guil- 
laume Bernard  9  i€55  ,  in-8°.  x  vol.  Ce  dernier 
Ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  La  première 
contient  vingt  Sermons  du  Carême ,  trois  pour 
chaque  femaine.  La  féconde  contient  vingt' au- 
tres Difcours  pour  les  Dimanches  de  l'an- 
née, prêches  en  1651.  Et  la  troifiéme  en 
contient  dix  autres  ,  prêches  depuis  l'entrée  de 
l'A  vent ,  jufqu'à  la  Purification.  Le  P.  Léon  a 
encore  donné  au  Public  la  fomme  des  Sermons 
parénatiques  ,  &  Panégyriques  ;  Paris,  Se- 
'4>aftien  Cramoify  >  i6yi  ,  in- fol.  Tous  ces  Dif- 
cours fe  reflefctent  un  peu  trop  de  la  méthode 
ancienne  de  prêcher,  dont  on  a  parlé  au 
Commencement  de  ce  Diâionnaire,  page  3. 
Le  Traité  d'éloquence  qui  fert  de  Préface  à 
t Année  Royale  y  eft  amnfant.  L'Auteur  s'y 
explique  quelquefois  d'un  Ôyle  badin ,  mais 
fetyrique.  En  parlant,  par  exemple ,  de  ces 
Prédicateurs  qui  ne  font  pas  difficulté  de  prê- 
cher les  Sermons  d'autrui,  il  dit  que  leurs 
Auditeurs  ne  manqueront  pas  de  porter  contre 
eux  le  même  jugement  que  porta  autrefois 
Salomon  contre  cette  femme,  qui  confefttit 
flue  l'on  partageât  l'enfant  qu'elle  difputoit  à  fi 


VoHinc  :  ce  n'eft  point  là  la  mère  de  cet  enfant* 
ait  Salomon. 

LEONSi  (Le  P.)  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Difcçùrs  Êvangiliqtus. 

LIN  G  EN  DE  S  *  (Claude  de)  JéAnte* 
étoit  natif  de  Moulins;  Il  prêcha  a,vec  un 
applaudiffement  univerfel  pendant  trente  -fi* 
ans.  Il  fut  Re&euf  du  Collège  de  Moulins ,  puis 
Provincial ,  &  enfuite  Supérieur  de  la  Maifoa 
Profefle  de  Paris  i  où  il  eÛ  mort  lé  1 i  Avril 
\66o ,  à  69'ans.  Voici  l'éloge  qu'en  a  fait  le 
P.  Rapin  fon  Confrère  :  (*)  »  Le  P.  de  Lingtn* 
h  des  ayoit  >  dit-il  *  un  naturel  pour  l'éloquent 
*  ce  j  le  plus  grand  que  j'aye  vu  :  il  étoit  bieii 
»  fait  de  fa  personne  *  il  avoit  de  la  modeflie  & 
»  de  la  gravité,  il  avoit  le  vifage  agréable  &  tout 
h  l'extérieur  grand  :  il  s'attiroit  du  refpeâ  par 
fe  celui  qu'il  portoit  à  fes  Auditeurs  :  fa  voix 
h  n'étoit  pas  fort  éclatante ,  mais  elle  avoit  du 
h  corps ,  de  l'étendue  *  de  la  fermeté  ,  &  je  n* 
J»  fçais  quoi  d'infinuant ,  qui  le  faifoit  écoutes 
h  avec  application  ,  dès  qu'il  otivroit  la  boucha 
h  pour  parler;  Les  qualités  de  fon  efpfit  répon- 
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:»doient  aflez  à  ces  dehors  :  H  a  voit  la  péné* 
m  tration  grande  ,  l'intelligence  exquife  ,  le  fens 
h  droit ,  la  compréhension  aifée  ,  l'imagination 
-h  nette  ,  &  un  jugement  fort  folide  :  fa  capacité 
»  confiftoit  dans  une  parfaite  connoiflance  de  ta 
»  Théologie  qu'il  fçavoît  beaucoup  mieux  que 
»  ceux  qui  l'enfeignent  :  ce  qui  lui  donnoit  un 
»  air  fort  décifif  dans  les  matières  qu'il  traitoit  ; 
»  il  avoit  joint  à  cette  connoiflance  une  fcience 
»  profonde  des  Pères  dont  il  avoit  coutume 
*  de  fe  fervir  avec  tant  de  bonheur  &  d'à* 
h  dreffe ,   qu'il  fembloit  qu'ils  n'avoient  écrit 
»  les  chofes  que  pour  lui.  Mais  rien  ne  relevok 
»  davantage  l'éclat  de  cette  capacité ,  que  cette 
»  admirable  éloquence  dont  il  fe  fervoit  fi  heu- 
»  reufement  ,  pour  faire  les  impreffions  qu'il 
i>  vouloit  fur  les  efprits  ,  par  le  tour  qu'il  don* 
W  noit  aux  chofes.  Ses  raifons  fe  foutenoient 
»  tellement  les  unes  les  autres  ,  que  les  demie- 
h  res  étoient  toujours  plus  fortes  que  les  pre- 
h  mières  :  &  outre  qu'il  n'y   avoit  rien  de 
U  faux ,  ni  rien  d'égaré  dans  fon  raifonnement , 
»  que  tout  y  étoit  folide ,  la  force  de  fon  Dif- 
»  cours  alloit  toujours  en  s'augmèntant  comme 
V-par  degrés ,  pour  frapper  encore  davantage 
h  les  efprits  à  la  fin,  qu'au  çonutfencemetf* 
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à  Enfin,  fon  véritable  talent  étoit  d'éclairer 
i»  pleinement  l'entendement,  &  de  toucher  plu» 

*  fortement  le  cœur. 

»  Tout  fon  Difcours  étoit  un  éclairciflement 
»  merveilleux  des  matières  qu'il  traitoit  :  & 
»  après  avoir  jette  dans  l'cfprit  la  fémence  des 
»  mouyemens  qu'il  fe  propofoit ,  par  une 
if  abondance  &  un  épanchement  de  lumières 
»  dont  il  étoît  plein  ,  il  faifoit  jouer  tous  les 
h  reflbrts  de  Pâme ,  par  tous  les  mouvement 
»  dont  il  la  jugeoit  capable  d'être  touchée  ;  & 
»  il  enflammoit  le  cœur ,  par  tout  ce  qu'il  y 

*  avoit  de  feu  &  d'ardeur  dans  les  paffions  y 
»  dont  il  fçavoit  l'art  par  une  Rhétorique  par* 
H'ticulière  qu'il  s'étoit  faite.  On  commençoit 
»  alors  à  l'écouter  avec  plaifir ,  parce  qu'il  en~ 
»  troit  dans  les  efprits  par  l'artifice  de  fon  élo-*' 
s  quence  :  &  on  ne  craignoît  jamais  tant  de 
»  le  voir  finir ,  que  quand  il  étoit  près  de  le 
»  faire.  Car  dans  ces  momens  il  étoit  entré 
»  dans  les  coeurs ,  &  il  en  étoit  le  maître , 
»  pour  y  faire  ce  qui  lui  plaifoit.  Il  avoit  ce* 
»  don  de,  perfuader  en  touchant  ,  dans  un  fi 
»  éminent  degré  ,  que  j'ai  vu  des  libertins  qui? 
»  ne  pouvoient  fe  réfoudre  d'aller  l'entendre  , 

*  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  d'être  contraints4 
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ff  par  la  forcé  de  Tes  raiforis  i  car  on  étoit  prfà  J 
»  dès  qu'on  l'écoutoit. 

»  Mais  rien  ne  partôit  tant  à  fon  àvafttagtf 
p  que  le  filcnce  de  fon  Auditoire.,  quand  il 
*avoit  achevé  fon  Sermom    On  vôyoit  fes 

*  Auditeurs  fe  lever  de  leurs  chaifes  le  vifagef 
»  pâle  j  les  yeux  baifles  4  &  fortir  tout  émus 
$>  Si  penfifs  de  TÊglifé  *  fans  dire  un  feu!  mot  : 

*  fur  tout  dans  les  matières  touchantes  ;  & 
»  quand  il  aVoit  trouvé  lieu  de  faire  le  terrible  : 

*  ce  qu'il  faifoit  fort  /ouveift  ,  perfuàdé  qu'if 
»  était  de  cette  réflexion  de  ce  grand  Maître  de 
9>  l'Art  i  naturatittr  plus  'Palet  apud  plurimos  ma* 
n  lorutn  tîmor ,  qtiàm  fpcs  bonùrum*    En  effet  * 

*  l'efprit  du  peuple  eft  moins  fenûble  i  l'efpé* 
s*  rance  dû  bien  ,  qu'à  la  crainte  du  mal.    Ce 

*  qui  lui  faifoit  dire  qu'un.  Prédicateur  deVoit 

*  épouvanter  prefque  toujours ,  &  c'étoit  affe» 

*  fon  caraftère.   Mais  comme  il  prêchoit  quel-! 

*  quefois  par  humeur ,  à  quoi  les  plus  grands 

*  hommes  font  ftijets  :  il  avoit  en  de  certains 
»  jours  des  pefant&trs  d'efprit  ,  qu'on  eût  eu 

*  peine  à  lui  pardonner  ,  fans  fon  air  touchant N 
»  &  pathétique  i  qui  étoit  fon  premier  talent. 

*  C'eft  une   chofe   affez  furprenante  >  dit 
hM.  l'Abbé  Goifjer,  (*)  que  le  P.  de  Lingende* 

<*)  UiUiosk,  Franf.  t»flU  a.  p.  285, 


*mmmmm* 
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irdônt  toute  la  France  a  admiré  l'éloquence  4 

»  n'étudiât  j>oint  les  termes  dont  il  fe  fervoit,  && 

»  qu'il  s'en  mît  même  fi  peu  en  peine ,  qu'il 

*  compofoit  en  Latin  les  Sermons  qu'il  devoit 

»  prononcer  en  François.  Il  ne  penfoit,  dit-on  è 

m  qu'à  la  force  du  raisonnement ,  à  la  véhé-* 

»  mence  des  paffions  ,  &  à  la  grandeur  des 

»  figures  ;  &  il  étoit  de  l'avis  d'un  Ancien  qui 

»  croyoit  qu'un  Difcours  étoit  fait,  lorfqu'il  n'y 

**  avoit  phis  que  les  paroles  à  trouver.  Amfi  ce 

n'eft  qu'en  Latiji  que  nous  avons  les  Sermons 

de  ce  Prédicateur ,  que  l'on  a  imprimés  en  $ 

vol*  in-4^*  &    in~8°*   à  Paris  9  chez   François 

Muguet  4  1666  ;  car  pour  les  Sermons  fur  les 

Évangiles  du  Carême ,  que  l'on  a  donnés  en 

François  fous  fon  nom  en  x  vol.  in~8°.  ce  ne 

font  qu'une  tradu&ion ,  ou  même  une  imitation 

imparfaite  de  fes  Sermons  en  Latin.   Au  refis 

on  voit  dans  les  uns  &  dans  les  autres  ,  un 

homme  inftruit,  qui  fçait  s'infinuef ,  qui  a 

bien  lu  l'Écriture  ,  &  les  Écrits  moraux  des 

SS.  PP.   Auffi  ont-ils  été  d'une  grande  utilité  à 

plufieurs  Prédicateurs  qui  ont  paru  depuis.  Le 

P.  Bourdalouë  même  n'a  pas  fait  difficulté  d'en 

prendre  quelques  traits. 

Ceux  qui  fe  font  heitfeufement  préfervés  de 
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la  contagion  de  notre  fiéde  ;  <^ui  veut  que  Pôrf 
fe  montre  jufques  dans  la  Chaire  Chrétienne 
avec  fout  l'attirail  du  bel  efprit ,  eflimeront 
toujours  les  Sermons  du  P*  de  Lingerides.  Au 
lieu  de  ces  fleurs  de  tangage  i  bien  plus  'dignes 
de  parer  des  Romans  ,  que  des  Difconrs  Évan- 
géliques  ;  au  lieu  de  ces  tours  recherchés  quef 
là  vanité  combine  avec  tant  dé  foins ,  &  dont  le 
zèle  &  le  génie  ne  s'occupèrent  jamais  ;  ils  y 
trouveront  cette  élévation  que  les  vérité*  de  la 
Religion  demandent  i  qui  doit  êtfe  bien  plu» 
dans  les  objets  ,  que  dans  la  manière  de  lès 
préfenter.  Les  trois  volumes  de  >  Sermons  qui 
font  en  Latin  ,  peuvent  en  fournir  non-feule- 
ment pour  le  tems  du  Carême ,  mais  pour  tous 
les  Dimanches  de  l'année ,  car  il  y  en  a  fou- 
vent  plu fieurs  pour  un  même  jour.  On  a  en- 
core de  ce  Prédicateur  un  volume  de  Sermons 
pour  l'Oûave  du  Saint  Sacrement ,  qu'on  a 
imprimés  en  François.  On  s'eft  fefvi,  fans 
doute,  pour  lés  donner  tels -,  des  Manufcrita 
de  plufieurs  Copiftes  qui  les  avoient  écrits  dans 
le  tems  qu'il  les  prêchait. 

HNGENDES,  (Jean  de)  Êvéque  de 
Sarlat ,  enfuite  de  Mâcon  ,  étoit  natif  de 
Moulina  ,  de  la  même  famille  du  P.  Lingerides 
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Jéfoïte»  B  fe  dUHngua  par  fes  Prédications.  On 
trouvoit ,  dît  le  Père  Houdry  ,  beaucoup  de 
majefté  dans  tous  fes  Difcours  (a)  II  eft  mort 
en  1*65.  On  a  de  lui  l'Oraifon  fonébre  de  Louis 
XIII  »  qu'il  avoit  prononcée  dans  l'Églife  de 
faint  Denis  en  1643  J  Paris,  ChaHes  Savnux, 
in-quarto. 

L I O  N ,  (  Claude  )  Prêtre  de  l'Oratoire ,  Se 
Prédicateur  du  xvu  fiécle  ,  a  donné  en  168} 
des  Panégyriques  des  Saints  qui  furent  impri- 
«nés  à  Lyon  ,  chez  /.  Certe ,  en  %  vol..  in-8".  en 
,704.  Il  fit  publier  à  Lyon  un  volume  intitulé  ; 
Nouveaux  Panégyriques  des  Saints  ,  avec  des 
Sermons  pour  des  Vitures  &  Profeffions  Retigii*-* 
fes.  Il  y  a  au  commencement  de  ce  dernier 
livre  ,  «ne  Lettre  du  Père  de  fainte  Marîfre  , 
Supérieur  Général  de  l'Oratoire  ,  par  laquell* 
fl  paroît  que  le  P,  Lion  étoit  un  Prédicateui 
très-âgé,  &  qu'il  avoit  compofé  une  partio 
4e  fes  Pièces  dans  fa  vieilteffe.  (f  )  «  n'y  faut 
pas  chercher  ce  ftyle  châtié ,  &i  cette  jvneffe 
de  langage  que  l'on  remarque  dans  les  Pané- 
gyriques de  notre   frécle,    Cet  Auteur  dpi< 

11  -    "    ' 

(a)  Prèf.  de  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs. 

(f)  Jgnrn.  des  Sç*v.  *7<>3 ,  P-  4*0.  :J 
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avoir  donné  jufqu'à  iept  volumes  de  Pané- 
gyriques. 

LORIOT  ,  (  Julien  )  Prêtre  de  l'Oratoi- 
re ,  s'étoit  confacré  pendant  long-tems  à  l'e- 
xercice des  Millions.  Il  fut  t  obligé  de  l'aban- 
donner fur  la  fin  du  xvn  fiécle ,  n'en  pouvant 
plus  fupporter  les  fatigues.  Il  s'attacha  enfuite 
à  faire  part  au  Public  des  Sermons  qu'il  avoit 
prêché.  Nous  en  avons  de  lui  un  grand  flpmbre 
fous  le  titre  de  Sermoni  jur  Us  plus  importantes 
matières  de  la  Morale  Chrétienne  %  à  Cuf âge  de 
teux  qui  s'appliquent  aux  Miffions  >  &  de  ceusr 
qui  travaillent  dans  les  Paroiffes.  i°..  fur  la  Mo- 
rale ,  5  vol.  in-dau%e  >  imprimés  en  1 6 $5  fr 
fuiv.  2°.  fur  les  Myâètes  de  Notre-Seigneur  & 
de  la  Ste  Vierge ,  &  fur  les  Fêtes  des  Saints  , 
€  vobifrdou\e  i  Paris ,  Edme  Couttrot ,  iyo<x 
&  fuiv.  30.  fur  les  Épitres  de  tous  les  Diman- 
ches de  Tannée ,  en  forme  dç  Prônçs ,  3  voL 
în-douçt  î  Paris  ,  Charles  Robufiel  &  Denis  Ma~ 
riette  911713*  H  y  a  eaplufieurs  Éditions  de  tous 
ces  Sermons ,  &  c'eft  ce  qui  en  prouve  le 
mérite.  Le  premier  volume  fur  la  Morale  traite 
des.  matières  de  la  Pénitence  ;  le  fécond  ,  des 
motifs  propres  à  infpirer  la  haine  du  péché  ,  tels, 
que  font  fon  énormité  »  &  les  châtimens  dont 


fl  eft  puni.  Les  fuivans  renferment  les  Sermon) 
fur  les  vertus  ,  fur  les  vices  ,  fie  fur  les  oeuvres 
par  lefquelles  on  fatisfait  à  Dieu  :  avec  quel- 
ques Difcours  qu'on  employé  ordinairement  à 
la  fin  des  Miffions.  Le  P,  Loriot  dît  dans  loir 
Avertiffement  qu'il  a  fuivi  dans  (es  Sermon* 
l'ordre  que  le  P.  le  Jeune  avoit  fuivi  dans  les- 
$ens  ;  qu'il-n'a  pas  même  fait  difficulté  d'em- 
prunter de  ce  fameux  Millionnaire  ,  quelques 
penfées  folides  8c  quelques  endroits  pathéti- 
ques, particulièrement  dans  le  premier  volume, 
£1  y  déclare  encore  qu'il  ne  les  a  point  faits  pou* 
les  grandes  Villes ,  où  l'on  demande  des  Dif- 
(tours  qui  aient  plus  d'élévation  &  de  politeffe  f 
fliais  qu'il  les  a  compotes  pour  les  petites  Villes 
&  pour  les  Paroifles  de  la  Campagne  ,  où  l'oit 
a  befoin  d'Inftruôions  plus  populaires  &  plus 
familières.  Il  y  en  a  cependant  quelques-uns 
fiont  le  ftyle  eft  ]in  peu  plus  relevé  ,  &  qu'il  a 
jûnfi  compofés  dans  le  de(fein  qu'on  put  s'en 
fervir  pour  les  grandç  Àuditoiresf 
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MA  B  O  U  L  ?  (  Jacques  )  Êvâqtte  d'Aleth  ^ 
naquit  à  Paris  ,  d'une  famille  diilingué* 
dans  la  Robe.  Il  fut  long-tems  grand  Vicair* 
de  Poitiers  ,  devint  Évêque  d'Aleth  en  1708  * 
&  mourut  en  cette  Ville  le  %%  Mai  172.3  ^ 
On  a  de  lui  plusieurs  Oraifons  funèbres  i 
celle  de  Michel  le  Tellier ,  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  prononcée  en  1680  ;  de  Dame  Marie*: 
Françoife  de  Lazay  de  Lufignan  ,  premier* 
Prieure  perpétuelle  de$  Religietifes  de-N.  Dam© 
de  faint  Sauveur  de  Puyberland  en  Poitou» 
prononcée  dans  l'Églife  de  Puyberland,.  eiv 
1708  ;  de  Loiïife-Hollandine  Palatine  de  Ba- 
vière ^Princeffe  Éleûorale  ,  AbbefTe  de  Mont» 
frrifon  ,  prononcée  à  Montbrifon  en  1709  ;  de 
Louis  fécond  Dauphin  de  France ,  prononcée 
à  Montpellier  ,  le  7  Janvier  1712  ;  une  autre 
du  même  Prince  *  prononcée  à  faint  Denis  en 
France  ,  le  z8  Novembre  171}  ;  de  Charles  le 
Goût  de  la  Berchere ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  prononcée  à  Montpellier  le  x  $  Janvier 
17x0.   Toiftes  ces  Pièces  ont  été  imprimées 

ieparément*  Pour  juger  de  l'éloquence  de  cet 

Orateur, 
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Orateur,  je  rapportera!  îcî  un   trait  tiré  de 
POraifon  funèbre  de  M.  le  Dauphin  ,  par  le* 
quel  il  relevé  la  piété  du  Prince  ,  en  faifant 
voir  qu'elle  eft  bien  plus  méritoire  que  celle 
des  Particuliers  %  par  les'  pièges  dont  les  Prin- 
ces font  environnés  au    milieu   d'une    Cour 
brillante  &  magnifique.    [  La  piété  de  M.  te 
Dauphin  fut  d'autant  plus  admirabîe,  qu'elle 
ne  fut  jamais  obfcurcie  par  tes  nuages  paflagers 
que  répand  fur  les  plus  bettes  vies  la  foibtefTe 
des  paffions.    Lorfque  je  me  répréfente  cette 
terre  de  corruption  où  là  Providence  fait  naître 
les  Princes  >  &  <gue  le  devoir  de  fenr  condition 
y  retient  ;  lorfque  j'y   apperçoîs  dès  pfeifirs 
s'offrir  en  foule  à  leurs  defîrs  ,   &  fouvent 
même  tes  prévenir  ;  dès  Courtifans  flateurs 
toujours  prêts  d*encenfer  leurs  vices ,  &  de 
fervir  leurs  paffions  ;  d'artificieufés  Dalila  fe 
difputer  à  l*envi  là  fauffe  gloire  dte  leur  plaire  , 
leur  préparer  fous  l'appas  trompeur  des  char- 
mes les  plus  fédivifans ,  un  piège  à  tfeur  vertu  i 
je  ne  fuis  pas  furpris  de  voir  Samfon  fans  che- 
veux &  fans  force  ,  devenir  le  jouet  dès  mê- 
mes Philiftins   dont  il  avoit  été  la  terreur  ; 
David  le  plus  faint  des  Rois  ,  fe  préparer  par 
xme  bonteufe  chute,  le  fûjet  d'un  long  repentir; 
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$C  la  Sagçffe  mêpie  eiyla  perfonne  de  Salomoi^ 
ie%pf oftîtuer  aux  idoles.  Vous  ayiez  réfervé  ^ 
Seigneur  ,  à  la  gloire  de  potre  fiécle  ,  d?y  faire 
paître  un  Prince  9  qui  %  plus  fort  que  Samfon  . 
plus  fidèle  que  David ,  plus  fage  que  Salpmon  . 
$t  connoître  à  Tuniverç ,  qu'une  fplide  piété  fç 
fortifie  dans  les  périls  ,  &  que  la  grandeur  des; 
obftacle$  ne  fert  qu'à  lui  donner  plus  d'éclat ,  & 
à  lui  acquérir  plus  de  mérite,  ] 

On  peut  dire  en  général  des  Oraifpn$  funè- 
bres dç  M.  Maboul ,  qu'il  y  a  une  éloquence 
pathétique  >  &  remplie  de  ces  traits  de  force 
Çc  de  piété  qu'on  admire  dans  les  Ouyrageç 
«Jes  grands  Orateurs.  On  y  voit  des,  peinture^ 
délicate*  ,  des  images  vives  &  naturelles  ?  te 
des  portraits  magnifiques.  Tel  eft  celui ,  par 
çxerople  %  de  Macjame  Ja  Dauphine ,  q^e  Ton 
tyouve  dans  te  même  Oraifon  funèbre  •  put  il 
femble  que  lçs  Çraces  en  ont  conduit  le  pinr 
ççau. 

MAIMBQURG  (Louis)  Jéfuite,  natif 
de  Nancy ,  avoit  Pefprit  vif  &  aifé,  Il  exerça  le 
miniftère  de  la  Chaire  pendant  vingt  -  cinq, 
ans  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ; 
mais  il  s'en  acquit  encore  davantage  dans;  la> 
fuitç  par  fes  Livres  d'hiûoire,  Il  fut  obligé  e$ 
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469%  de  fortir  de$  Jéfuites  par  Tordre  du  Pape 
Innocent  XI ,  pour  avoir  écrit  contre  la  Cour 
de  Rome ,  en  faveur  du  Clergé  de  France,  Il 
fut  cependant  gratifié  d'une  penfion  du  Roi,  H 
fe  retira  enfuite  à  l'Abbaïe  de  faint  Viâor  de 
Paris  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  1 5  Août 
1686  ,  à  77  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons 
pour  le  Carême  ,  où  toutes  les  parties  de  cha- 
que Évangile  font  comprifes  &  rapportées  à 
un  point  principal.  Il  les  avoit  fait  publier 
avant  que  de  fortir  des  Jéfuites ,  &  tes  avoit 
dédiés  au  R,  P.  Oliva  ,  Général  dé  ta  C&m- 

• 

pagnie  de  Jefus ,  &  Prédicateur  de  Sa  Sainteté. 
Us  font  imprimés  â  Paris  +  chez  Stbâfthn  Martin 
Cramàify  f  1671  ,  eh  z  voU  ih-8°+  Ge  fodt 
plutôt  des  Homélies  que  des  Seràioris  4  tels 
qu'on  eft  en  tifage  de  les  faire  ;  auflt  l'Auteur 
dans  fa  Préface  leur  donné  le  norii  d'ffoméiits 
raifonnits.  B  avoit  encore  promis  de  femblables 
Sermons  pour  les  Dimanches  &  les  Fêtés  prinu 
cipales  de  l'année  ,  mais  ils.  n'ont  pas  été  im- 
primés. H  y  a  apparenté  qîie  la  critiqué  que 
Ton  fit  de  fa  méthode  fingulière  de  prêcher  ,  le 
porta  à  rétrader  fa  promette.  On  r obligea 
fans  doute  de  reconnoître  qurit  eft  trop  difficile 

de  apporter  toutes  les  parties  dé  chaque  Évan- 
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gile  à  un  point  principal ,  à  une  propofitîoi} 
fondamentale  ;  qu'il  y  a  peu  d'Évangiles  danç 
le  courant  de  Tannée ,  dont  toutes  les  parties 
ayent  un  rapport  affez  jufte  &  affez  naturel  au 
même  fujét  ;  &  que  cette  manière  ne  peut  être 
que  forcée  dans  ceux  où  les  vérités  n'ont  pref- 
que  point  de  rapport  les  unes  aux  autres. 

MANGIN,  (N.  de)  Doyen  d*Is  ,  8e 
Archiprêtre  du  Baffigni.  Voyez  dans  la  féconde 

?artie  :  Introduction  au  fa  nt  Minifâre  ,  &  An» 
nonces  Dominicales, 

M  A  R  T I N  (  Guillaume  de  faînt  )  Prêtre  £ 
Doâeur  en  Théologie  ,  Confeiller ,  Aumônier 
du  Roi  ,  $C  Curé  de  TÉglife  de  la  baffe  fainte 
Chapelle  de  Paris ,  s'étoit  fait  un  grand  nom 
parmi  les  Prédicateurs  du  xvn.  fiécle.  Il  avôit 
prêché  l'A  vent  devant  Sa  Majefté  Loiiis  XIV  ^ 
en  1677.  Il  a  laiffé  un  grand  nombre  de  Ser- 
mons imprimés  à  Paris  >  chez  Edme  Coûtent  , 
itftfj  &  168S.  Ils  font  en  7  vol.  in-8°.  A  vent  j, 
un  vol.  Carême  ,  x  vol.  Panégyriques  des  SS.  * 
2.  vol.  O&ave  du  "Saint  Sacrement ,  un  vol.  On 
donna  du  même  Auteur  en  1694  ,  un  volume 
fur  les  Myftères  ,  Vêtures  &  Profeffions  Reli- 
gieufes  9  avec  des  Difcours  prononcés  aux 
Synpdes  de  Paris ,  6c  autres  Pièces.   M.  de 
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Et  Martin  à  paru  dans  iiri  teins  où  l'éloquence 
de  la  Chaire  avoit  déjà  commencé  de  prendre 
une  nouvelle  facfe.  On  eh  avoit  déjà  prefqué 
banni  toutes  tes  citations  de£  Auteurs  profanes  * 
ces  applications  trop  allégoriques  &  forcées 
de  l'Écriture  Sainte  *  ces  exprêflions  énigmati~ 
quès  ;  mais  l'ori  n'y  avoit  pas  encore  atteint  ce 
degré  de  perfeâion  dont  nous  fomhies  redeva- 
bles au  P.  Bourdâlôuë  &  à  quelques  autres; 
Ainfi  l'on  peut  dire  que  fa  méthode  d'écrire  6é 
de  cempofer  $  tieht  lé  milieu  entre  celle  des 
anciens  Prédicateurs  &  celle  des  modernes.  Lé 
Pi  Houdry  Jéfuite  rapporte  fouvent  dans  ft 
Bibliothèque  5  des  extraits  de  Sermons  de  cet 
Auteur* 

MARNE,  (Jean-Martial  de )  Abbé ,  Con- 
cilier &  Prédicateur  du  Roi ,  fit  publie*"  en 
1661  des  Panégyriques  des  Saints  eh  un  volume 
i*  8°.  il  y  en  a  environ  une  douzaine  dans  ce 
volume.  Ge  même  Prédicateur  fit  encore  im- 
primer en  2669  5  des  Panégyriques  des  Saints 
&  des  Sermons  pour  les  Dimanches  >  avec  les 
Annonces  des  Fêtes ,  pour  fervir  aux  Curés 
dans  leurs  Prônes  ,  &  à  tous  les  Prédicateurs 
dans  leurs  Sermons  pendant  l'année  ;  Paris  / 

/,  de  la  CailU ,  i/2-4°v  Ge  dernier  Ouvragé  fi§([ 
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dédié  à  M.  Hardoiïiû  de  Pereâxe  de  Beaumotifjf 
Archevêque  de  Paris.  On  y  trouve  neuf  Pa- 
négyriques', ceux  de  faint  Andréa  de  faint 
Thomas  Apôtre  ,  de  faint  Etienne  ,  de  faint 
Jean  l'Évangélifte  ,  des  faints  Innocens  i  de  Ste 
Geneviève,  de  S.  Mathias,  de  S. Marc;,  de  S.  Jac- 
ques &  de  S.  Philippe;  avec  des  Sermons  fur  le» 
principaux  Myftères  de  Notre-Seigneur  &  de 
la  Ste  Vierge.  Outre  cela ,  vingt-trois  Homélies 
eu  Exhortations  pour  les  Dimanches  de  Tan* 
née.  Dès  que  M.  l'Abbé  de  Marne  eut  fait 
paroître  fes  premiers  Panégyriques ,  on  lui 
reprocha  d'y  avoir  cherché  à  briller  par  des 
réflexions  &  des  expreflîons  trop  élevées  ,  & 
au  deffus  de  la  portée  de  la  plupart  des  Au- 
diteurs. Il  refont  de  fe  rendre  dans  la  fuite  plus 
populaire.  Les  derniers  Di (cours  qu'il  a  fait 
publier  ne  fe  refientent  pas  tant  de  ce  prétendu 
bel  efprit  ,  que  Pon  préiëroit  vers  le  milieu  du 
XV»  fiécle  à  cet  aimable  naturel  qui  fait  le 
caraôère  dé  la.  vraie  éloquence.  Il  y  auroit 
cependant  encore  bien  des  endroits  à  retou- 
cher ,  pour  fe  conformer  à  la  méthode  de  nos 
Prédicateurs  modernes. 

MAR  QUET  ,  (N.  )  de  BeHefond  ou  .de 
jVSUefijjid ,  Ahbé>  a  prononcé  en  1737  ,  ça 
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$féfehce  de  l'Académie  Frânçoife ,  le  Pané- 
gyrique de  St  Louis.  Ce  Difcours  èft  imprimé 
(chez  Coïpiard'y  in-40.  Il  eh  eft  parlé  avantà- 
geuferftént  dans  les  journaux  des  Sçavans  ,  & 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  (*)  Quoique 
l'on  ne  puifie  rien  dire  de  plus  pour  lé  Pané- 
gyrique dé  faint  Louis  que  cfe  qu'on  a  déjà 
J)lufieur$  fois  répété  dans  ce  grand  nombre 
d'éfoges  qui  ont  été  prononcés  depuis  l'éta- 
bliflerrient  dé  l'Académie  FtariÇôîfe  ;  cependant 
fan  Orateur  éloquent  poiftra  toujours  s'attire? 
les  fuffrageS  de  cet  illùftre  Auditoire  ,  non  pa3 
fcn  difant  de  nouvelles  chôféé  ,  iftàfc  eh  leur 
donnant  un  tour  nouveau.  C'efl  ce  nouveau 
four  qu'on  dorine  à  ce  «u'on  dit  >  qui  en  fait 
d'ordinaire  là  beauté; 

MA  S  C  A  k  O  N ,  (Jules)  Êvéqùë  &  Comte 
d'Agé n  y  naquit  à  Marfeille  eh  1634.  Il  entra 
jéûrié  ckêz  les  Prêtres  dé  l'6ratoiré  -;  tt  M 
Ûiïtgè  d&  Wgê  de  ii  ans  d'ènfeigrief  la 
Rhétorique  au  Mans.  Il  prêcha  enfuit e à  Sàû- 
thùt  avec  tirië  telle  réputation ,  que  les  Héréti- 
que^ mêmes  âccouroient  I  tes  Sermons  ,  &i 
fàifôiërit  foh  éloge.  Quelque  tems  apf es  l'Eve* 
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que  du  Mans  lui  donna  la  Théologale  de  fotf 
Églife  j  mais  le  P.  Mafcaron  renonça  à  cette 
place  pour  venir  prêcher  à  Paris  dans  l'Égliie 
de  fa  Congrégation  ,  rue  faint  Honoré.  Il  eut 
un  tel  applaudiflement.que  la  Cour  le  demanda 
pour  l'Avent  de  1666  ,  fie  pour  le  Carême  de 
1667.  Ce  Prédicateur  y  plut  tellement  que  Ton 
difoit  que  feS  Sermons  étoient  faits  précisément 
pour  la  Cour.  Il  y  prêcha  dans  la  fuite  cinq 
autres  Avents  fie  cinq  Carêmes  ,  toujours  avec 
de  nouveaux  éloges.   Il  fut  nommé  à  l'Évêché 
de  Tulles  en   1671  ,  fie  transféré  à  l'Évêché 
d'Agen  en  1678.  Il  continua  de  prêcher  dans  la 
Province ,  parut  avec  éclat  dans  les  Cathé- 
drales de.Touloufe  fie  de  Bourdeaux,  convertit 
un  grand  nombre  de  *al  vinifie  s  dans  fon  Dio- 
cèfe  ,  &  mourut  à  Agen  le  16  Décembre  1703 
a  69  ans.  Peu  d'hommes  deftinés  à  parler  en 
Public  ,  ont  reçu  de  la  nature  des  difpofitions 
aufîi  favorables  que  celles  qu'avoit  M.  Maf- 
caron. (a)  Son  extérieur  prévenoit  9  fie  il  étoit 
difficile  ,  dès  qu'il  paroiffoit ,  de  lui  refufer  fon 
attention  :  preftance  majeftueufe  ,  fon  de  voix 
agréable  ,  gefte  naturel  fie  réglé.  Il  joignoit  à 

V 
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(a)  BibUoth*  Franc*  to/n.  2  ,  p.  313. 
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ira  beau  dehors  une  éloquence  naturelle ,  culti- 
vée par  beaucoup  d'étude ,  foutenuë  d'un 
efprit  folide  &  d'un  goût  excellent.  Quoique 
moins  orné  que  M*  Fléchier  ,  &  moins  pathéti- 
que que  M.  Bo fluet  9  il  tiendra  toujours  un 
grand  ran£  parmi  nos  Orateurs.  Nous  n'avons 
de  lui  que  cinq  Oraifons  funèbres  imprimées  en 
1702,  in-dou[t  ,  &  réimprimées  en  1740» 
dont  la  plus  parfaite  eft.  fans  contredit  celle 
qu'il  a  faite  pour  M.  de  Turenne.  On  peut  dire 
qu'il  s'eft  furpaflé  lui-même  dans  ce  Difcours» 
»  C'eft  une  aâion  pour  l'immortalité  ,  dit  une 
»  perfonne  de  goût  dans  une  de  fes  Lettres,  (a) 
m  la  peinture  du  cœur  de  M.  de  Turenne, 
»  ajoute- 1- elle ,  y  eft  un  chef-d'œuvre ,  &  cette 
m  droiture  ,  cette  naïveté ,  cette  vérité  dont  il 
»  étoit  paîtri ,  cette  folide  modeftie  *  enfin  tout. 
»  Il  me  femble  n'avoir  jamais  rien  vu  de  fi  beau 
»  que  cette  Pièce  d'éloquence.  On  défi  oit  Mr 
Fléchier  de  la  furpafler  ,  &  on  ne  croyoit  pas 
que  cela  fut  poflible.  L'événement  a  montré  le 
contraire.  L'Oraifon  funèbre  que  ce  célèbre 
Qrateur  a  faite  à  la  louange  du  même  Héros  , 
eft  affurément  fupérieure  à  celle  de  M.  Mafca- 
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ton ,  &  beaucoup!  niièùx  foutenuë  dans  toutes 
fes  parties.  M.  Rotlin  qui  joint  M.  Mafcaron  à 
MM.  Fléchier  &  Bofluet  j  dit  que  cet  Orateur 
tient  quelque  chofe  du  caraûèfe  de  l'un  Ht 
de  l'autre  ,  farts  pourtant  leur  reffembler  entiè- 
rement. Il  a  en  merde  tems  ,  dit-il  ^beaucoup 
d'élégance  &  beaucoup  dé  noblefie  ;  triais  il  eft, 
te  me  femble ,  moins  orné  que  l'un  &  moins 
fublime  que  l'autre.  L'art  fe  montre  chez  lui 
avec  moins  d'oftenfation  que  dans  le  premier  ^ 
ce  qui  eft  un  grand  art  :  peut-être  auffi  la  nature 
y  eft-eile  moins  riche  &  moins  hardie  que 
dans  le  fécond. 

MASSILLON,  ( tem-Baptifté )  Éirètfaê 
de  Clef  mont  *  &  Pun  des  pltks  grande  Prédîca-» 
tetirs  du  irnï  fléde  *  naquit  eri  1663  ^Hiert* 
en  Provence  II  entra  cftet  \ei  Pères  de  FO«* 
ratoire  *  oh  3  fe  dtftingua  par  (es  taleris  ;  ce 
^tii  le  fit  appelle*  à  Paris.  Il  y  prêcha'  pendant 
*ingt  ans  avec  itrt  applaudiffement  urriVéffel;  Se 
ne  fut  pas  moins  admiré  à  la  Cour  oit  il  d 
prêché  un  A  vent  &  trois  Carêmes.  Loiiis  JLW 
foi  dit ,  après  arVô'rr  enfertdù  fon  AVent  :  rhvrl 
Père,  ptâ  entendu  pliïfiiut *s  grands  OrdtùlfsdaHi 
tna  Chaire  ,  fen  ai  été  fart  content  ;  pour  vous 
toutes  les  fois  que  je  vous  ai-  ûStèftdu  >  foi*  M 
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tth-miconttnt  de  moi-même.  Éloge  parfait  qui 
honore  également  le  goût  &  la  piété  du  Mo-* 
fiarque  ,  fie  le  talent  du  Prédicateur.  Le  Père 
Maffillon  fut  nommé  à  fÉvêché  de  Clermont 
en  171 7  ,  8c  reçu  de  l'Académie  Françoife  en 
17 19.  Il  eft  mort  dans  fon  Diocèfe  le  28  Sep- 
tembre 174X9  à  79  ans.  Ce  célèbre  Orateur 
s'ouvrit ,  pour  ainfi  dire ,  une  route  toute! 
nouvelle  dans  le  miniftère  de  la  Prédication.  Ça) 
Il  s'apperçut  que  les  autres  Prédicateurs  de  fon 
teins  ,  fi  l'on  en  excepte  le  P.  Bourdalouë , 
ignoroient  Part  d'intéreffer  par  le  fentiment» 
quoique  de  là  dépende  tout  le  fuccès  du  Dis- 
cours ;  qu'ils  entroient  dans  un  trop  grand 
détail  fur  les  conditions  &  fur  les  mœurs  exté- 
rieures ,  où  fouvent  la  plupart  de  l'Auditoire 
n'y  àVoient  aucun  intérêt  ;  qu'ils  s'arfêtoient 
trop  loftg-tems  à  établir  des  vérités  que  per- 
fonrie  n'ignore ,.  des  maximes  générales  dont 
tout  le  monde  convient.  Le  Père  Maffillont 
Voulut  au  contraire  que  Pon  s'appliquât  princi- 
palement à  découvrir  ces  malheureux  prétextes 
que  Pamour  propre  trop  ingénieux  ne  manque 
jamais  dé  fuggérer  pour  fecouër  le  joug  de  la 


(*)  Préface  du  Strmons  di  M.  M*fifofo 
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Loi  ;  &  qu'après  les  avoir  découverts  ,  l'ofl  è& 
iît  fentir  avec  force  toute  Pillufion.  Il  fe  fit  donq 
une  manière  de  compofer  qu'il  ne    dut  qu'à 
lui-même  ;  &  fans  autre  guide  que  fon  propre 
génie ,  &  ce  talent  original  qu'il  avoit  reçu 
de  la  nature,  il  fçut  fe  garentif  des  défauts 
qu'il  avoit  remarqué  dans  les  autres.  Chez  lui 
rien  d'inutile  &  de  fuperflu.   Dès  ta  première? 
phrafe,fuppofant  les  principes,  ou  les  établiflant 
en  deux  mots  ,  il  cherche  les  raifons  fur  lef* 
quelles  chacun  en  particulier ,  fans  conteftef 
^éxiftence  de  la  Loi ,  ni  la  néceffité  de  lui 
obéir ,  fe  met  dans  le  cas  de  la  difpenfe  :  il 
cherche  ces  raifons  9  ou  plutôt  ces  prétextes  * 
&  il  les  trouve  dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'é<* 
coûtent.  Il  en  montre  enfuite  dans  tout  leur 
jour  la  misère  &  la  fauffeté.  Avec  quelle  force 
&  quelle  véhémence  ne  les  comba-t-il  pas  ? 
C'tft  un  torrent  impétueux  qui  renverfe  tout  cef 
qu'il  rencontre  ;  c'eft  ,  pour  ainfi  parler ,  uni 
déluge  de  traits  auffi  perçans  les  uns  que  les 
autres  ,  &  qui  tous  portent  droit  au  cœur.  Cet 
•  Orateur  ne  fe  borne  pas  à  faire  fentir  Pinjufticë 
&  la  déraifon  du  vice  ;  il  le  fait  trouver  diffor- 
me ,  haïffablé  :  on  rie  peut  plus  fe  fouffirir  fou9 
fempire  de  ce  cruel  tyran  j  on  ne  l'envïfagj? 
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plus  que  comme  l'ennemi  Juré  de  Ton  fa'ut , 
contre  lequel  il  n'y  a  point  d'autre  reffource 
que  de  fe  jetter  entre  les  bras  de  la  vertu. 
Mais  la  vertu  ne  rebutera-t  elle  pas  par  fa  fé- 
vérité  ?  Ah  le  Père  Maflillpn  fçait  la  rendre 
aimable  fans  en  diffimuler  les  difficultés  !  il  la 
peint  avec  fes  attraits  ,  &  avec  tout  ce  qui  peut 
en  infpirer  de  l'amour.  Telle  eft  la  méthode  que 
ce  grand  Prédicateur  £  fuivi ,  ou  pour  mieux 
dire,  qu'il  a  inventée.  Méthode  qu'il  a  toujours 
accompagné  d'un  ftyle  noble ,  &  digne  de  la 
majefté  de  la  Chaire  ,  quoique  naturel  &  à  la 
portée  du  peuple.  A  l'égard  de  l'aâion  cette 
partie  fi  effentielle  à  l'Orateur  ,  elle  lui  étoit 
tellement  propre ,  qu'on  peut  aflurer  que  com- 
me il  ne  fe  propofa  point  de  modèle  à  fuivre  * 
il  n'a  point  formé  d'élève  qui  l'ait  imité.  On  le 
voyoit  arriver  dans  la  Chaire  comme  un  hom* 
me  qui  Vient  de  méditer  profondément  un  fujetf 
Dès  qu'il  paroît ,  fon  air  recueilli  &  pénétre 
annonce*  déjà  la  grandeur  &  l'importance  des 
vérités  dont  il  va  vous  entretenir.  Il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche  ,  &  l'Auditoire  eft  faifi.  Il 
parle  enfin  ,  mais  ce  n'eft  pas  comme  un  Ora- 

ê 

teur  qui  vient  débiter  avec  art  un  Difcours 
fiont  il  a  chargé  fa  mémoire.  Tout  coule  de 
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fource,  Il  parle  de  l'abondance  du  cœuf ,  ne 
pouvant  contenir  au  dedans  de  lui  les  vérités 
dont  il  eft  plein.  Un  feu  intérieur  le  dévore  ,  il 
faut  qu'il  lui  ouvré  une  iffuë  ,  8c  qu'il  le  laiffe 
éclater  au  dehors.  Auffi  rien  en  lui  qui  ne  foit 
animé  ,  tout  parle ,  tout  perfuade ,  tout  re- 
mue ,  tout  attendrit ,  tout  porte  dans  l'ame  la 
conviftion  &  le  fentïjnent ,  &  cela  n'étoit 
point  du  tout  un  effet  de  l'art  dans  le  Père 
Maffillon,  Il  ne  fe  gênoit  point  pour  obferver 
les  règles  qu'il  s'étoit  faites.  Cet  oit  un  ta- 
lent naturel  qui  lui  faifoit  exprimer  &  dire  les 
chofes  avec  force  &  vivacité ,  parce  qu'il  le& 
ientoit  de  même. 

On  peut  encore  remarquer  à  la  louange  de 
cet  Orateur  qu'il  a  compofé  fes  Difcours ,  tout 
éloquens  qu'ils  font  ,  avec  une  facilité  qui  tient 
du  prodige.  Il  n'y  en  a  aucun  qui  lui  ait  coûté 
glus  de  dix  à  douze  jours.  En  1704  il  prêcha  le 
Carême  pour  la  féconde  fois  à  la  Cour.  Louis 
XIV  après  lui  avoir  témoigné  dans  les  termes 
les  plus  gracieux  fon  extrême  fatisfaûion  % 
ajouta  :  &  je  veux ,  mon  Père ,  vous  enttnirt 
déformais  tous  Us  deux  ans.  Sur  le  champ,  le 
P.  Mafllllon  forma  le  deffein  de  ne  revenir  à 
Verfoiiles  qu'avec  des  Sermons  mouveaux.  Il 
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çft  fâcheux  qu'un  tel  projet  n'ait  point  eu  de 
fuite,  A  n'en  juger  que  par  cette  abondance  f 
cette  riçhefle  ,  cette  variété  qui  régne  dans 
fout  ce  qui  eft  fort}  de  fa  plume  ,  on  fent 
qu'il  étoit  parfaitement  en  état  de  l'exécuter, 
En  17 18  déjà  nommé  àTÉvêvhé  de  Clermont. 
il  fut  chargé  de  prêcher  le  Carême  devant  le 
{loi  quj  pntrpif  alors  dans  cet  âge  où  la  raiforç 
commence  à  fe  développer.  Il  crut  qu'à  cette; 
pecafion  il  devoit  prêcher  pour  le  Prince  lui- 
même  ,  &  pour  l'inftruire  des  devoirs  de  h| 
Royauté  ;  niais  pour  cela  il  falloit  des  Sermon* 
tout  différent  de  ceux  qu'il  avoit  prêches  juf- 
qu'alors  ,  lefquels  &  pour  le  fond  des  chofes  % 
$£  pour  la  manière  ne  pouvoient  convenir  4 
|in  jeune  Prince  de  huit  ans.  Il  inventa  donc, 
pour-ainfi  dif e  ,  un  nouveau  genre  d'éloquen- 
ce ;  le  ftyle  ,  l'inftru&ion  ,  tout  fut  propor- 
tionné à  l'âge  du  jeune  Monarque.  Dans  le 
#yle  il  y  répanefit  plus  de  vivacité  ,  plus  d'à- 
grémens ,  plus  de  fleurs  ,  &  même  quelque 
çhofe  d'Académique.  Les  inftruûions  dépouil- 
lées de  la  féçherefle  du  raifonnement ,  firent 
des  maximes  fur  les  devoirs  des  Princes  ,  ex- 
primées en  peu  de  mots  ,  mais  préfentées  d'une 
gianière  3  faire  une  viye  impreflion  fur  l'efçrit 
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&  fur  le  cœur.  Ce  ftyle  &  cette  façon  d'écrite 
étoient  quelque  chofe  de  tout  nouveau  pour 
M.  Maffillon.  Cependant  fîx  femaines  fuffireht 
pour  compofer  ces  dix  Sermons  fi  admirés  ,  fi 
vantés  9  qui  renferment  en  abrégé  tout  ce  qui 
peut  former  un  Prince  chéri  de  Dieu  &  des 
hommes ,  &  qui  furent  fouvent  interrompus 
ou  par  les  applaudiffemens ,  ou  par  les  larmes 
de  fon  augufte  Auditoire, 

M.  l'Abbé  Trublet  dans  fes  réflexions  fur 
Péloquençe  de  la  Chaire ,  (*)  dit  qu'on  n'ac- 
corde communément  à  M.  Maffillon  que  la  fé- 
conde place  parmi  les  célèbres  Prédicateurs  ,  Se 
que  le  P.  Bourdalouë  eft  en  pofieflïon  de  la 
première ,  parce  qu'il  eft  fupérieur  à  tous  les 
autres  par  la  folidité  de  fes  Difcours.  Sur  quoi 
l'Auteur  du  Journal  des  Sçavans  (f  )  fait  cette 
obfervation  :  »  Nous  pourrions  remarquer 
»  peut-être  *  dit-il ,  que  la  prgnièfe  place  n'eft 
»  dûë  au  P.  Bourdalouë ,  que  parce  qu'il  créa 
»  &  qu'il  établit  le  vrai  goût  de  la  Chaire  ;  il 
»  forma  fes  rivaux  3  ils  n'ont  pu  entreprendre 
»  de  l'égaler ,  qu'après  avoir  appris  de  fai-mê- 
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(f)  Août ,  17s f. 
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h  mé  l*ufage  qu'ils  dévoient  faire  de  leurs  ta- 
it Iens.  Mais  fi  la  Logique  de  M.  Maffillon  n'eft 
»  ni  auffi  éxaâe  ,  ou  plutôt  fi  elle  n'eft  ni  auffi 
»  fcrupuleufe ,  ni  auffi  profonde  ,  cette  infé* 
»  riorité  n'eft  elle  pas  compenfée  par  l'onûion 
»  &  l'aménité  qui  le  diftinguent  ?  C'eft  l'onûion 
»qui  affure  lès  effets  de  la  folidité  ,  &  s'il  eft 
»  permis  de  le  dire  ,  n'en  devient-elle  point 
»  auffi  une  partie  prefque  effentielle  dans  les 
»  Sermons  ? 

Vers  le  commencement  de  ce  fiéele  on  avoit 
imprimé  à  Trévoux  ,  fous  le  nom  du  Père 
Maffillon ,  des  Sermons  fur  les  Évangiles  du 
Carême ,  &  fur  divers  fujets  de  Morale  »  avec 
quelques  Panégyriques ,  en  4  vol.  in-dou^t  9 
dont  il  y  a  eu  d'autres  Éditions  en  1767  ,  1708 
&  1710,  qu'on  a  augmentées  d'un  cinquième 
volume*  Mais  plufieurs  de  ces  Sermons  re- 
cueillis par  le  foin  des  Copiftes ,  font  de  diffé- 
rens  Prédicateurs  i  dont  quelques-uns  même 
ont  revendiqué  publiquement  ce  qui  leur  ap- 
partenoit  ;  entre  autres  ,  feu  M.  Poncet  de  la 
Rivière ,  Évêque  d'Angers  ;  l'Éditeur  du  Père 
Bretonneau  en  a  réclamé  trois  qu'on  a  joint 
aux  Sermons  de  ce  Prédicateur ,  &  qu'on  n'a 
point  trouvé  en  effet  parmi  ceux  du  Père  Maf- 
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filion.  A  l'égard  de  cêrtaîhs  autres  ,  quelque 
dignes  d'eitime  qu'ils  foient ,.  ils  font  encore 
bien  inférieurs  aux  véritables  Sermons  de  cet 
Auteur.  Ce  n'efi  qu'en  1745  qu'on  a  donné  ces 
derniers  au  Public  ,  &  00  les  a  donné  tels  que 
cet  Orateur  les  avoit  revu  ,  corrigé  &  copié 
une  féconde  fois  de  fa  propre  main.  Us  font  en 
neuf  vol.  in^dou^e  ;  fçavotr  le  petit  Carême 
prêché  devant  le  Roi  en  1718  dans  la  Chapelle 
du  Château  des  Tuilleries ,  un  vol.  Avent ,  un 
voL  Carême ,  4  vol.  Myftères  ,  un  vol.  Pané- 
gyriques ,  un  vol.  Oraifons  funèbres  ,  Vêtures 
&  Profeffions  Religieuses  9  un  vol.  U  y  a  en- 
core de  ce  Prédicateur  des  Conférences  £cclé« 
fiaftiques  qu'il  a  voit  fait  dans  le  Séminaire  de 
S.  Magloire  ,  en  arrivant  à  Parts  ;  celles  qu'il 
feifoit  aux  Curés  de  fon  Diocèfe  pendant  foa 
Épifcopat  y  &  les  Difcours  qofil  prononçoit  à 
la  tête  des  Synodes  qu'il  affembloit  tous  les  ans, 
3  vol.  des  Paraphrafes  fur  une  partie  des 
Pfeaumes  ,  z  vol.  des  Penfées  for  divers  fujets 
de  morale  &  de  piété ,  un  vol.  à  Paris  ,  chez 
.  lu  veuve  Etienne  &  «chez  Jean  Hérijfam.  De  forte 
que  tous  les  Ouvrages  de  M.  MaffiHon  corn* 
pofeot  *5  vol.  in-dowp.  La  Préface  qui  eft  au 
commencement ,  $c  4ont  on  a  tiré  une  grande 
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partie  de  ce  que  l'on  vient  de  dire  y  efl  du  Péri 
MafliHon  de  l'Oratoire  9  fon  neveu. 

Le  petit  Carême  qu'on  a  imprimé  le  premier 
de  tous  les  Ouvrages  de  M.  Matfiilori 9  con* 
lient ,  ainû  qu'on  Ta  déjà  fait  remarquer  9  duc 
Sermons  qui  forment  pour  les  Princes  &  pouf 
les  Grands  ,  comme  un  corps  de  Morale  ,  où 
les  devoirs  dé  leur  état  font  expofés  d$ns  un 
détail  également  noble  &  intérelfant*  Ces  $er* 
nions  font  pour  la  Fête  de  la  Purification,  pour 
celle  de  f  Annonciation  ,  pour  les  ûx  Dimaa* 
ches  du  Carême 9  pour  le  Vendredi  fajnt  9  & 
pour  le  jour  de  Pâques.  On  a  encore  mis  4  H 
fin  de  Ce  premier  volume ,  un  Difcours  fur  les 
vices  &  fur  les  vertus  des  .Grands  »  Sf  un^utrf 
fur  la  bénédiôion  cfce$  JD.rapea,ux  <^ju  Régiment 
de  Catinat. 

Le  tome  de  l'A  vent  comprend  <fôx  Se^coçns 
pour  les  grandes  Fêtes»  qui  jfe  trouvent  d.eppi?  i$ 
Touffaint  jufqu'à  l'Epiphanie  ,  &  pojflr  lep 
quatre  Dimanches  de  l'A vçnt. 

Les  quatre  volumes  du  Carême  £OKvtiennent 
quarante  &  un  S^rmoàs  9  dont  il  y  jeti  9.  ordi- 
nairement iix  pour  <Aaqu^fe*neiire,  U  sJy  £fl 
trouve  quelquefois  deux  pour  un  même  jour. 

Le  volume  des  Myilèrcs  rtafer^e  feuiç 

Mij 
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Difcours  9  deux  pour  la  Fête  de  la  Purification  J 
&  un  pour  celle  de  l'Incarnation.  Les  autres 
fuivans  font  pour  le  Vendredi  faint ,  pour  le 
jour  de  Pâques  9  pour  la  Fête  de  la  Pentecôte  9 
&  pour  celles  de  l'Affomption  &  dç  la  Vifita- 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  On  trouve  à  la  fin 
du  même  volume  une  Inftrudion  fur  les  œuvres 
de  miféricorde  9  prononcée  dans  une  Affemblée 
de  Charité  ,  &  un  Difcours  prononcé  dans  la 
cérémonie  de  l'Abfoute ,  pour  rappeller  le  fou- 
venir  de  la  ferveur  des  premiers  Chrétiens. 

Les  Panégyriques  de  fainte  Agnès  ,  de  faint 
François  de  Paule ,  de  faint  Benoit ,  de  faint 
Jean  Baptifte  9  de  fainte  Magdeleine  ,  de  faint 
Louis  ,  de  faint  Etienne  ,  de  faint  Thomas 
d'Acquin ,  &  d'un  faint  Martyr  Patron  d'une 
Églife  9  compofent  le  huitième  volume. 

Le  volume  fuivant  contient  fîx  Oraifons  fu- 
nèbres ,  celles  de  M.  de  Villars  Archevêque  de 
Vienne 9  de  M.  de  Villeroy  Archevêque  de 
Lyon,  de  François- Louis  de  Bourbon  Prince 
de  Conty  9  de  Monfeigneur  Loiiis  Dauphin  9  & 
celle  de  Madame  9  Ducheffe  d'Orléans.  On  a 
ajouté  après  ces  ^aifons  funèbres  9  quatre 
Difcours  pour  des  Profefiions  Religieufes. 
~  U  faudroit  donner  ici  des  extraits  de  tous  les 
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Difcours  de  M.  de  MafïiHon  pour  en  faire 
connoître  la  beauté  &  le  mérite  •  mais  ce  feroit 
une  matière  trop  ample  pour  être  renfermée 
dans  les  bornes  de  ce  Diûionnaire  ;  d'ailleurs 
ce  n'éft  point  le  deffein  qu'on  s'y  eft  propofé. 
Outre  cela ,  les  analyfes  &  les.  extraits  des 
Sermons  ne  fuffifent  pas  même  pour  en  faire 
fentir  la  force  &  la  beauté  ;  il  faut  voir  les 
Pièces  entières  pour  en  juger.  Car  foit  qu'on 
en  faffe  le  (brumaire  ,  (bit  qu'on  en  donne  des 
fragmens ,  on  ne  peut  guères  les  répréfenter 
au  naturel.  L*analyfe  eft  prefque  toujours  fé- 
che  ,  &  les  fragmens  ,  hors  de  leurs  places  r 
perdent  beaucoup  de  leur  luftre.  Ce  n'eft  pas  à 
dire  cependant  que  les  penfées  fur  divers  fujetsr 
de  morale  &c  de  piété ,.  qui  ont  été  extraites- 
des  Difcours  de  M.  Maflillon  par  les  foins  de , 
M.  l'Abbé  de  la  Porte  ,  ne  foient  très-eftima- 
blés  ,  ainfi  que  le  grand  nombre  de  traits  d'élo- 
quence que  l'Auteur  des  fragmens  choifis  a  tiré, 
de  ce  célèbre  Prédicateur  ,  &  dont  il  a  princi- 
palement compofé  fon  Ouvrage.. 

On  fe  borne  ici  à  faire  remarquer  que* 
M.  Maflillon  eft  toujours  femblable  à  lui-même ... 
dans  tous  les  difFérens  fujets  qu'il  a  traités  >, 

toujours  fubUme  >  touchant  &  nerveux  ;,  qu'iL 
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montre  par  tout  cette  fécondité  de  génie  qui  n* 
s'épuife  jamais;  &  qui  paroiffant  avoir  tout 
dit  fur  urie  matière  ,  fçait  la  répréfenter  fous 
une  forme  nouvelle  également  iméreffaiite.  On 
ne  trouvera  peut  être  jamais  de  Précitcateur 
qui  réuffiffe  au 01  bien  que  lui  &  dans  les  Ser- 
mons de  morale  i  &  dans  les  éloges.  Ces  deiuj 
genres  de  Difcours  demandent  différens  carac- 
tères d'efprit  &  de  talens  ,  qiPil  eft  rare  de 
voir  réunis  dans  un  même  homme.  Mais  celui. 
ci  fi  touchant  6c  û  intéreflant  dans  fes  Sermons 
de  morale  ,  commença  par  des  éloges  funèbre* 
à  fe  faire  un  nom  parmi  les  Orateurs.    Les* 
Oraifons  ftinébres  de  MM.  Içs  Archevêques  do 
Villars  &  de  Villeroy  ,  qu'il  prononça  dans  les? 
premières  art  nées  de  fon  Miniftère  Évangéli. 
qute ,    lui  Attirèrent   les  applaudiffemerts    des 
Sçavans  du  Royaume.  On  admira  enfuite  dans 
celle  de  Louis  XIV ,  une  nobleffe  d*expreflioi» 
qui  égale  en  quelque  forte  la  grandeur  du  fujet 
qu'il  avoît  à  traiter. 

La  plupart  des  Panégyriques  qu'il  a  laîffés  ,;. 
ferviront  de  modèle  aux  Prédicateurs  qui  juge«? 
ront  avec  raifon  que  l'indruftion  des  Auditeur* 
ne  doit  jamais  être  féparée  de  l'éloge  dû  Sainte 
|1  faut  cependant  convenir  que  les  premiers 
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iqn'îl  a  compotes  ,  ne  fonf  pas  de  h  force  des 
autres  ;  ils  annoncent  à  la  vérité  un  grand 
talent ,  mais  ib  ne  le  montrent  pas  encore  tel 
qu'il  a  été  depuis.  L'Éditeur  qui  vouloit  les 
fupprîmer ,  ne  s'eft  déterminé  à  les  rendre  pu- 
blics que  dans  la  perfuafion  qu'il  eft  utile  de 
faire  connoître  aux  jeunes  gens  que  ce  n'eft 
jamais  tout  à  coup ,  mais  par  degrés  ,  à  force 
de  réfléchir  &  de  travailler ,  que  les  pkis  grands 
génies  même  arrivent  enfin  à  ce  point  de  per- 
fection qui  les  tire  de  la  foule  des  Auteurs  ,  8c 
allure  l'immortalité  à  leurs  Ouvrages. 

M  AS  S  ON,  (Claude)  Prêtre  de  l'Ora- 
toire, &  Prédicateur  du  xvu  fiéde,  a  laiiïé 
des  Sermons  en  S  vol.  in-8°.  A  vent ,  un  vol. 
Carême ,  z  vol.  Panégyriques  des  Saints  ,  x 
vol*  â  Lyon,  chez  Léonard Plaignard ,  16g 3. 
L'Auteur  dans  fon  A  vent  tâche  de  dKpofer  les 
Chrétiens  à  l'avènement  de  Jefus-Chrift  ,  & 
pour  les  y  mieux  porter,  après  leur  avoir 
parlé  des  divins  attributs ,  il  y  traite  de  l'a- 
mour du  Prochain ,  de  la  Pénitence ,  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  pour  les. 
préparer  à  recevoir  ce:  divin  Sauveur.  Dans 
les  deux  volumes  du  Carême ,  il  a  donné  des 

Sermons  de  morale  pour  les  cinq  premiers  jours, 
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de  chaque  femaine.  Dans  les  Panégyriques  des 
Saints  ,  il  fait  'admirer  la  «variété  des  riehefles 
de  Dieu  &  de  fa  grâce  à  leur  égard.  Il  y  fait 
connoître  l'élévation  de  (es  fentimens  pour 
leur  grandeur.  Il  a  joint  à  ces  Panégyriques 
des  Sermons  pour  les  Fêtes  des  Myftères  de 
Notre^ Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge.  On 
accufe  ordinairement  les  Prédicateurs  des  Pro- 
vinces ,  &  fur  tout  ceux  qui  prêchent  dans  les 
Campagnes,  de  s'attacher  uniquement  aux 
chofes  ,  &  de  négliger  les  mots  ;  de  mettre 
dans,  leurs  Difcours  beaucoup  de  matière  ,  mais 
peu  de  forme  :  différens  en  cela  des  Prédica- 
teurs des  grandes  Villes  ,  qui  font  prefque  tout 
pour  la  forme  ,  &  fe  mettent  peu  en  peine  de 
la  matière.  Le  P.  Maffon  femble  être  tombé 
dans  ce  premier  défaut. 

MENGEART,  (Thomas)  Bénédiâin 
de  la  Congrégation  de  faint  Vanne,  a  donné 
au  Public  une  Oftave  de  Sermons  pour  les 
Morts  ,  avec  un  Traité  Théologique  fur  le 
Purgatoire  ,  z  vol»  in-dou{e  ,  à  Nancy ,  1739* 
L'Auteur  a  renfermé  dans  cet  Ouvrage  tes  au-, 
torités  &  les  raifons  que  Ton  doit  employer 
pour  prouver  l'éxiftence  du  Purgatoire.  H  y 
réïute  les  objeftioAS  que  ks  Hérétiques  qui  le 
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conteftent  peuvent  faire  ;  (a)  &  enfin  il  ex- 
pofe  les  différens  motifs  qui  doivent  porter  les 
Fidèles  à  foulager  les  Ames  qui  y  foufFrent. 
Son  ftyle  eft  fimple ,  clair  ,  coulant  &  na- 
turel. 

M  O  L I N I E  R ,  (  Etienne  )  Prêtre ,  Doôeur 
en  Théologie  &  en  Droit  Civil  &  Canon ,  & 
Prédicateur  du  xvn  fiéçle ,  étoit  natif  de  Tou- 
loufe.  Il  fe  fit  pafler  Avocat  ,  mais  il  quitta  le 
Barreau  pour  entrer  dans  l'État  Eccléfiaftique. 
Il  eut  l'honneur  de  haranguer  Louis  XIII ,  lors- 
que ce  Monarque  fut  facré  en  1610.  Il  fe  livra 
principalement  au  miniftère  de  la  Chaire  ,  qu'il 
a  exercé  avec  beaucoup  d'applaudiffemens ,  & 
dans  pluiieurs  Églifes  de  Paris  ,  &  dans  celles 
des  Villes  de  fa  Province,  Il  eft  mort  vers 
1650.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Ser- 
mons ;  i°.  pour  les  Dimanches  de  l'année  ,  x 
vol.  in-8°.  Touloufe ,  1631  ;  %°.  pour  le  Carê- 
me y  n  vol.  in-8?.  Lyon  9  1660  ;  30.  fur  les 
fêtes  des  Saints  ,  3  vol.  in-8°.  Douay ,  t65z  ; 
40.  Oftave  du  Saint  Sacrement ,  in-8°.  Tcu- 
hufc  9  1640  ;  50.  fur  le  Myftère  de  la  Croix  , 
in-8°.  1635  ;  6°.  fur  le  Symbole ,  in-8°.  Routn> 

*  .'■-■*■ 

(*)  Mèm.  de  Tri*.  Avril ,  1741. 
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i65o.  Quoique  ces  Serinons  ne  foient  plus  fui- 
yant  le  goût  de  notre  fiécle ,  ils  ne  laiffent  pas 
que  d'avoir  leur  mérite.  On  peut  dire  que  ce 
font  les  meilleurs  qui  aient  paru  avant  le  milieu 
du  fiécle  dernier.  On  y  trouve  de  belles  penfées 
&  beaucoup  d'érudition. 

M  O  L I N  l  E  R  ,  (  Jean-  Baptifte  )  fameux 
Prédicateur  du  xvm  fiécle ,  naquit  à  Arles 
vers  1675.  H  entra  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  en  1700  ,  dont  il  fortit  en  1710.  Il 
prêcha  avec  applaudiflement  à  Aix ,  à  Tou-« 
loufe  ,  à  Lyon ,  à  Orléans  &  à  Paris  où  it 
mourut  le  15  Mars  1745  ,  âgé  d'environ  70 
ans.  On  a  de  lui  les  Sermons  choifis  fur  les 
Myftères  ,  les  vérités  de  la  Religion ,  différent 
fujets  de  la  Morale  Chrétienne  ,  en  14  volumes 
in-dou[C  ;  Paris  >  U  Mercier  &  Lot  tin  >  i?3<* 
jufquÀ  1733.  Les  deux  premiers  volumes  fqpfe 
fur  des  fujets  détachés  ;  le  troifiéme  pour  FA-* 
vent  ;  les  quatre  fui  vans  pour  le  Carême  ;  le 
huitième  contient  les  Myftères  depuis  Pâques. 

* 

jufqu'à  la  Fête  du  Si  Sacrement  ;  le  neuvième  *. 
dixième,  onzième  contiennent  des  Panéyri* 
ques  ;  le  douzième  l'O&ave  du  St  Sacrement  £ 
le  treizième  contient  dix  Difcours  fur  la  vérité; 
de  la  Religion ,  extraite  de*  douze  premier^ 
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volumes  ;  le  quatorzième  contient  deux  Dif- 
cours  contre  les  impies  &  les  incrédules  di* 
tems.  Tous  ces  Sermons  font  approuvés  par 
M.  Leulier,    Le  nom  de  l'Auteur  n'y  eft  point. 
La  plupart  n'ont  pas  été  prêches  tels  qu'on  les 
voit  imprimés.  Ils  font  d'un  tour  &  d'une  ex- 
preffion  neuve ,  vive  &  énergique ,  dit  l'Auteur 
des  Mémoires  de  Trévoux  ;  (  *  )  mais  c'eft 
dommage  ,  ajoute-t-il  ,  qu'un  fi  beau  fond  de 
Sermons  préfente  en  plufieurs  endroits  le  poi- 
fon  fous  les  fleurs  ;  il  y  a  ,  fur  tout  ,  dans  le 
huitième  tome ,  des  traits  épars  qui  peuvent 
être   répréhenfibles  ,  particulièrement  dans  le 
Sermon  pour  la  Fête  de  la  Trinité*  Le  Sermon 
du  Ciel ,  qui  eft  à  la  tête  de  tout  l'Ouvrage  » 
mérite  l'approbation  des  Lefteurs.    Celui  dut 
péché  mortel  ,  qui  fe  trouve  également  dans  le 
premier  volume  ,  eft  immenfe.     Le  Sermon 
qui  le  fuit ,  paroît  plus  amufant  que  dévot  ;  il 
eft  rempli  de  faillies  qui  caraâérifent  un  Au- 
teur.  Le  Difcours  fur  la  Parole  de  Dieu  ,  eft 
à  peu  près  dans  le  même  goût  ;  il  en  faut  lire  le 
premier  point.     Le  Sermon  fur   la  Religion 
Chrétienne ,  de  plus    de  cent  pages  ,  a  des 

*■  ■'  ■  ■    I  M     I  t  ,       !  '        *    " 
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beautés  naïves  ;  mais  c'eft  un  Traité  au  lient 
d'un  Sermon.  On  pourroit  porter  le  même  ju-. 
gement  fur  les  Difcours  qui  regardent  le  même 
fujet ,  répandus  dans  différens  volumes ,  &c 
extraits  dans  le  treizième  &  quatorzième  ,  où 
¥  Auteur  a  fait  entrer  d'excellentes  chofes.  Il 
faut  même  ajouter  qu'on  apperçoit  dans  tous 
fes  Ouvrages  un  grand  feu  d'imagination ,  de 
la  force  ,  de  la  dignité  &  du  naturel  ;  mais  fon 
ftyle  n'eft  pas  affez  châtié  ,  &  il  déplaît  quel- 
quefois par  des  termes  trop  fouvent  répétés  & 


même  communs. 


MON  G  IN,  (Edme)  Évêque  &  Seigneur 
de  Bafas  ,  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
Françoife ,  &  ci-devant  Précepteur  de  S.  A.  S* 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  &  de- 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de  Charotois> 
Princes  du  Sang  ,  eft  mort  en  174 . .  à  .... 
ans.  On  a  fait  part  au  Public  de  (es  Œuvres, 
contenant  (es  Sermons  ,  Panégyriques  >  Orai- 
fons  funèbres  ,  Mandemens  &  Pièces  Acadé- 
miques ,  in- 4*  ..Paris  ,  Griffard ,  rue  S.  Jacques  * 
IJ45.  C'eft  là  un  recueil  dont  l'exécution  ne  le 
cède  en  rien  à  ce  qui  eft  forti  depuis  long-tems 
de  plus  élégant  des  Prefles  Françoifes.  (  a  )  Il 
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(a)  Mém.  de  Triv.  Juillet  ,  1745. 
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Contient  fix  Sermons  :  pour  la  Cène  ,  pour  une 
ProfeffionReligieufe,  pour  un  Synode  fur  le  Sa^ 
cerdoce,  fur  le  Sacrifice  de  la  Méfie ,  &  pour  le 
jour  de  PAffomption,  &c;  quatre  Panégyriques, 
celui  de  faint  Loiiîs  ,  de  faint  François  d'Affife, 
de  faint  Charles  Borromée  ,  de  faint  Vincent 
de  Paule  ;  trois  Oraifons  funèbres  ,  celle  de 
Louis  XIV  ,  de  Henry  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé  ,  &  celle  de  Louis  ,  Roi  d'Efpagne  ; 
quatorze  Inftru&ions  Paftorales ,  ou  Mande- 
mens  fur  divers  fujets  ;  douze  Pièces  Académi- 
ques ,  entre  lefquelles  tiennent  le  premier  rang 
trois  Difçours .  qui  ont  remporté  le  prix  au 
jugement  de  l'Académie  Françoife  ;  ceux  que 
fit  M.  de  Bafas  à  fa  réception  dans  cette  illuftre 
Compagnie ,  &  à  celle  de  M.  l'Archevêque 
d'Albi  &  de  M.  l'Abbé  Houteville  ;  trois  Ha- 
rangues ,  une  .  au  Roi ,  .  une  à  Madame  de 
France  *  Infante  d'Efpagne ,  &  une  à  Madame 
la  Dauphine  ,  au  paflage  de  ces  Princefles  par 
Bafas.  Parmi  toutes  ces  Pièces  où  l'on  voit 
briller  des  traits  d'éloquence  ,  des  ^enfées  in-* 
génieufes  dont  l'application  plus  ingénieufe  en-» 
core  ,  feroit  croire  que  l'Auteur  elt  un  fécond 
Fléchier  ,  on  donne  la  préférence  au  Sermon 
iiir  le  Sacrifice  de  la  Meffe,  &  à  TOraifon 
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fiinébfe  de  Henry  de  Ëôtirbôn  Prince  de  CotL* 
dé ,  qui  font  des  Difcours  achevés* 

MONMORÉL,  (Charles  le  Bourg  de) 
natif  de  Ponteau  de  mer ,  fait  Aumônier  de 
Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne  en  1697 1 
&  mort 'Abbé  de  Lannôy  dans  le  xvm  fiécle, 
•voit  compofé  plufîetirs  Homélies  qui  ont  été 
imprimées  en  10  vol.  in*dou{e ,  à  Paris ,  chez 
Denis  Mariette  ,  /  6^6  &  fuiv*  dont  il  y  eut 
une  nouvelle  Édition  en  tji<).  i°.  Homélies  fur 
les  Évangiles  de  -tous  les  Dimanches  de  l'année, 
où  ¥  on  trouve  une  explication  littérale  &  mo- 
rale des  Évangiles  diftribués  verfet  à  verfet 
pour  fervir  de  leôure  fpirkuelle  pour  tous  les 
jours  de  tannée  ;  avec  un  petit  Difcours  mo- 
ral Air  le  fiajet  principal  4e  chaque  Évangile  > 
contenant  un  texte ,  une  divifion ,  &  une 
prière  à  Jefu-s-Chrift  ,  4  vd.^%*.  Homélies  fur 
1k  Paâion  de  Nôtre-Seigneur  Jefus  Chrûft  ,  un 
vol.  30.  Homélies  Air  les  My ft ères  de  Notre- 
Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge ,  a.  voi.  4^  Ho- 
mélies fur  îles  Évangiles  de  tous  lés  jours  de 
Carême ,  3  v*I.  1-a  méthode  que  M.  PAbbé  de 
Monmorel  a  fuivie  dans  ces  Homélies  ,  ,eft  à* 
peu  près  la  même  que  celle  des  Saints  Pères. 
Dans  les  premiers  Cèdes  de-  PÉglife ,  ofo  le* 
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Peuples  avides  de  la  Parole  de  Dieu  ,  ne  cher- 
choient  qu'à  s'inftruire  &  à  fe  fanâifier ,  on 
leur  expliquoit  familièrement  l'Écriture  Sainte  , 
n'apportant  point  d'autre  ordre ,  ni  d'autre 
divifion  &  liaîfon  dans  les  Difcours ,  que  celles 
que  fourniffoient  les  Évangiles  dont  on  prenoit 
les  circonftances  les  unes  après  les  autres. 
Pantaenus  fut  le  premier  après  les  Apôtres  /qui 
l'expliqua  de  la  fortel  S.  Clément  Alexandrin 
qui  lui  fuccéda ,  &  Origene  y  mêlèrent  enfuite 
&  plus  d'ordre  &  plus  de  délicat effe.  Ces  deux 
grands  génies  qui  fçavoient  à  fond  toute  l'His- 
toire de  l'ancien  &  du  nouveau  >  Teftament  % 
excellèrent  dans  ce  genre  de  prêcher  ;  &  Dé- 
mettais Évêque  d'Alexandrie  ne  fit  choix  de 
Celui-ci  qu'à  caufe  qu'il  étoit ,  plus  que  tout 
autre ,  capable  de  donner  à  fon  Peuple  une 
nourriture  folide  par  une  explication  aifée  * 
quoique  très-fçavante  ,  de  l'Écriture ,  dont  il 
ayoit  approfondi  les  principaux  Myftères  par 
les  longues  veiHes  ,  v  &  par  l'extraordinaire  pé- 
nétration de  fon  efprit.  Optât  eut  le  même 
emploi  dans  Carthage  ,  &  tout  le  monde  fçait 
quel  fuecès  ont  eu  de  tout  tems  les  Homélies  de 
St  Anguftin,  celles  des  deux  SS.  Gregoires^ 
4e  faint  Cfayfoftome ,  de  faint  Balile  9  de  faint 
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Ambroife  ,  d'Eufebe  i  d'Eméffe ,  &  de  beau 
coup  d'autres  qu'on  peut  regarder  comme  de 
fçavans  Maîtres   fur   lefquels  un  Prédicateur 
qui  veut  faire  quelque  fruit ,  doit  fe  former. 
M.  l'Abbé  de  Monmorel  a  ainfi  paraphrafé  tous 
les  verfets  des  Évangiles   des  Dimanches  de 
l'année  ,  dans  le  même  ordre  qu'ils  y  font  ran- 
gés ,   &  a  tiré  d'un  chacun  quelque  moralité. 
Il  s'explique  d'un  ftyle  fimple ,  quoique  ferré., 
Son  difcernement  paroît   dans  le    choix    des 
matières  qu'il  traite ,  &  fa  politeffe  dans  la 
pureté  des  expreffions.    Comme  ces  Homélies 
feroient  trop  longues  pour  l'inftruâion  que  les 
Pafteurs  font  obligés  de  faire  les  Dimanches  ; 
il  les  a  partagées  pour  tous  les  jours  de  la 
femaine ,  en  alignant  l'explication  d'un  ou  de, 
deux  verfets  pour  chaque  jour.    Le  Leûeur  y 
trouvera  ce  qu'il  feroit  obligé   de  chercher, 
long-tems  &  avec  beaucoup  de  peine ,  dans  les 
Pères  &  dans  les  Interprètes.  On  peut  faire 
obferver  ici  que  cette  méthode  d'infbruire  eft 
très-propre  pour  l'édification  des  Fidèles ,  mais 
qu'elle  a  aufli  fes  inconvéniens ,  lorfque  les 
différentes  parties  d'un  Évangile  ne  fe  rappor- 
tent pas  naturellement  à  un  même  fujet.    Un, 

prédicateur  qui  veut  les    expliquer  toutes  , 

s'expofe 


* 
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afexpofe  à  ne  faire  de  Ton  Difcours  qu'un  amas 
informe  de  différentes  matières.  Il  feroit  mieux 
alors  de  s'attacher  uniquement  à  l'explication 
des  verfets  qui  ont  rapport  à  un  même  fujet,  & 
de  paffer  les  autres  fous  filence. 

MONTELET,  ( N.  de )  Abbé ,  prononça 
en  1691  le  Panégyrique  de  faint  Louis  ,  dans  la 
Chapelle  du  Louvre ,  devant  Meffieurs  de  l'A- 
cadémie Françoife.  Ce  Difcours  fut  imprimé  la 
même  année  chez  EdrwCouttrot. 

MORGUES,  (  Mathieu  de  )  Sieur  de 
faint  Germain  ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi 
Louis  XIII  ",  &  premier  Aumônier  de  ta  Reine 
.Marie  de  Medicis  ,  étoit  natif  du  Vellay  en 
Languedoc,  ftfe  fit  Jéfuite ,  &  régenta  quel- 
ques années  à  Avignon.  Il  quitta  efcfuite  la 
Société ,  &  vint  à  Paris  où  il  prêcha  avec  une 
grande  réputation.  Il  fut  quelque  tems  Curé 
d'Aubervittiers.  Il  alla  enfuite  joindre  la  Reine 
Mère  à  Bruxelles ,  &  après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  s'étoit  oppofé  à  fon  élé- 
vation à  l'Épifcopat ,  il  revint  à  Paris  on  il  eft 
mort  en  1670 ,  à  88  ans.  Gn  a  de  lui  un 
Panégyrique  à  l'honneur  de  faint  Jofeph;  Paris  9 
Sibttfiitn  Cramoify ,  1 665  ,  iû-jf.  avec  quel- 
ques Sermons  de  morale  ,.  dont  l'Auteur  de  h 

N 
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Bibliothèque  des  Prédicateurs  rapporte  que!* 
ques  fragmens. 

MOTE,  (  Dominique  de  la  )  Barnabite  9 
Prédicateur  du  xvn  fiécle ,  a  fait  publier  les 
Sermons  qu'il  avoit  prêches  dans  l'Églife  de 
S.  Sulpice  de  Paris  ,  pendant  une  Oôave  du 
Saint  Sacrement  ;  Paris  ,  Jean  Couttrot^  i6$5% 
in-8\  Cet  Auteur  a  confidéré  le  Myftère  de 
l'Euçhariftie ,  fuivant  le  plan  de  faint  Thomas  ; 
i°.  fur  l'Autel ,  z°.  dans  les  mains  dès  Prêtres  * 
y.  dans  la  perfonne  desVommunians  ;  &  par 
ce  moyen  il  a  compris  dans  fon  deflein ,  le 
Sacrement ,  le  Sacrifice  &  la  Communion.  Il  a 
regardé  dans  (çs  Sermons  le  Paradis  terreftre 
comme  la  figure  de  l'Églife  ,  &  la  fontaine  qui 
étoit  dans  ce  jardin  de  délices  ,  comme  l'image 
de  l'Euçhariftie,  Il  y  a  trouvé  ,  ce  femble  ,  de 
merveilleux  rapports.  Le  baffin  de  cette  fon- 
taine repréfente  la  préfence  perpétuelle  de 
Jefus-Chnft  fur  l'Autel  ;  le  jet  d'eau  repréfente 
l'élévation  du  Sacrifice  ;  &c  fa  chute  repréfente 
une  pluye  abondante  en  grâces  ,  qui  fortifie  les 
Pénitens  ,  une  rofée  qui  renouvelle  l'ame  ,  un 
fleuve  qui  eny vre  les  parfaits  d'un  torrent  de 
volupté.  Je  ne  fçais  pas  fi  ces  allégories  feroient 
dirgoût  de  notre  fiécle.  Quoiqu'il  en  foit  ,  les 
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applications  naturelles  de  PÊcriture  font  plus 
propres  à  convaincre  Tefprit ,  que  toutes  ces 
applications  forcées  qui  ont  plus  de  brillant  que 
de  folide* 

MOTTIN  (N.)  Prêtre,  a  fait  publiera 
Paris  en  1748,  chez  P.  G*  U  Mercier ,  les 
Panégyriques,  des  faints  Jofeph  de  Leoniffa  & 
Fidèle  de  Sygmareny ,  Capucins.  Ce  Difcours 
eft  dédié  à  M.  Boyer  ancien  Évêque  de  Mire- 
poix.  L'Auteur  des  Mémoires  de  Trévoux  en 
parle  très-avantageufement  ;  (a)  il  loue  fur 
tout  le  Panégyrifte  d'avoir  fçu  réunir  fous  une 
même  idée  l'éloge  de  deux  Saints  >  dont  les 
vertus  ont  été.  différentes, 

NE.  NE* 


NEUVILLE,  Çtf.de)  Jéfuite ,  exerce 
depuis  plufieurs  années  avec  défentinuels 
applaudiffemens ,  le  miniftère  de  l'a  Pmlication.. 
On  fe  fait  toujours  un  nouveau  plaifir  de  l'en- 
tendre ,  foit  à  la  Ville ,  foit  à  la  Cour.  Il  a? 
déjà  prêché  deux  Avents  &  trois  Carêmes* 
devant  le  Roi.  Sa  Majefté  ,  pour  lui  marquée 


(a)  Février,  1748. 

Nij. 
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fa  fatisfaÔion ,  Ta  gratifié  d'une  féconde  pèn* 
fiôn  après  l'avoir  entendu  pendant  TA  vent  de 
1754.  »  Je  ne  crois  pas  ,  dit  M,  l'Abbé  Tru- 
»  blet  9  (*)  devoir  parler  d'aucun  Prédicateur 
m  vivant ,  fans  cela  ,  que  ne  dirois-je  point  du 
»  Père  de  Neuville  !  Quel  beau  génie  !  Que 
»  d'efprit  &  de  fentiment  à  la  fois  !  J'ai  trouvé 
»des  rapports  entre  M.  Bojjiiet  &  Corneille  ; 
»  j'en  trouve  auffi  entre  le  P.  de  Neuville  & 
n  M.  Voltaire ,  &  le  premier  me  paroît  à  plu- 
»  fleurs  égards  dans  l'éloquence ,  ce  que  le 
»  fécond  eft  dans  la  poéfie.  M.  Trublet  dans 
cette  comparaison ,  confidére  les  talens  en 
eux  -  mêmes  ,  •  &  indépendamment  de  l'ufage 
qu'on  en  fait. 

Nous  n'avons  encore  du  Père  de  Neuville 
que  l'Oraifon  funèbre  de  Ml  le  Cardinal  de 
Fleuri  Miniftre  d'État  ,  qu'il  prononça  au  Sei^- 
vi'ce  fait  Ar  ordre  du  Roi ,  dans  f  Églife  de 
Paris ,  e™  743.  Cette  Pièce  a  été  imprimée  la 
même  année  chez  /.  B*  Coignard.  Les  traits  de 
la  critique  ne  l'ont  pas  épargnée.  Mais  malgré 
tout  ce  qu'on  a  pu  écrire  pour  en  diminuer  le 
mérite  ,   &  en  ternir  l'éclat  &  la  beauté ,  on 


•  ■  uj« 
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Jfcfi  Contraint  d'aVoûet  qu'elle  feroit  unr  chef 
d'œuvre,  fi  l'Auteur  y  avoit  fait  quelques 
petits  changemenSi  On  y  trouve  en  effet  tout 
ce  que  les  Maîtres  de  l'Art  exigent  dans  les 
Difcours  fiiiiébres  >  les  agrémens  &  les  beautés 
de  l'éloquence  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé 
dans  les  fentimens ,  de  plus  fublime  dans  les 
penfées  ,  de  plus  vif  &  de  plus  pur  dans  le 
ftyle  *  de  plus  gracieux  dans  les  figures  ,  &  de 
plus  magnifique  dans  les  expreffions.  La  gloire 
du  Héros  &  l'édification  des  Auditeurs  y  font 
merveilleufement  réunis.  Car  après  que  l'O- 
rateur a  rapporté  dans  un  grand  détail  les 
vertus  de  M .  le  Cardinal  de  Fleuri  i  &  la  ma- 
nière chrétienne  dont  il  a  terminé  fa  brillante 
carrière  :  il  tranfporte  tout  à  coup  fes  Audi- 
teurs dans  cette  nouvelle  région  où  la  mort  l'a 
fait  pafler  >.&  leur  fait  faire  de  férieufes  réfle- 
xions fur  l'inconftance  du  préfent  &  fur  l'im- 
mutabilité de  l'avenir.  »  [  Il  n'eft  donc  plus  , 
»  dit-il,  ce  Miniftre  fi  puifiant ,  fi  refpeâé  ! 
»  II  eft  encore.  Il  n'eft  plus  parmi  nous  ;  il  eft 
»  dans  les  profondeurs  de  l'éternité.  La  terre  a 
»  reçu  la  terre;  l'efprit  et  oit  venu  de  Dieu,  il  eft 
»  retourné  à  Dieu  :  rtvtrtatur  pulvis  in  urram 
nfuam  ,  undè  cratfpiritus  ,  .ndeat  ad  Deum  qui 
nfecit  iUum%  N  iij 
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»  Nous  ayons  fuivi  le  Cardinal  de  Fleuri 
»  dans  les  divers  évènemens  dont  fut  compofé 
»  le  tiffu  de  fa  vie  fur  la  terre  ;  continuons  de 
»  marcher  fur  fes  pas.  Ofons  le  fuivre  lorfqu'il 
»  entre  dans  les  profondeurs  de  l'éternité.  Le 
*>  voilà  feul  avec  Dieu  feul  :  quelle  révolution 
»  foudaine  d'idées  &  de  fentimens  !  Exemple 
»  rare  des  profpérités  humaines  ,  qu'il  ait  pof- 
»  fédé  une  faveur  fans  viciffitude  ,  fans  déclin  ; 

'  »  que  fa  mémoire  foit  honorée  par  les  regrets 
»  de  fon  Maître.  Ah  !  que  lui  importe  ce  qu'il 
»  fut  &  ce  qui  fe  paffe  fur  la  terre  !  L'immenfe 

«  »  étendue  de  l'éternité  qui  s'ouvre  à  fes  yeux , 
»  l'attente  terrible  des  Jugemens  de  Dieu  ,  la 
»  deitinée ,  le  fort  immuable  d'une  vie  nouvelle 
»  qui  commence  pour  ne  finir  jamais  ;  conce- 
»  vez  ,  fi  vous  pouvez  ,  l'impreiiïôn  profonde 

~jk  de  craintes  pénétrantes  ,  d'agitations  tumul- 
»  tueufes  &  rapides ,  que  de  pareils  objets  font 
»  dans  fon  ame  épouvantée  &  concernée  !  La 
»  Religion  avoit  appris  au  Cardinal  de  Fleuri , 
»  que  les  fortunes  9  les  difgraces  du  tems  ne 
»  font  que  des  fonges  frivoles  ;  qu'il  n'y  a  de 
»  vrai  bonheur ,  de  véritable  malheur  que  dans 
»  l'éternité  :  la  Religion  le  lui  avoit  appris,  il  le 
»  croyoit  ;  le  voile  eft  déchiré ,  il  le  voit,  il  le 
P  fent ,  il  l'éprouve» 
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»  Bientôt ,  Meflîetif s  *  toOus  le  verrons ,  nous 
>►  l'éprouverons  comme  lui.  Quelques  jours  » 
»  quelques  années  peut  être  i  termineront  notre 
»  courfe  ici- bas  :  le  Ciel  nous  eût-il  compté  9 
»  préparé  des  fiéçles  ,  ignoron^nous  que  la 
h  vie  la  plus  longue  n'eft  qu'un  inftant  ?  Mefu- 
»  rée  fur  l'éternité  ,  la  durée  du  Cèdre  >  du 
»  Liban  ,  ne  fera  pas  moins  courte  que  la 
»  durée  du  fragile  arbriffeau  qui  croît  à  fou 
nombre»  Je  ne  vois  pour  l'homme  que  naître 
»  &  mourir  ;  l'efpace  qui  fépare  ces  deux  ter- 
m  mes  ,  eft  fi  peu  de  chofe  qu'il  n'oit  rien.  Ef- 
»  prit ,  talens  ,  opulence  ,  crédit ,  autorité  i 
»  réputation  ;  ces  dons  i  ces  ttéfors  de  la  nature 
»  ou  de  la  fortune  ,  fouvenons-nous  qu'ils  font 
»  renfermés  dans  un  vafe  d'argile  :  il  tombe  y 
»  il  fe  brife  ,  il  ne  refte  que  des  ruines"  &  des 
»  débris.  Àccoutumons-noui  à  penfer  comme 
»  nous  penferons  dans  l'éternité  ,  à  juger  corn- 
»  me  nous  jugerons  dans  l'éternité  Nous  laif- 
»  ferons  l'homme  profane  s'égarer  dans  de&  ef- 
»  pérances  &  des  félicités  trompeufes  ;  lofa 
*  d'envier  (es  profpérités  ,  nous  déplorerons 
h  fon  illufion  funefte.  Que  fert  à  l'homme  de 
»  gagner  le  monde  entier ,  s'il  vient  à  perdre 
»  fon  ame  ?  ] 
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NICOLAS  (Le  Père)   de   Dijon,  Exi 
provincial  des   Capucins  de  la    Province  de 
Lyon  ,  &  grand  Prédicateur  du  xvn  fiécle,  eft 
mort  à  Lyon  en  1694.  Il  a  laiffé  plufieurs  Ser- 
mons qui  ont  été  donnés  au  Public  ;  un  Avent 
intitulé  :  Pharaon  réprouvé ,  ou  F  Avocat  fur  la 
Providence  de  Dieu ,  fur  la  réprobation  des  Pé~ 
cheurs  ,  168 S  ,  in-40.  O&ave  du  Saint  Sacre- 
ment ,  in-8°.  1686  ;  OÛave  de  TAfcenfion  de 
N.  Seigneur  ,  in*8°.  168 y  ;  fur  les  Évangiles  du 
Carême  ,  3  vol.  in-8°.  1688  ;  furies  Myftères 
de  Notre-Seigneur  ,  in -8°.  fur  les  Myftères  de 
la  Sainte  Vierge  ,  in-8°.  1688  ;  Sermons  prê- 
ches pendant  TA  vent ,  in-8°.  Sermons  pour  les 
quarante  heures  contre  le  mauvais  ufage  du 
Sacrement  de  Pénitence ,  sffgi ,  in-8°.  Pané- 
gyriques des  Saints  ,  3  vol.  in-folio  ;  Sermons 
fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches  de 
Fatmée  ,  3  vol.  in-8°.  1694  ;  Sermons  pour  les 
Vêtures  &  Profeffions  Religieufes,  in-8°J  /GgS; 
Oâave  des  Morts  ,    in-8Z.  1696.    Tous  ces 
Sermons  ont  été  imprimés  à  Lyon.    Ceux  qui 
\font  fur  les  Évangiles  du  Carême ,  onf  été  tra- 
duits en  Italien.  Ils  font  imprimés  à  Venife  ,  en 
2  vol.  i/1-40.  173Q. 
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OD  E  A  U ,  (  N.  )  Prêtrç  &  Prédicateur  d* 
xvii  fiécle  ,  a  fait  imprimer  en  1694 ,  un 
Avent  intitulé  :  Villufire  Criminel ,  ou  les  In~ 
y  entions  merveilltujts  de  la  colère  de  Dieu  ,  dans  la 
punition  du  Pécheur  ,  ripréfenti  par  U  Roi  Balr 
tha\ar.  Il  y  a  vingt  &  un  Difcours  fur  les 
grandes  vérités  de  la  Religion ,  Lyon  ,  Ant. 
Cellier ,  in-8°.  Cet  Auteur  avoit  donné  Tannée 
d'auparavant  des  Panégyriques  des  Fondateurs 
des  Ordres  Religieux  ;  Paris ,  in-.8\  &  il  a 
encore  fait  publier  dans  la  fuite  des  Panégyri-j 
ques  de  la  Sainte  Vierge. 

OGIER,  (François)  Abbé  &  célèbre 
Prédicateur  de  fon  fiécle ,  eft  mort  en  1670J 
On  a  de  lui  des  Actions  publiques  ,  c'eft-à-dire  ,1 
le  Recueil  de  fes  Sermons ,  Panégyriques  & 
Oraifons  funèbres  ,  en  z  vol.  in-quarto,  Paris  ,1 
i65z.  M.  l'Abbé  Ogierétoit  véritablement 
Orateur  ,  &  jamais  perfonne ,  dit  M.  Rolland 
De^iarets ,  n'a  mieux  réuffi  que  lui  dans  les 
Panégyriques.  (  a  )  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  plus 
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d'ordre  &  de  méthode  que  dans  les  Sermons  de 
ceux  qui  l'avoient  précédé  ;  il  y  prodigue 
moins  l'érudition  profane  ;  il  en  bannit  ces  ri- 
dicules plaifanteries.  qu'on  y  croyoit  aupara- 
vant néceffaires  ^pur  attirer  l'attention  des 
Auditeurs  Mais  il  y  féme  encore  affez  fré- 
quemment des  citations  des  Poètes  &  des 
Philofophes:  la  morale  des  Payens  y'eft  encore 
trop  mife  en  parallèle  avec  celle  de  l'Évangile. 
Jl  femble  d'ailleurs  que  l'Auteur  n'a  point  affez 
de  naturel,  que  l'art  s'apperçoit  trop  qu'il  court 
après  de  grands  mots  ,  quelquefois  vuides  de 
fens  ;  &  qu'à  force  de  vouloir  s'élever ,  il  don- 
ne dans  le  phœbus  &  dans  l'emphafe. 

ORLEANS,  (  Pierre  -Jofeph  d')  de  là 
Compagnie  de  Jefus ,  naquit  à  Bourges  le  6 
Novembre  1641.  Il  entra  jeune  chez  les  Jéfui- 
fes ,  &  s'y  diftingua  par  fes  talens  pour  la 
Prédication  &  pour  l'Hiftoire.  Il  mourut  à  Paris 
Je  31  Mars  1698.  Nous  avons  de  lui  des  Ser- 
mons &  Injiructions  Chrétiennes  fur  diverfes  ma* 
tiens  ,  dédiés  à  Monfeigneur  de  NoaHles  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  en  z  vol  in-dou^e ,  ëkris  , 
Jean  Aniffon  ,  16 #6\  On  trouve  dans  le  fécond 
volume  trois  Sermons  pour  les  principales  Fê- 
tes de  la  Sainte  Vierge ,  les  Pataégyriques ,  de 


fâînt  François  Xavier ,  &  de  faint  Severin 
Abbé ,  un  Difcours  pour  la  Fête  de  tous  les 
Saints ,  un  pour  le  jour  des  Morts ,  &  cinq 
Sermons  de  morale.  Le  premier  volume  ne 
contient  que  des  Sermons  de  morale.  Il  y  a  au 
commencement  une  Préface  où  il  eft  parlé  des 
différentes  manières  de  prêcher.  L'Auteur  y 
fait  des  remarques  très-judicieufes.  Ses  Sermons 
fournirent  auffi  de  beaux  endroits.  On  doit 
néanmoins  obferver  avec  M.  l'Abbé  Trublet  (*) 
qu'il  s'eirfaut  beaucoup  qu'ils  foient  écrits  avec 
la  même  vivacité  &  le  même  feu  que  fes  His- 
toires. On  demandera  peut-être  ,  dit  M.  Tru- 
blet ,  »  comment  il  a  pu  fe  faire  qu'un  Hifto- 
»  rien  plein  de  chaleur  (  car  c'eft  le  principal 
»  caradère  du  P.  d'Orléans  )  fut  pourtant  un 
»  Prédicateur  affez froid,  &  qu'ainfi  l'Hiftorién 
»  fut  bien  plus  éloquent  que  le  Prédicateur ,  quoi* 
»  que  celui-ci  fut  bien  plus  obligé  à  l'être.  On 
»  en  pourroit  rapporter  plufieurs  raifons ,  mats 
»  en  voici  une  qui  fuffit  pour  expliquer  le  fait. 
»  Vraifemblablement  le  P.  d'Orléans  faifoit  plus 
h  volontiers  des  Hiftoires  que  des  Sermons ,  & 
»  aimort  beaucoup  plus  l'un  de  ces  deux  genres 
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»  que  l'autre.  Il  fe  lîvroït  au  premier  par  goût  ; 
»  par  fon  propre  goût ,  &  ne  fe  prêtoit  peut* 
»  être  au  fécond  que  par  déférence  pour  fes 
»  Supérieurs  ,  par  bienféance  d'état  ;  en  forte 
»  qu'en  lui  l'homme  étoit  Hiftorien  ,  &  le  Je- 
»  fuite  Prédicateur.  Or  on  fait  toujours  mieux 
h  ce  qu'on  aime  mieux  à  faire  ;  fur  tout  on  le 
h  fait  plus  éloquemment, 

P  A.  P  A. 

PACAUT,  (N.  )  Prêtre  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire.  Voyez  (Jans  la  féconde 
partie  :  Dif cours  de  piété  fur  les  plus  importuns 
objets  de  la  Religion.  ' 

PALLU,  (Martin)  de  la  Compagnie* de 
Jefus ,  né  en  1661  ,  eft*mort  à  la  Maifon 
Profeffe  des  Pères  Jéfuites ,  à  Paris  le  ia 
Mai  1742.  H  a  voit  exercé  long-tems  le  minif- 
tère  de  la  Prédication  avec  beaucoup  de  fuccès. 
En  1706  il  prêcha  TA  vent  devant  Louis  XIV* 
&  Sa  Majefté  l'avoit  nommé  pour  un  Carême, 
mais  fes  infirmités  l'obligèrent  de  renoncer  à  la 
Chaire.  Il  s'attacha  dans  la  fuite,  à  compofer 
plufieurs  Ouvrages  de  piété.  Ses  Sermons  font 
imprimés  en  6  roi.  in-dou^e  ;  Avent  >  un  yak 
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Carême  ,  3  voL  Myftères  \  un  vol.  Panégyri- 
ques ,  /  vol.  à  Paris  ,  chez  Chardon  &  Durand  9 
§744..  Le  tome  de  l'A  vent  contient  onze  Dif- 
cours  ,  dont  il  y  en  a  fix  pour  les  Fêtes  qui  fe 
célèbrent  depuis  la  Touflaint  jufqu'à  l'Epipha- 
nie ,  &  cinq  pour  les  Dimanches  de  PAvent  & 
pour  le  Dimanche  dans  l'Oâave  de  Noël.  Le 
Carême  eft  compofé  de  vingt-neuf  Sermons  , 
quatre  pour  chaque  femaine  :  on  y  a  ajouté 
dix  Méditations  fur  la  Paillon  de  Jefus-Chriih 
Le  tome  des  Myftères  contient  treize  Difcours 
pour  les  Fêtes  de  N.  Seigneur  &  de  la  Sainte 
Vierge.  Les  Panégyriques  qu'on  trouve  dans 
le  dernier  volume ,  font  ceux  de  faint  Jofeph  , 
de  faint  Auguftin ,  de  faint  Louis,  de  faint  Fran- 
çois de  Sales  ,  de  faint  Ignace  de  Loyola ,  de 
ikint  François  Xavier ,  de  fainte  Agnès ,  & 
de  fainte  Catherine.  Il  y  a  encore  dans  le  même 
volume  des  Sermons  pour  une  Vêture ,  pour 
une  Profeffion  Religieufe ,  &  fur  le  Jubilé  » 
avec  une  Exhortation  fur  le  foin  des  petites 
chofes. 

Il  fuffit  pour  faire  l'éloge  des  Sermons  du 
P.  Pallu  ,  de  dire  qu'ils  ont  été  revus  &  publiés 
par  le  Père  Segaud  célèbre  Prédicateur  de  la 
Blême  Compagnie.  Ils  font  remplis  d'onâion 
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&  enrichis  des  applications  de  l'Écriture  ,  & 
des  penfées  des  Pères  que  l'Auteur  s'eft  en 
quelque  forte  approprié  pour  ne  pas  rompre  le 
£1  du  Difcours  par  un  trop  grand  nombre  de 
citations.  Leur  ftyle  eft  dans  une  noble  {impli- 
cite ,  telle  qu'il  convient  à  la  Chaire.  Le  Père 
Pallu  ne  pou  voit  goûter  en  matière  de  piété  r 
tout  ce  qui  eft  écrit  avec  tant  d'art  &  de 
politefTe.  Il  difoit  que  fi  Ton  efprit  l'admiroit  % 
*on  cœur  n'en  pouvoit  être  touché  ;  que  ces 
Difcours  fi  étudiés  ,  ces  paroles  fi  choifies ,  ces 
penfées  même  fi  délicates  &  fi  fines  ont  uit 
certain  air  de  vanité,  qui  répond  mal  à  la  fainte 
(implicite  de  l'Évangile  ;  (a)  qu'après  les 
avoir  lus  ou  entendus  ,  on  dit  bien  :  voilà  qui 
éfi  beau  y  mais  qu'on  n'en  eft  pas  meilleur ,  Se 
qu'on  ne  fent  pas  même  que  cela  donne  envie 
de  l'être  ;  que  1er  Sermons  doivent  avoir  une 
cnâion  divine  ,  qui  y  fans  s'arrêter  à  l'efprit  % 
paffe  doucement  au  cœur.  H  ne  fa u droit  "pa& 
cependant  fe  perfuader  que  ce  Prédicateur  ait  >f 
fur  ce  principe  ,  négligé  de  travailler  fes  Ser- 
mons. On  voit  au  contraire  qu'il  y  a  réuni ,  ce 
qui  peut  plaire  à  l'efprit  &  toucher  le  cœur  ,  àe 
^— — —  ■  »  ii  ——————  ■  »ii»      ■  — — — — — — — — *— ^, 

(a)  Préface  des  Sermons  du  P.  Paltiu 
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quoi  l'on  ne  fçauroh  réuflîr  fans  beaucoup  de 
travail  &  d'application. 

PARIS,  (Jérôme  de)  ancien  grand  Vi- 
caire &  Officiai  de  Nevers  ,  a  donné  au  Public 
des  Sermons  &  Homélies  en  6  vol.  //z-/2;  fur  les 
Myftères  de  Notre-Seigneur ,  fur  les  Myftères 
de  la  Sainte  Vierge  &  les  Panégyriques  des 
Saints,  3  vol.  1738  &fuiv.  fur  les  Évangiles 
du  Carême ,  3  vol.  1749  ,  a  Paris ,  chez  Di- 
dot  j  à  la  Bible  £or ,  Quay  des  Auguftins.  Dans 
les  trois  premiers  volumes  on  trouve  quatorze 
Sermons  ou  Homélies  pour  les  principales 
Fêtes  de  Notre-Seigneur  &  de  la  Ste  Vierge, 
avec  un  Difcours  pour  le  jour  de  la  Touffaint , 
&  dix-huit  Panégyriques  ,  ceux  de  faint  Jean- 
Baptiile  ,  de  faint  Jofeph  ,  de  faint  Pierre  ,  de 
faint  Auguflin ,  de  faint  Louis  9  de  faint  Charles 
Borromée  ,  de  faint  François  de  Sales,  de  faint 
Benoit,  de  faint  Bernard  ,  de  faint  Dominique, 
de  faint  Thomas  d'Acquin  ,  de  faint  François 
d'Aflife ,  de  faint  Ignace ,  de  faint  François 
Xavier ,  de  fainte  Thérèfe  ,  de  faint  André 
Apôtre  ,  de  faint  Martin  ,  &  de  faint  Sauge 
Évêque  d'Alby.  Dans  les  trois  volumes  pour  le 
Carême  ,  il  y  a  trente-deux  Sermons  ou  Ho- 
mélies y  quatre  pour  chaque  femaine  ;  avec  une 
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Oraifon  Synodale  fur  Içs  devoirs  des  Prêtres.* 

Ces   Difcours  ,    dit  l'Auteur   du    Journal  de 

Trévoux  ,  (*)  font  d'un  ftyle  uni ,  inftruûif  & 

propre  à  l'édification  des    Fidèles.    On   doit 

ajouter  que  ceux  qui  aiment  à  fe  fervir  dans 

leurs  Inftruâions  de  la  méthode  des  Homélies  , 

en  trouveront  plufieurs    dans  cet  Ouvrage, 

qui  prétentent  un  deffein  bien  pris  &  bien  fuivi. 

Mr  l'Abbé  de  Paris  ne  s'eft  pas  borné  dans  fe& 

Homélies  tant  fur  les  Myftères  ,  que  fur  les 

fujets  de  morale ,   de  prendre  ,  comme  l'on 

faifoit  d$ms  les  premiers  fiécles  ,  un  Évangile 

depuis  fon  commencement  jufqu'à  la  fin,  Se 

d'en  expliquer  les  différens  fujets  en  fot me  de 

paraphrafe.  Mais  il  a  renfermé,  autant  qu'il  lui  a 

été  poffible ,  toutes  les  parties  d'un  Évangile 

fous  une  même  idée  ;  de  forte  que  l'on  trouve 

dans  chaque  Homélie ,  l'ordre', &  les  divifions 

d'un  Sermon ,   &   l'explication  de  FÉvàngile 

qui  fert  de  preuve  aux  proportions  générales» 

Cette  manière  eft  plus  conforme  au  goût  de 

notre  fiécle ,,  où  l'on  aime  à  voir  de  l'ordre 

dans  les  Difcours.. 

PARISIERE  „ 


■*■ 


(*)  Sept.  y  IJ4Ï+ 
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PARISIERE,    (  Jean  Cefar  Roufleau  de 
la  )  Évêque  de  Nîmes  ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  fut  un  des  beaux  génies  de  ion  (iécle. 
Iljoignoit  à  un 'riche  fond  de  Belles-Lettres , 
beaucoup  de  lumières  ;  &  à  une  imagination 
vive ,  un  efprit  qui  penfe  toujours  >  &  qui 
tourne  tout  en  fentiment.   II  fuccéda  à  M.  Fié- 
chier  dans  PÉpifcopat  de  Nîmes  en  1710 ,  & 
eft  mort  en  1736  ,  à  69  ans.  On  a  de  lui  des 
Panégyriques ,  Sermons  ,  Harangues  &  autres 
Pièces  d'éloquence  en  z  vol.  in-dou^e  ,  Paris  , 
chez  GiJJey  9   Bordtkt  3    Durand,    1740.    Le 
premier  volume  renferme  deux  Panégyriques  > 
fix  Sermons  ,  une  Exhortation  fur  l'aumône,-  & 
un  Difcours  prononcé  dans  la  Cathédrale  de 
Nîmes ,  aux  approches  de  la  contagion  ,  en 
S712.  Le  fécond  volume  contient  d'abord  l'O- 
raifon  funèbre  de  Madame  Marie- Loùife  de 
Savoye ,  Reine  d'Efpagne.  (a)  L'Orateur  après 
avoir  emprunté  de  l'Écriture  Sainte  le  portrait 
de  la  femme  forte  ,  remarque  avec  le  Sage 
combien  il  eft  rare  de  pouvoir  faire  l'appli- 
cation de  ce  portrait  aux  femmes  du  fiécle ,  & 
combien  cependant  cet  éloge  devient  naturelle- 


(a)  Mem.de  Tnv*  Oâobre,  1740,  Février ,  ijaxù 

o 
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nent  k  Panégyrique  de  celle  dont  il  veut  pein- 
dre tes  vertu*  i  Ç9  rappellajit  le*  grands  évè- 
aeniens  qui  tçayçrf^ept  le  bonhçur  de  fa  viç^ 
Vue  çiïcpuft^nçe  dç  cet  élogç  que  l'Auteur  , 
avec  jiigfce  ,  feit  valpir  davantage ,  ç'eft  que 
toutes  |p$  grandes   qualités   qu'on  rçconnpit 

dans  cette  Reine  ,  '.font  towçpp  étrçtitemenç 

liées  avec  fes  deypirs  dç  Reine  &  d'Époufe. 
On  trpuye  enfyite  dans  Iç  mçine  vphuue  TQ* 
raifon  ftutéhre  de  Monfçigpeur  le  Dauphin  t 
aupanayant  Puç  de  Bourgogne ,  &  de  Ma- 
dame la  Dayphipe-  Pans  lç  refte  de  ce  foine  t 
pu  lit  pMeurs  Harangues  faites  par  )/L.  PÉvê- 
qnç  de  Nu» es  ,  en  qualité  dç  Péputé  des  États 
du  JUnguedoc  ,  au  Rpi ,  aw*  Princes  8f  aux 
Minières  ;  ayee  quelque  Wancjerçens  ,  & 
quelques  Lettres  P^ftprales.    Lp  ftyle  d^  cp 

Prélat  eu  naturel ,  nerveux ,  concis  §f  orn£. 

PERySSEAlJ  (N.  )  Jpfuitp,  s'acquit 
une  grands  réputation  par  fes  pifçours.  {1 
avoit,  dit  1-Autpur  des  Ménioireç  dç  TréT 
¥Qq¥  9  (  *  )  «ne  nrçin  habile ,  apcçutumép  ^ 
juapier  heu/eufeœeat  lps  plus  grand?  fyjets.  1>1 
prâriia  k  Carême  4ey§nt  lp   Roi  eg   1731. 


X**)  Novembre,  1737* 
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Sa  Maiefté  le  choifit  enfuite  pour  fon  ConfeA- 
feur.  II  eft  mort  en  1753.  Nous  n'avons  encore 
de  ce  Prédicateur  que  POraifon  funèbre  du 
Duc  de  Lorraine  ,  &  le  Panégyrique  de  faint 
Louis,  qu'il  prononça  en  1737  devant  Meflieurs 
de  l'Académie  Françoife.  Le  Public  s'attend  de 
vpir  paroître  fes  autres  Difcours.  On  les  lira 
fans  doute  avec  autant  de  fatisfaâion  qu'on  en 
a  eu  lorfqu'on  les  a  entendus.  Pour  juger  de 
l'éloquence  de  cet  Orateur ,  il  n'y  a  qu'à  lire 
ce  fragment  du  Panégyrique  de  faint  Loiiis9  oii 
après  avoir  expofé  les  regrets  de  ce  Saint ,  de 
ce  qu'il  ne  meurt  pas  Martyr  de  Jefus-Chrhft,  il 
s'exprime  ainfi  :  >>  [  Ah  !  confolez- vous  ,  grand 
»  Prince  ,  la  Charité  a  {es.  Martyrs  ,  auffi-bien 
»  que  la  Foi.  L'Apôtre  faint  Paul  l'a  dit  avant 
»  nous.  Si  la  viftime  n'eft  pas  immolée  par  le 
»  glaive  9  elle  fera  confumée  par  le  feu  ;  rien 
»  ne  manquera  à  Pholocaufte ,  &  l'amour  achè-* 
p>  vera  ce  que  l'amour  a  commencé. 

»  Venez  donc ,  Chrétiens  fes  fujets  ,  ap-* 
»  prendre  à  bien  vivre ,  pour  apprendre  à  bien 
»  mourir.  Contemplez  avec  refpeét  cette  gran- 
»  de  viâime  confumée  par  l'ardeur  de  la  Char 
»  rite  ,  languiffant  fous  le  poids  de  la  douleur  } 
»  mais  plus  fort  que  jamais  ;  abbattu ,  mais 
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h  toujours  invincible.  Voyez  quelle  douceur 
»  fur  ce  vifage  mourant  !  Quel  noble  feu  dans 
»  fes  yeux  !  Quelle  onftion  dans  fes  paroles  • 
f>  Quelle  férénité  fur  fon  front  !  Quels  traits  de 
»  grandeur  &  de  majefté  !  Quelle  fource  de 
»  larmes  !  Quels  élancemens  de  cœur  vers  la 
»  fainte  Jérufalem  !  Quels  tendres  regards  fur 
f»  Jefus  crucifié  !  Si  grand  pendant  la  vie ,  ne 
v>  vous  parort-il  pas  encore  plus  grand  à  la 
.^mort  ?  Ses  derniers  foupirs  ne  font- ils  pas 
»  les  foupirs  d'un  Héros  ?  Et  à  cette  vue  ne 
»  direz-vous  pas  avec  moi  :  ailleurs  la  mort 
»  c'eft  la  dégradation  des  Grands  ,  ici  la  mort 
*>  eft  le  triomphe  des  Saints.  ] 

P  E  S  S  E  ,  (  Nicolas  la  )    Jéfuite  de  la  Pro- 
vince de   Lyon ,  &  Prédicateur  du  xvn  & 
«vin  fiécle  ,  a  fait  part  au  Public  des  Sermons 
qu'il  avoit  prononcés.  Ils  font  en  6  vol.  in- 12  , 
y  on  ,  Louis  EU  laujïre  ,.  iyo8.  L'Auteur  ne  les 
-a  pas  rangés  fous  les  titres  particuliers  d'Avent 
&  de  Carême  9  perfuadé  que  les  Leâeurs  ne 
font  pas  fâchés   de  trouver  quelquefois  des 
fujets  épars  au  hazard.  Il  a  cru  même  qu'on 
j>eut  les  lire  avec  plus  d'avantage ,  lorsqu'ils 
manquent  de  cet  ordre  qui  les  rapporte  &  les 
fixe  à  tel  jour.  Les  fix  volumes  contiennent 
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fbixante  &  douze  Sermons ,  dont  phifieurs 
font  fur  des  fujets  que  les  Prédicateurs  traitent 
Rarement ,  tels  que  font  :  La  mode/lie  extérieure; 
Le  véritable  honnête- homme;  Lefpéranct  d'une  tar^ 
divefagejje;  Lafaujje  innocence  ,  &t.  Les  autres 
font  fur  les  vérités  de  la  Religion  ,  fur  les  vices 
&  les  vertus  Chrétiennes  ,  que  Ton  traite  com- 
munément dans  les  Chaires.  Le  Père  la  Pefle 
avoue  dans  fa  Préface  que  toutes  ces  matières 
ont  déjà  été  traitées  par  tant  de  Prédicateurs  % 
qu'on  n'y  peut  prefque  plus  attendre  de  diffé- 
rence que  dans  le  ftyle  dont  on  les*  développe, 
»  &  dans  le  tour  qu'on  leur  donne.  Les  Pré- 
»  dicateurs ,  dit-il ,  n'ont  pas  d'ordinaire  les 
»  mêmes  penfées  ,  &  par  la  diverfité  de  leurs 
h  fentimens  ,  la  vérité  peut  faire  diverfes  im- 
»  prenions  :  elle  reveille  ,  elle  plaît ,  elle  pé- 
»  nétre  félon  le  jour  où  l'on  la  met.  C'eft  ce 
qui  fait  auffi  le  mérite  des  Sermons  de  ce 
Prédicateur  ,  ce  n'eft  point  tant  la  nouveauté 
des  matières  que  celle  de  la  manière  dont  il  les 
a  traitées.  Il  y  a  peu  de  Sermons  imprimés  o\i 
Ton  trouve  autant  de  belles  penfées  ,  autant  de 
délicateffe  &  de  juftefle  d'efprit.  Peut-on  avoir, 
par  exemple ,  une  divifipn  plus  jufte ,   &  en 

même  tems  plus  ingénieufe  que  celle  de  foi* 

O  iij 
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Sermon  fur  le  Luxe  ,  oîi  il  fait  voir  que  là  va-, 
nité,  l'injufiice  &  la  volupté  ont  une  liaifon 
naturelle  avec  ce  vice  ;  que  la  vanité  le  pro- 
duit toujours  9  que  l'injuftice  le  nourrit  fou- 
went ,  &  que  la  volupté  le  fuit  quelquefois. 

P  EZENNE  (  N.  )  Abbé,  n'a  pas  pu  exer- 
cer long-tems  le  niîniftère  de  la  Prédication.  I! 
.eâ  mort  en  1692 ,  à  l'âge  de  29  ans ,  n'étant 
encore  que  Diacre.  Il  avoit  paru  dans  diffé- 
rentes Chaires  de  Paris  avec  appïaudiflement  > 
&  avoit  prononcé  en  1690  le  Panégyrique  de 
Saint  Louis  devant  Meilleurs  de  l'Académie 
Françoile.  Un  de  fes  amis  a  recueilli  les  Ser- 
mons qu'il  a  donnés  au  Public ,  nonobstant  la 
défenfe  de  l'Auteur  qui  voutoit  qu'on  les  brûlât 
dès  qu'il  feroit  mort.  Us  font  imprimés  à  Paris  , 
chez  Edmc  Couterot ,  /  6$$  ,  in-douçe.  On  y 
trouve  cinq  Panégyriques  ,  ceux  de  S.  Charles 
Borromée  ,  de  faint  Jofeph ,  de  faint  Benoit  , 
de  faint  Jean-Baptifte  &  de  faint  Loiiis  ïtoi  cie 
France  ;  avec  cinq  autres  Difcours  fur  difFé- 
rens  fujets.  Ce  Prédicateur  fait  remarquer  dans 
S.  Charles  un  efprit  d'oraifon  qui  l'a  uni  à 
Dieu  ,  un  efprit  de  facrifice  qui  l'a  fait  mourir 
à  lui-même ,  &  un  efprit  de  zèle  qui  l'a  confacré 
tu  fervice  de  fon  Prochain.  Dans  le  Sermon 
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far  Ut  Fol  -,  il  diftjrtgâe  d'eux  qualités  tiécéfikires 

à  cette  vertu ,  la  fétidité  &  faâib'n.  Là  froi  » 

*dît-il ,  doit  nous  toter  toutes  fortes  t3é  dtnrtes  , 

&  nous  fttrë  é^ir  en  tôtttes  fortes  d*»ec#fiohs. 

Elle  doit  être  inébranlable  daris  l'éfprlt  :  Voilà 

fa  folidfté.  Ette  doit  être  agîffîtrte  état  le  courre 

voHà  fon  a&ion.    Les  àmfiôhs  dé  tfetfs  tVs 

Dîfcottrs  font  comimunémerit  tten  prffés  ,  Se 

les  fujèts  font  traités  d'une  manière  fort  raifort- 

-fiable.   Ceux  qui  voudront  léfc  lire ,  fe  fcofr- 

4?&citffti  que  ce  tfëiôfc  poïtit  iftfts  forideîtotefit 

que  ce  jeàne  Prédicateur  éttfk   îtiivi    d'trtte 

grande  afHuencé  de  monde. 

PLA'K GUETTE,  ( Befttard ) Vèrtêàà^ 

t5h  cte  feint  Maur ,  avôit  ëfcèrcé  fe  ïrtiniftèi'e 

3e  tàfchkire  vers  le  milieu  du  xVii^de  ;  41  èft 

«tort  en  r68o.    ht  PuMic  a  de  M  des  Patié- 

gyrkfbes  défc  Saihïs  ;  ï'tfri* ,  I&j  -Billuihe  , 

Ï675  ,  ï/z-#°.    Ce  Vôlùrte  éft  cfivrfé  en  dfeufc 

pârâës.  La  première  contient  les  T^négyrîqnèfe 

tlelëfus  ,  de  teint  Antoine ,  de  fiftit  Vmceht  , 

de  feint  François  de  Saîes ,  de  feiritè  Schobffti- 

qiie ,  de  feîrit  loîetfki ,  dé  feint  Benoît  ,  &  cfe 

fàîrit  François  de  Paule.    La  fecohde  partie 

téhferirie  tes  ïélôges  de  fehft  ^Pierre ,  de  feîrife 

©tfmmiqtre  •  de  feint  Bernard  ,  de  feint  kvr; 

O  iu| 
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guftin,  de  faint  François  d'Affife,  dç  fainte 
Thérèfe ,  &  de  la  rrès-fainte  Vierge. 

POISSON,    (N.)    Cordelier  ,   enfuit* 
Définiteur  Général  de  tout  l'Ordre  de  faint 
François  ,  puis  Provincial   &    premier  Père 
de  la  grande  Province  de  France  ,  s'étoit  dis- 
tingué par  Tes  talens  pour  la  Prédication.  Il  fe 
faifoit  fur  tout  admirer  par  la  force  de  font 
génie ,  par  fa  profonde  connoiffance  de  l'É- 
.  criture ,  &  par  le  brillant  éclat  de  fon  élo- 
quence.   Il  prêcha  l'A  vent  à  la  Cour  en  17 10. 
Nous  avons  de  lui  deux  Oraifons  funèbres, 
celle  de  Monfeigneur  Louis  Dauphin  ,  pronon?» 
.cée  dans  l'Églife  des  Cordeliers  de  Paris  le  18 
Août  171 1  ,  Paris  ,  /.  B.  Coignard ,  in-40.  & 
celle  de  M.  le  Duc  de  Bouflers  Maréchal  de 
France ,  prononcée  dans  la  même  Églife  en 
I1712;  Paris  9  Louis  Guerin ,  itf-40.  L'Auteur 
des   fragmens  choifis  d'éloquence  ,   rapporte 
plufieurs    endroits   de   l'Oraifon    funèbre   de 
Monfeigneur  le  Dauphin ,   &  il  les  propofe 
comme  des  modèles.  Le  Père  Poiffon  a  fait  en- 
core imprimer  le  Panégyrique  de  faint  François 
d'Aflife  9  qu'il  avort  prononcé  en  1732  dans  la 
même  Églife  des  Cordeliers.  Ce  'Difcours  eft 
compofé  félon  le  goût  des  Anciens.  Les  Au- 
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leurs  profanes ,  les  Pères  de  l'Églife ,  les  Écri- 
vains Eccléfiaftiques  ,  les  Poètes,  lés  Orateurs , 
les  Philofophes  y  font  cités  tour  à  tour.  Il  fut 
très  critiqué  par  M.  Andry  dans  le  Journal  des 
Sçavans.  (*)  L'Auteur  fit  à  cette  critique  une 
réponfe  plus  que  fingulière  ,  pçur  juftifier  cette 
.  ancienne  méthode  de  prêcher.  Mais  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'on  veuille  l'introduire  de 
nouveau  dans  la  Chaire ,  après  qu'elle  en  a  été 
bannie  depuis  près  d'un  fiécle. 

PONCÈT  DE  LA  RIVIÈRE ,  (  Michel  ) 
Évêque  d'Angers  ,  mort  en  1730 ,  a  voit  mé- 
rité d'être  mis  au  nombre  des  célèbres  Prédi- 
cateurs  de  notre  fiécle.  Il  avoit  prêché  l'A  vent 
devant  le  Roi  en  1707 ,  &  le  Carême  en 
171 5.  Il  y  a  quelques-uns  de  fes  Sermons 
parmi  ceux  qui  ont  été  imprimés  à  Trévoux  en 
JJ04  &  fuiv.  fous  le  nom  de  Sermons  du  Père 
Maflillon.  M.  Poncet  les  avoit  revendiqués 
comme  lui  appartenans ,  &  en  effet  on  ne  les 
a  point  trouvés  dans  les  Manufcrits  de  M.  Maf- 
fillon.  Nous  avons  encore  de  ce  premier  Pré- 
dicateur deux  Oraifons  funèbres  ,  celle  du 
» 

Cardinal  de  Bonzi  Archevêque  de  Narbonne  , 

t 

.■  ■———■——■ mmmmmmmmm — — — — — » 

(*)  i733>P*F34** 
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MohtptUur ,  1704  ,  fo-40.  &  ccïfe  de  Mbhfeï- 
gtïeur  Louis  Dauphin  ,  prondntée  à  faint  De- 
nis en  France  en  17ÏÏ,  Pans,  iti-tptarto.  On 
admire  de  beaux  traits  d'éloquence  dàtis  cette 
dernière  Pièce.  Les  figures  de  Rhétorique  y 
font  employées  d'une  manière  ingénîeufe  & 
délicate.  S'agit-il ,  par  exemple  ,  d'y  défigner 
deux  hommes  célébrés  fans  les  nommfer ,  Mr 
Bofluet ,  &  Mr  de  Montaufiër ,  l'un  Précep- 
teur ,  &  l'autre  Gouverneur  de  M.  le  Dau- 
phin ?  L'Orateur  fe  fert  de  cette  réticence  '; 
~»  [  Son  àugufte  Père ,  dit-il ,  confia  à  deux 
»  rares  génies  ,  le  foin  de  fbh  éducation.  Prô- 
»  noncer  le  nom  de  ces  deux  grands  hommes  , 

>  Meffieurs ,  ce  feroït,  faire  injtirte  à  leur  mé- 
»  moire.  Vous  tes  reconnoîtrez  aîféihent  à  la 
h  lueur  de  îeûrs  vertus.    Une  éloquente  grâvte 

>  &  folide ,  un  fçavoir  profond  &  lumineux , 
'»  un  zèle  ardent  &  infatigable ,  un  efprit  jufte , 

V  poli ,  fublime ,  étoient  le  partage  de  l'on  ; 
wurte  grâhdeur  d'àme  éprouvée ,  unedroiturte 
"»  inébranlable  ,  un  amour  fincère  pour  la  vé- 
'»  rite  ,  une  haine  implacable  pour  la  ftaterie  , 

V  falfoieht  le  càraftère  de  loutre.  1  M.  l'Abbé 
d*Eftriche  a  prononcé  à  Angers  l'Oraifon  ftr- 
nébre  de  M.  Poncet.  Les  Mémoires  de  lire* 
voux  de  173 1  en  parlent. 
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froftCEt  DE  LA  RÏVlfeRË ,  (  Màthiàs  ) 
fâcr'é  Évoque  'de  Tr'oïes  en  1 74! ,  a  prêché  le 
Carême  devant  lé  koi  e'n  1734.  Nous  avons 
de  ce  Prélat  deux  Oràiibnfc  funèbres  ,  belle  de 
Madame  Hehrîfette,  prononcée  eïi  17^1  dàrts 
l'Égïife  de  PAbbaïe  dé  faint  ttenii  ;  &  celfe 
de  là  R'eîrie  <ïe  Pologne ,  DucheÔe  de  Lorraine; 
Ces  deux  Difcours  font  d'un  c'ârà&èr'e  très- 
diffèrent ,  quoique  beau  Pua  &  Tàutte.  Le 
premier  eut  la  gloire  de  faire  couler  des  larmes 
auguftes.  Oh  en  vit  répandre  dans  tout  l'Au- 
ditoire ,  Iorfque  TOiràtëur  dît  :  »  [  Là  perte 
»  que  nous  ptéurons  Vote  rien  à  Nïadàriîe  de  fa 
»  ftabilité ,  maïs  elle  fait  un  vùitlë  dans  fés 
»  agrëmèns.  Rempli  par  lés  qualités  âuguftès 
»  dés  Prîncéfles  qui  nous  réfteht ,  ce  Vùide  rie 
»  fera  point  fenfible  a  nbs  yeux  ;  maïs  ille  fera 
»  toujours  aux  leurs  ,  &  leurs  regrets  ne  jufH- 
»  fient  que  trop  les  nôtres.  Ah  !  qu'il  vous  en 
>>  coûte  ,  au  inômeht  que  Je  parle ,  Prihceffe 
»  af&îgéè  ,  (*)  à  qui  la  doufeur  du  Roi ,  celle 
»  de  là  Reine ,  &  la  vôtre  ne  permettent  pas 
»  d'honorer  de  Vôtre  préfifnce  cette  trille  & 
»  lugubre  cérémonie  :  qu'il  vous  en  coûte  pour 


t 

(*)  Madame  Addai&è* 
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»  adoucir  l'amertume  d'un  facrifice ,  dont  le 
»  fentiment  eft  tout  entier  dans  votre  cœur  ! 
»  Quel  état ,  Meflîeurs ,  que  d'avoir  à  confo- 
»  1er  quand  on  eft  foi-même  inconfolable  !  Et 
»  vous  Prince  vertueux  ,  (  *  )  vos  yeux  bai-w 
»  gnés  de  larmes  la  recherchent  encore ,  cette 
»  Sœur  (i  juftement  chérie.  Vous  étiez  unis  l'un 
»  à  l'autre  par  des  nœuds  que  la  Religion  n*a- 
»  voit  pas  moins  formés  que  la  nature  :  Vous 
»  vous  rappellerez  toujours  ces  entretiens  dé- 
»  licieux  ,  où  l'efprit  &  le  cœur  trouvoient 
»  également  ce  qui  inftruit  &  ce  qui  plaît  ;  où 
»  les  heures  s'écouloient  avec  la  rapidité  dés 
»  momeAs  ,  &  les  momens  acquéraient  la  va- 
»  leur  des  heures  entières  ;  où  rien  ne  fe  per- 
»  doit  ,  prefque  tout  étoit  utile  ;  rien  n'étoit 
»  matière  de  repentir ,  parce  que  tout  avoit  la 
»  vertu  pour  objet.  ] 

Cette  Pièce  eft  remplie  de  traits  fins  & 
ingénieux  ,  les  règles  de  l'Art  y  font  parfaite- 
ment obfervées ,  &  il  y  a  plufieurs  beautés 
de  détail  où  le  fentiment  s'accorde  avec  la 
jioblefte  du  ftyle ,  &  le  vrai  des  idées  avec  le 
touchant  de  l'expreffion.  (<z) 

'     »  Il  ■■  I  "  ■■!!  11.1— —  — — ^fc 

(  *  )  Monfiigneur  le  Dauphin. 
(a)  Mim.  de  Trév.  Juin ,  1752. 
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ÎPOULLE,(N,)  Abbé  de  Nogent  depuis 
1748  ,  tient  un  grand  rang  parmi  nos  Prédi- 
cateurs modernes.  Il  a  prêché  l'Avent-tlevant  le 
Roi  en  1750,  &  Sa  Majefté  Pavoit  nommé 
pour  le  Carême  de  1755,  ma*s  'a  foîbleffe  dé 
fa  fanté   l'a    obligé  d'abandonner  le  pénible 
exercice  de  la  Chaire.  Le  Public  fe  flate  que 
ce  Prédicateur  fera  imprimer  fes  Sermons  ,  & 
qu'on  pourra  un  jour  admirer  fur  le  papier 
ces  traits  d'éloquence  qui  attiroient  une  foule 
d'Auditeurs  dans  nos  Églifes.    Nou$  n'avons 
encore  de  M.  l'Abbé  Poulie  que  le  Panégyrique 
de  faint  Louis  ,  qu'il  a  prononcé  en  1 747  de- 
vant Meilleurs  de  l'Académie  Françoife  ;  &  le 
Difcours  qu'il  a  compofé  pour  la  Vêtiire  de 
Madame  de  Rupelmonde ,  mais  qu'il  ne  put 
point  prononcer  ,  fe  trouvant  incommodé  au 
jour  de  la  cérémonie.    Ces  deux  Pièces  font 
d'un  tour ,  &  d'une  expreflïon  neuve ,  vive 
&  énergique.  L'Auteur  fait  voir/ fur  tout  dans 
la  dernière  qu'il  eft  éxemt  de  refpeû  humain; 
Il  y  parle  des  défauts  des  Grands  du  monde  ,' 
avec  cette  fainte  liberté  que  donne  le  Miniftère 
Êvangélique.  Voici  le  portrait  qu'il  y  fait  de  la 
Cour  :  »  T  Au  feul  mot  de  la  Cour ,  Chrétiens 
*  Auditeurs ,  fe  réveillent  dans  yotxfe  efprit  les 


9  idée?  lçs  plus  flateufes.  Vous  yous  la  rçpré- 

#  feqtez  fous  l'image  du  Tçrpple  de  la  volupté  ; 
»  de  l'otguçi\  &  de  la  VpMe.  Ces  traits  gé- 
»  nénmx  pqigpçnt  mieux  le  monde  que  la 
3  Cour.  On  n'y  va  p^s  chercher  les  plaifirs , 
»  hélas  !  on  auront  plutôt  à  fe  défendre  de 
»  Penuui.  Qn  n'y  y^  nas  chercher  les  diftinc- 
»  tions  ;  la  fplepdçur  prioutive  du  Turque  y 
y>  éteipt  tout  éclat  gv^i  p'eft  qu'emprunté  ;  la 
»  Majefté  du  paître  y  3tt^e  feule  les  regards 
y  &ç  les  hommages  ;  les  Vieuiç  di\  fiéçle  y  font 
>>  coçfondys  avec  la  foule  fervilç  gui  par  tout 

#  ailleurs  lps  encpnfe  ;  ils  dépofippt  çn  Y  en- 
»  trant  leur  grap^çffl:  $c  le^r  fierté ,  &  ^k  ne  les 
*>  reprennent  qup  lorfqp'ifo  çn  fortent.  S.e  fla- 
»  tf  roit-pft  d'y  tçpuv,?f  lçs  ^pucçuçs  §f  lçs  ^i- 
?  fes  d?  h  Yie  ?  Lgs  ji^itapç  <jç  ce  Aypur 
»  s'efticî^P? tf pp  h%xpçx\x  d'y  ca^geç  fpus'des 
%  tentes  :  ils  qç  çop#qiffept  pi  le  (omfll^l  pi  la 
y  f ?§qquillifç  ;  toujours  confrajnt^  ,  toujours 
»  d$raits ,  toujours  lipx§  d'efjjf-piênjes ,  eij- 
»  traînés  paç  un  tqur)t>illou  ^j>idç  9  \l*  ypnf 
»  fans  dpflein  ,  Gfps  pjaifir ,  &  Ifs  atpufemen? 
g  du  Prince  fppt  lçs  fatigues  des  Cputfifans* 
p  Sans  l'^mbifioi)  $f  fan?  l'inf  çrêt  les  Cours  def 
p  fcojs  ne  <$r*ye?tt  pas  fi  &$  qjiexjtées  j  ÇOtpmc 


/ 


PO.  P  Q.      ii^ 

£  ces  paffions  y  font  exçît£e$  par  la  candeur  v* 
„  dçs  reçomp(enfes  ,  &  gênées  en  même  tems 
„  p^r  la  préfënce  du  Souvejaip ,   &  par  la 
„  pénétration  des  concurrens  ,  elles  n'en  font 
99  VXC  P'u$  vives  &  mieux  déguifées  :  ainfi  ce 

2,  qui  caraôérife  les  vrais  Courtifans  ;  ce  qui 
„  dans  la  memç  nation  ,  en  fait  un?  nation 
„  (épurée  du  refte  des  fujets  ,  6f  différente  de 

3,  tqoçtyrs  &  de  langage  ,  c'eft  la  foif  imçpo- 
„  derée  de  dominer  &  de  s'enrichir  jointe  à  la 
„  duplicité ,  ç'efl:  cet  art  furçefte  où  ils  excçl- 
„  lçnt  de  donner  perpétuellement  le  change  ;  de 
„  ne  paroître  occupés  que  de  leurs  plaifys  , 
v  tapd^s  qu'ils  ne  foncent  qu'à  leyr  fortune  ;  de 
„  tourner  lçur§  défauts  en  agrémens  ;  fie  prê- 
„  ter  any  Y^es  des  couleurs  qui  les  embellif- 
„  fent  ;  de  fubfiituer  à  la  vérité  &  aux  fenti- 
3>  mens  des  paroles  artificielles  &  des  protêt- 
v  tçtiops  fimulées  ;  de  mettre  en  oeuvre  les 
2,  profondeurs  &  les  rufes  de  l'intrigue  ;  d'af- 
,,  fe&er  des  manières  libres  &  aifées  qui  ne 
v  promettent  que  candeur  &  que  bonne  foi  ; 
??  de  cacher  les  chagrins  fous  un  vifage  riant; 
^  de  mafquer  la  haine  des  dehors  de  la  poli  \ 
n  teffe ,  &  de  nuire  dans  les  ténèbres  en  faifant 
,,/emblant  d'obliger  au  grand  jour»  Les  bé- 
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nédi&ions  font  fur  leurs  lèvres  ,  on  fué 
btntàiubant ,  les  m  aie  dirions  font  dans  leur 
cœur  ,  corfa  fuo  malediabant.  A  les  voir  fi 
attentifs  ,  fi  prévenans  ,  fi  officieux ,  on  di- 
roit  qu'ils  ne  compofent  tous  enfemble  qu'une 
même  famille  dont  les  intérêts  font  les  me- 
mes.  Percez  cette  apparence  trompeufe,  vous 
découvrirez  dans  ces  amis  prétendus  ,  autant 
d'envieux  &  de  rivaux  ,  qui  n'afpirent  qifà 
leur  deftru&ion  mutuelle.  Leurs  perfidies  & 
leurs  noirceurs  les  feroient  détefier  ,  s'ils  ne 
poffédoient  le  talent  dangereux  de  féduire  & 
déplaire.]  , 
Il  y  a  un  beau  deffein  &  même  des  traits 
neufs  dans  ce  portrait  ;  mais  les  caraûères  n'y 
font  pas  affez  preffés  ,  &  il  pèche  par  trop  de 
longueur,  (a) 

PREVOST,  ( N.  )  Chanoine  de  l'Églife 
de  Chartres  ,  étoit  né  à  Rouen ,  &  montra 
dès  fa  jeuneffe  un  goût  décidé  pour  l'éloquence 
de  la  Chaire.  La  Ville  où  il  avoit  reçu  le  jour, 
applaudit  à  (es  premiers  effais.  Il  vint  enfuite  à 
Paris  pour  s'y  former  fur  le  modèle  des  grands 

Maîtres  , 


-      (?)  &*&*•  d'éloquence  ,  tome  a>  page  79. 
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Maîtres  ,  &  bientôt  il  fut  recherché  lui-même 
avec  empreffement ,  &  toujours  écouté  avec 
une  nouvelle  fatisfaâion.  Il  ne  fut  pas  moins 
goûté  à  la  Cour  où  il  prêcha  les  Âvents  de 
1714  &  de  1717,  &le  Carême  de  1721.  Ileft 
mort  à  Chartres  en  1736.  Qn  a  de  lui  le  Pa- 
négyrique de  St  Louis  ,  prononcé  en  préfence 
de  Meffieurs  dé  l'Académie  Françoife,  Se  quatre 
Oraifons  funèbres  :  celle  de  M.  le  Cardinal  de 
Furftemberg ,  Évêque  de  Strasbourg ,  pronon- 
cée à  l'Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prés ,  en 
1704.  M.  Fléchier  a  parlé  avec  éloge  de  cette 
Pièce  dans  fes  Lettres  ;  celle  de  M.  Des-Ma- 
rais  Êvêque  de  Chartres  ,  prononcée  dans  l'É- 
glifé  de  cette  Ville  en  17 10;  celle  de  Louis  XIV, 
prononcée  à  Beauvais  &  à  Rouen  en  171  ç; 
&  celle  de  M.  le  Duc  de  Berri,  prononcée 
dans  PÉglife  dé  faint  Denis,  Il  y  a  fur  tout  dans 
cette  dernière,  de  beaux  traits  que  Ton  peut 
propofer  pour  modèles,  (a)  On  y  trouve  au 
commencement  une  vive  peinture  du  bonheur 
dont  la  France  jouiflbit  pendant  les  beaux  jours 
du  Règne  de  Louis  le  Grand  ,  &  des  calamités 
dont  elle  fut  affligée  fur  la  fin  de  ce  Règne  mé« 

(a)  Fragment  d'éloquence  ,  tome  a. 


morable.   Qn  y  admka  l^peftrpghe  &îy?ntf 
qui  fut  adreffée  apx  Pripcf  $  du  $ggg  qui  30U? 
toient  au  Service  funèbre  :  #  [Prince?  qpjl 
m  trfécoutez ,  précieux  oroçiqeas  de  la  Majfpn 
h  Royale  ,  glorieux  restons  xde?  grands  Ço^r 
»  dés ....  Connoiflez  qU  fe  termine  la  glpirt 
*  qui  vpus  environne  ;  voyez  6  elle  dure  ; 
»  voyez  A  eBe  fe  foutient  ?  Ce  Temple  fiiperbe 
m  n'eâ  y  pour  ainfi  dire  ,  pavé  que  de  ft$  dé- 
»  bris  :  on  ne  marche  ici  que  for  de$  Sceptres 
»  brifés ,  fur  des  Couronnes  flétries  ,  fur  de$ 
i»  Dieux  dg  la  terre  humiliés  >  obfcurcj* ,  dénuée 
»  de  tout  f  fk  fans  autre  relief  devait  Dieu  & 
r>  devant  les  hommes ,  que  celui  des  bânnet 
i>  cfeuvres,  ]  Ce  Difcours  eft  terminé  par  une 
P^tQraifoti  râi  il  règne  une  éloquence  (impie , 
éeote ,  ajFej&aeufe.  L'iieureufe  application  de 
calques  paffagçs  de  i'Êcrkure,  y  jette  un 
jtatliétique  ^  vif  &  fi  touchant ,  qu'il  ferait 
ë&dle  de  n'en  êtfe  pas  ému  ,  dîfo? s  mâpe  t 
4ç*nd*i. 


i 
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T*  A  C  O  N I S ,  (  Charles-François  d'Abra  de} 
■^■VÉvêque  de  Lavaur  %  fit  publier  en  1615  les 
parallèles  entre  Dieu  &  l'Ame ,  le  prototype 
&  fon  image  »  ou,  Sermons  pour  TA  vent  prê- 
ches devant  le  Rç>i  ;  Paris  ,  Louis  Boulanger  J 
iq-oSayo. 

RAGON,  (N.  )  Chapelain  de  S.  A.  Rj 
Madame  la  Duchefle  d'Orléans,  a  prononcé 
en  1730  devant  Meilleurs  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  le  Panégyrique  de  S.  Loiiis.  Ce  Difcours 
eft  imprimé  chez  Cçignard ,  rue  faim  Jacques  M 
in-quarto» 

R^YNAUD,  (  Guiflavune  )  Dofteur  eit 

Théologie ,    &   MifÇonnaire  Apoftolique  de 

l'Ordre  4es  Frères  Prêcheurs ,  vers  le  milieu 

du  xvii  fiécle .  a  donné  au  Public  des  Sermons 

pour  une  Oâave  de  la  Natiyité  de  la  Sainte 

Vierge,  qu'il  avoit  prêches  dans  PÉglife  de 

N.  D.  de  la  PUtiére  de  Lyon ,  Lyon  ,  1668  p 

in-8°.  avec  des   effais  de   Panégyriques   des 

Saints  ,  qu'il  avoit  prononcés  dans  différentes 

Églifes  de  Paris  y  Paris ,  Jean  Couterot ,  /  688  4  , 

in-oftçvo* 

pij 
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RAYON ,  (Jean  Baptîfte)  Jéfuite  &  Pré- 
dicateur  du  xvn  fiécle ,  a  fait  imprimer  une 
(Oâave  du  Saint  Sacrement,  avec  quelques 
autres  Pièces  fur  le  même  fujét  ;  Paris  >  Jean 
Hainault ,  i6G8.  Cet  Auteur  avoit  déjà  donné 
auparavant  deux  autres  volumes  ,  Pun  de  Pal- 
liance  des  Grandeurs  &  des  abbaiffemens  du 
Verbe  Divin  au  Myftère  de  l'Incarnation  ,  qui 
eft  un  Avent  qu'il  avoit  prêché  dans  PÉglifé 
de  faint  Severin  de  Paris  ;  &  Pautre  qui  porte 
pour  titre  :  Le  Calvaire  y  ou  les  Entretiens  de 
CAme  Chrétienne  fur  la  PaJJion  de  Notre-Sei- 
eneur  9  qu'H  avoit  prêché  dans  PÉglife  de  la 
Maifon  Profefle  des  Pères  Jéfuites  de  la  même 
.Ville. 

.  RENAUD,  (N.)  Prêtre  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire*,  a  un  talent  fi 
tare  pour  la  Prédication ,  que  dans  fon 
dernier  Carême  qu'il  a  prêché  en  1753  dans 
PÉglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  on  fiit  obligé 
d'étendre  ce  vafte  Auditoire  au-delà  des  bornes 
ordinaires  ;  encore  n'y  avoit-il  pas  de  place 
pour  tous  ceux  qui  alloient  pour  Pentendrè.  Sa 
voix  eft  fi  claire  &  fi  perçante  que  quelque 
éloigné  que  Pon  foît  de  la  Chaire  ,  on  ne  perd 
pas  un  moi  de  ce  qu'il  dit.  Son  gefte  eft  beau , 
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naturel ,  vif  &  animé.  Sa  compofition  n'égale 
pas  Tes  talens  extérieurs ,  mais  elle  eft  inté- 
reflante.  Il  fuffit  de  dire ,  pour  en  faire  l'éloge  9 
que  fes  Difcours  ont  été  couronnés  par  Mef- 
fieurs  de  l'Académiç  Françoifç.  .En.  1737  ces 
Meilleurs  adjugèrent"  le  prix,  à  celui  qu'il  leur 
préfenta  fur  la  médiocrité.  L'Auteur  y  fait 
briller  la  délicateffe  de  fon  efprit,  la  pureté 
de  fon  goût ,  la  jufteffe  de  fon  dûcernement , 
&  les  grâces  de  fon  ftyle.  On  ne  peut  s'empç- 
cher  d'y  admirer  les  deux  portraits  du  Pauvre 
&  du  Riche'.  Dans  l'un  cet  Orateur  nous  dé- 
taille  les.  circonstances  qui  aggravent  la  misère 
du  Pauvre ,  avec  des  fentimens.  fi  tendres. ,  fi 
expreffifs  &  fi  touchans ,  que  le  cœur  le  plus 

t  infenfible  en  feroit  attendri.  Dans  l'autre  il  ex- 

- .  •-  »...  v 

pofe  les  inconvénîens ,  les  craintes,  les  in- 
quiétudes  , .  les  dangers  qui  font  irréparables 
de  la  condition  du  Riche,  (a) 
'  REHAUT ,  Y  N.  )  de  l'Oidre  de  faint  Do- 
imnique ,  a  prêché  TA  vent  devant  le  Roi  en 
1740.  .11  exercé  depuis  long-tems  le  miniftère 
de  la  Prédication  dans  les  principales^Églifes 
dé  Paris.    On  a  de.  lui  TOraifoix  funèbre  de 


a.  <..  j  - . «  - 


ty   Fragment  ditoqutnCt  ,  tome  1  ,  page  ,93-. 
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kl.  le  Duc  d'Orléans  ,  prononcée  en  1752: 
l'Auteur \àçs  tàèmbîrès  dé  Trévoux  met  cb 

Difcours  au  nombre  flçs  bonnes  Pièces  d'éiô- 

•  *  .  .  * 

quence. 

RICHARD    (Jean)  Avocat,  riafif  de 
Verdun  en  Lorraine  ,  après  à  Voir*  fait  fés  étu- 
des dans  le  Collège  de  Pont-à-lfctoùfôn  ,  vînt  à 
Paris  pour  y  étudier  éri  même-tpms  en  Droit  & 
ten  Théologie.  î)ans  la  fuite  il  fit  plu*  d'ufàgë 
de  la  féconde  que  du  premier.    Il  fe  fit  cepen- 
dant recevoir  Avdcàt,  niais  ce  fut  pfas  pour 
avoir  un  titre  ,  que  pour  eh  exercer  les  fonc- 
tions ,  &  on  ne  Pa  pas  vu  fuivfe  le  ÉarféàuV 
iii  deferer  d'y  Briller.  Quoiqu'il  ait  été  marié  , 
il  prit  ûh  genre  d'ocfcupâtion  que  Pori  fuit  très 
rarement  dans  cet  état,  mais  qui  était  conformé 
à  fon  goût.  Il  prêcha  toute. fa  vie  ,  non  pai 
dans  lés  Chaires  oh  fon  état  ne  lui  permettait 
pas  de  monter  ;   mais  par  écrit  :   &  ce  qui 
paroîtra  peut  -  être  plus  étonnant ,  il  prêcha 
Solidement.  l)ès   1685  devenu  non-feulement 
Prédicateur  dans  le  fens  qufe  l'on  vient  de  dire, 
mais  en  quelque  forte?  le  Direûeur ,  ou  Pré- 
cepteur des  Prédicateurs ,  il  publia  des  îfifcours 
moraux  fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches 
de  r  armée  ±  en  cinq  volumes  in-douçe  ^  qui  ne 
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tardèrent  pas  d'êtrfc  fuivis  de  deux  autres  vo- 
lumes fur  tes  Myftères  de  Notre-Seigneur  Si 
de  la  Sainte  Vierge.  Quelque  tetris  après  il  de- 
vint aaffi  Pànégyrlfte  ,  &  en  cette  qualité  ff 
ptiblîà  les"  Éloges  hijtèrùi'uts  lies  Sâtftts  i  uvet  Itè 
Myprci  de  Nôtre  -  Selgtttar  6  les  Fiits  de  U 
Plerge  pbnr  tôUt  le  cours  il  F  année,  ft  dédia  ce 

Recàêil  à  M.  de  Ndâiftw  Archevêque  de  Paris  v 
qui  Ictaa  fbn  trivàH  fit  féft  gtfûl  fxftMr  ce  genre! 
d'océiipëtiôTi.  B  donna  ehfùitë  \è  DWwnftïitrt 
Moral ,  du  /dt  Sliehcï  khivérfeîlt  et  la  Chaire  £ 
qui  cdritiètt  dette  SerftbtfS  far  chaque  <f«)et  de 
morale  i  Hâs  par  trèté  alphabétisé.  On  à- 
encore  de  fin*  iiri  Dlfcours  pour  !e  Jolflé ,  ^trii 
été  hrtprinfé  fôpiréméiiî  de  (èi  autres  Outra- 
gés. Mr  RietùTrâ  àv6h  nèi  fi  gfttâl'aiffôaf  f^ur- 
les  Sèrmotfs  j  qîi'îf  fie  vôyott  $n'2vêé  #ègrêè' 
<}ù%  Fbn  perdit  ceuxdtis  cèlëbfcs  P4édicatétirs 
qui  avoient  paru.  Il  alla  autant  qu'H  put  éii 
devant  dé  ces  petits  ;  Se  ton  tèlè  trouvé  enfcore 
àf  cet  égird  lirté  itmptë  nioWFôrf.  C'éff  $  ce  zèTé  ' 
que  nous  devons  le  Carême  de  m:  àê  Ff  à-  ' 
jfièflfierés  ÉVêqtfe  d'Âiré ,  qu'il  publia  éd  r^o 
en  i  wrf.  «*#\  tel  Panégyriques  ,-  !Wfftêre8  : 
«  autres"  EHfcolrrs  de  eé  nfênté  p-rëfà*  è^  Mi 
vo/.  les-  (Eirtifei  mêlées  du  mètttt,  B  àh  i'bluë 

P.... 
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qui  contient  fes  Oraifons  funèbres  &  autres 
Difcours.    M.  Richard  ayant  recueilli  toutes 
ces  Pièces  ,  les   mit  en  ordre  >  fuppléa    aux 
lacunes  f  fit  les  Préfaces  ,  &  fe  chargea  de  les 
faire  imprimer.  Il  rendit  le  même  fervice  aux 
Prônes  dé  M.  Joli  É vaque  d'Àgen  ,  qui  paru- 
*  rent  en  8  vol.  in-dou%e  9  &  aux  Difcouts  de 
M.  l'Abbé   Boileau  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi ,  &  l'un  des  qi^rante  de  l'Académie  Fran». 
çoife ,  dont  il  publia  en  ijules  Homélies  &  les 
Sermons  prononcés  devant  le  Roi  >  fur  Us  Évan- 
pies  du,  Carême  ;  &  en  171 8-  il  publia  du  même 
Prédicateur  un  volume  in-dou{e  dç  Panégyriques 
cboifis  ;  &  ce  fut  là  011  fe  terminèrent  les  tra- 
'  vaux  de  M.  Richard  qui  mourut  à  Paris  le 
24  Février   17 19  ,    âgé  :  de  plus  de  75  •  ans* 
Voyez  dans  la  féconde .  partie  :  pif  cours  mo-' 
roux  «...  Eloges  des  Saints .  .  . .    Dictionnaire 
moral.  ...,•■ 

RIGAUD.  (  Nicolas  );  Voyez  dans  la  fé- 
conde partie  :  Exhortations.  Chrétiennes  imitées: 
des  Saints  Pires. 

RIQUETTI,  ( N.  de )  Abbé  ,  a  donné, 
au  Public  le  Panégyrique  de  faint  Louis ,  qu'il 
avoit  prononcé  en  1689 ,  en  préfence  de  Mefr 
Tiçurs  de  l'Académie  Fran  çoife  ;  Paris ,  168$.  . 


R  O,  R  O.     ,no 

ROCHE,  (  Jean  de  la  )  Prêtre  de  l'Orar 
foire ,  naquit  en  Bretagne  dans  le  Diocèfe  de 
Nantes.  11  entra  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire à  l'âge  de  17  ans.  Auprès  avoir  prêché  le 
Carême  à  Lyon  &  dans  plufieurs  autres  Villes, 
il  commença  de  prêcher  à  Paris  en  168 1.  U 
prêcha  enfuite  deux  Carêmes  à  la  Cour.  Il 
s'acquit .  par  tout  beaucoup  d'eftime  pour  la 
beauté  &  la  folidité  de  fes  Prédications.  Il  eft 
mort  en  1711  ,  âgé  d'environ  55  an$...  Ses 
Sermons  n'ont  été  rendus  publics  que  1 3  an$ 
après  fa  mort',  quoique  l'Éditeur  eût  obtenu 
dès  17 15  3  le  privilège  pour  lç$  faire  imprimer. 
Les  Panégyriques  des.  Saints  parurent  les  pre- 
miers.  11$  font  au  nombre  de  vingt-huit  en- deux 
volumes,  in-dcuM.  On  eftime  fur  tout  ceux  de; 
S..  Auguft-in  Se  de  S.  Louis  Roi  de  France  ». 
que  l'Auteur  prononça  en  préfence  de  Meneurs 
de  l'Académie «Françoife.  On  publia  çijfuite  les 
Sermons  pour  l'A  vent  en  unrvolumc3  pçur  lç 
Carême  en  3  V<>1*  &  fur  les  My  ftères  2.  vol. .  a 
Paris  ,  chçz  Moreau  9  17Ï4  &  fuiv.  Le  volumq 
pour  l'A  vent  contient  quatorze-  Difçours  pour 
les  Dimanches  &  Fêtes-  qui  fe  trouvent  depuis 
le  premier  Dimanche  de  l'Avant  jufqu'au  cin- 
quième Dimanche  après  l'Epiphanie.  Les  trois 
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Volûrties  du  Carêriié  èri  éôtftiénneirt  tréntè-néu£ 
dncj  pour  chaque  Semaine,  lé  premier  voliitWè 
des  Myfièrès  contient  ôftfce    Serinons ,  huit 
pour  les  principales  Fête*  dé  îf  bfre-Seignétir  i 
&  trois  pou*  les  Fêtes  de  la  Sté  Vîefgê ,  Fça^ 
toîr,  là  Conception  ,    l'Ànrifarnctètierti  Bt  là 
Purification.  £>àns  le  fefcohd  Vohittre  des  Myf«* 
tèrés  on  trouve  quelques  Sertftonâ  de  rtioralé 
pouf  lés  Dimanches  de  Tannée  ,  un  i>rfcoùri 
pdiir  une  Vêtiire  de  ReKgietift,  uni  fetchid 
Êatiégyrique  dé  faint  Àttguftiri ,  &  l'Oraifôh 
Éuilébre  dé  M.  lé  Chancelier  ÉOifcbef  at.  L'ordre 
tpie  le  Père  de  la  Roche  a  gardé  dans  fés  Set-J 
iriôfis  ,  ért  d'y  faite  pour  Pôrdinaire  trois  pro- 
portions ;  mais  il  abandonne  /bavent  la  trôi- 
fiërfie  fans  la  traiter  9  &  même  darts  fes  attirés 
9  ne  fait  pas  toujours  des  fubdivïffons  :  ce 
qui  éft  càùfe  qu'il  riyy  a  pa$  dans  quelqiies-otis 
de  ces  Dîfcôurs  cette  darté  que  l'oh  defiréroit. 
Au  fërfe  6n  y  voit  de  beaux  tïaits  (Mdquëttce, 
&  oh  né  peut  s'eiflpéchef  d'y  aitiiiht  &  H 
force  du  raifonnenïeht ,   &   ta  hôbltttb   été 
éxpreflîonS,  (a) 

R  O  C  H  £ ,  (  N.  dé  la)  Abbé  k  Ftéékiiehr 


(a)  EiblioïL  Prahç: tbm.  ï  ,  p.  297, 
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êû  Rbl ,  à  proncrftc<l  dans  l'Églifé  dfa  Val  de 
Grâce  le  il  février  17^3  4  l'Or&ifori  futtébre 
de  M;  le  I>uc  d'Orleâni.  Ce  Difcotirs  èft  irtl- 
pHxtié  i  /"afo ,  chez  iHmrry  Pin.  L'Auteur  du 
Joitfnàl  des  SçâViriS  (*)  en  fait  férilaftjue*  les 
plus  beau*  endroits. 

kOSAY ,  (  ff.  Carrètet  dé  )  Abbé,âjSr<*. 
notice  le  Panégyrique  dé  fâihfc  Lbtiia  éà  i  ?  3  $ 
dévaht  Meffieur s  de  f  Aèadéfoié  Ff ançôife.  Ce 
DifbôUrS  fut  imprimé  là  toêifte  année  ;  <i  Paris, 
in-quarto. 

''  kONNAT,  (CdHftârlcè)  Rétotti*  et 
Prétii'catél*  4  ±Vii  fiécte ,  à  làHfê  dès  Sern&ônfc 
pbu*  l'Ô&àtfe  dés  Mbtts }  lybh  ;  Frd/t.  €bmbd  ^ 
iëjk ,  jfi-$°.  k  pbiii-  l'ÔôWe  tàe  PA^cÀipâdà 
dé  là  SàiAte  Viéïgé  ;  Lyon  Y  i  &8z . 

ft  ô  Vi  S  EL,  (Ctarféi)  DoÔètif  fcn  Th&H- 
îdgïé ,  &  t>riéttf  dli  Ctto* ënt  defe  Frères  ft& 
tfieûrs  à  Corrfpiegtié ,  à  ëSéfté  lé  rhirtffïèfë 
aè  la  P^dica'tion  vers  lé  eônHnéncèttiént  dit 
Xvit  fîéclg.  Il  donfta  en  1627  des  Serrions  petit 
tes  &6t  Fêrei  dé  là  Sâihtt  Vierge  ;  /*«#*,  Demi 

ttÛË,  (Chattes  dé  là)  jénilte;  célébré 


tm 
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Prédicateur  &  excellent  Poëte  Latin  ,  naquit -à 
•  Pari*  en  1643.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  >,  il  entra  chez  les  Pères  Jéfukes  ,  &  y 
devint  Profeffeur  d'Humanités  &  de  Rhétori- 
,que.  Le  Poëme  Latin  qu'il  compofa  en  1667 
fur  les  Conquêtfs  de  Louis  XIV,  fut  traduit  en 
François  par  le  célèbre  Pierre  Corneille ,  qui  en 
parla  très-avantageufement  au  Roi.*(*)  Telle 
fut  l'origine  de  la  bienveillance  que  ce  grand 
Prince  témoigna  fouvent  dans  la;  fuite  au  Père 
de  la  Hue.  Après  avoir  profefle  la  Rhétorique 
4fc  Paris  pendant  plufieurs  années  ayec  réputa- 
tion ,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  Chaire ,  & 
prêcha  avec  applaudiffement  dans  les,  Provin- 
ces ,  à  Paris  &  à  la  Cour.  Il  fut  choifi  pour 
prêcher  cinq  foi?  l'A  vent  devant  Sa  Majefté,  & 
quatre  fois  le  Carême.  Le  pais  des  Cévenes  a 
m&  reffenti  les  effets  de  fon  zèle  ,,il  y  alla'pour 
travailler  à  la  converfion  des  Calvintfies ,  & 
eut  le  bonheur  d'en  ramener  plufieurs  à  la 
Foi  Catholique.  11  avpit  témoigné  toute  fa  vie 
heaucoup  d'ardçur  pour  aller  prêcher  l'Évangile 
dans  les  Millions  du  Canada  ,  mais  il  ne  put  ja- 
mais eç  obtenir  Ja  permiffion  de  (e$  Supérieurs. 

(a)  Dictionnaire  Hiforique  Portatif. 


■  4 


R  t£  R  tf.      233- 

Il  mourut  à  Paris  dans  le  Collège  de  Loiiis  le 
Grahd  le  17  Mai  1715  ,  à  81  ans.  On  peut 
regarder  le  Père  de  la  Rue  comme  un  modèle 
de  cette  éloquence  fublime  qui  plaît  &  qui  inf- 
truit  :  &  en  effet ,  dit  le  P.  Gibert ,  (a)  »  oi* 
»  yoit-on  une  imagination  plus  vive  &  plus 
»  fage  t.out  enfemble ,   plus  féconde  &  plus 
»  heureufement  hardie  ;  un  génie  plus  élevé  ; 
>»  une  plus  noble  facilité  à  concevoir  &  à  ex- 
primer ?  Mais  oii  tend ,  où  aboutit  tout  cet 
»  affemblage  d'éminentes  qualités  ?  Au  fublime, 
»  au  touchant ,  au  pathétique.    On  oublie  & 
»  le  Prédicateur  &  (es  rares  talens  ,  pour  ne 
»  s'occuper  que  des  impreffions  qu'il  fait  fur  le 
»  cœur  ;  &  au  lieu  de  s'amufer  à  fe  récrier ,  on 
»  ne  penfe  qu'à  fuivre ,  ou  plutôt  on  fuit ,  fans 
»  y  penfer ,  ce  rapide  torrent  d'impreffions  & 
»  de  mouvemens  qui  vous  entraînent  au  bien 
»  prefque  malgré  vous.   T<>ut  le  monde  con- 
vient cependant  que  fes  Sermons  de  morale 
n'approchent  pas  encore  de  ceux  du  P.  Bour- 
dalouë ,  ni  de  ceux  de  M.  Maflillon  ;  qu'on 
n'y  trouve  point  ni  la  foËdité  &  la  force  des 
premiers ,  ni  l'onûion  &  la  beauté  dés  féconds. 


(a)  Eloquente  Chrétienne ,  page  .56. 
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ÇpWffie  fe  P.  de  1*  Ru?  avoît  employé  to^tp  ik 
îf  une tt#  fui*  SeJles-J-etfreSj  fur  tout  aw  Bel- 
les-Lettre? L?tiw$  ,  il  fle  put  pas  ftudipr  ^fez 
loDg-tw$  h  Religion  pour  fe  fairp  Iç  fonds  4e 
SPUi^ffançes  qu'exige  |a  Çhairp.  (a)  «  De  là 
h  du  Yttide ,  de  lj|  ftgrilité ,  4e  la  fépherefe, 
m  Ainfi  ayei  quelques  mprçeaux  açloûf  ahles  , 
»,  fes  Sermons  fout  jpédioçi^  à  to^it  prendre, 
»  $*>uve gt  fort  per  Je*  tourp ,  i)  çft  ordinaire- 
n  nratt  faible  par  fes  phpfcs.  Qp  ponunpnça  4$ 
publier  de*  jjq$  ho  $r*94  UW»hre  de  Sermons; 
finis  le  nom  de  ce  Prédisatpur  »  .à  TfÉY <H«  >  à 

Brp*sUe  ,  i}$  font  J3fj$ld&  :  Recueil  de  Servions 

fur  te  tyingifa  4u  Çmfrt. ,  *  fa  phifkurs 
wtrisfujtts  %m  +  \qI*  //*•'*.  Qfi  p^ub^ia  encore 
en  1710  d'autte*  Sfrmoqs  f^us  fon  nom ,  pçyr 
tçys  Us  J}wmcU$  ft  graçcffs  f^ts  dt  fqnuéç  * 

Fepppns,  Ujùs  il  y  »  plufoy*"*  PîftoiJVS  dfW$ 
çç  Recueil  fruffe^nt  attrîfoiéf  au  P$re  dç  & 
Rue  ;  4'*iUeu«  ç$i«  qu'on  pç^rr^t  lui  ftftri- 
fyier  avep  quelque  fftnden#nt,  n'pçt  pas  plus 
4e  refff  «jblanc$  ayfcç  fès  vrai*  $srw>?»$  >  qu'il  y; 

ç*  »  $mre  un  prigii»!  fa  ^jç^^Ançç ,  fc  U 
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copie  de  ce  même  toMetu  faîte  par  qvelgqç  9p^ 
preqjif  fftns  talent.  Çp  n'eft  qu'en  1719  que  çç 
Pré4ic?tp tir  4  dpnné  ap  Pi^blic  fe$  Sermons  ça 

^  volymts  in-dçu{f  fr  in-çctwQ  f  P(tris  ô  Lyon. 

Avept ,  ?/*  vç(.'  Çqrêw  ,  3  y?/.  Lèvent  e# 
çoippofé  de  fejze  Sçrmons,  dont  il  y  en  ^ 
ordinairement  dçux  popr  chaque  Dimanche, 
J-es  autres  font  pour  les  Fêtes  que  l'Églifç 
célèbre  depuis  I3  Tou^ajnt  jnfqu'au  preqner 
jour  dç  l'^n.  l#  Carême  en  contient  quarante* 
£x ,  fçpt  ppuj:  chaqnp  fpœ^ine ,  dont  il  y  çn  ^ 
cjçux  pour  le  Dimanche.  On  trouve  dus  Iç 
premier  volume  une  Préface  compofée  pajr 
FAuteqr ,  qui  mérite  d'être  lue.    On  pourra^ 
néanmoins  paffpr  les  premières  pages  qui  nç 
çoqtiemie)it  qu'un  Panégyrique  de  ï-PHJs  XlVi 
&  de  la  Çoijr.  Mais  dans  le  refte  0e  réfrit  çef 
prêteur  donpç  d'exce^Iens  avis  qu'il  ét^Wit  fuç 
!'éx?piple  dçs    meilleurs    Prédicateurs.    U  34 
prouye  ^ut^nt  qu'il  eft  en  lui ,  qu'pijt  ne  dta* 
yroit  pas  prêcher  de  mémoire  ,  $c  fait  voir  \ç$ 
dangers  &  les  défavantages  qu'il  y  ^  à  prêchejp 
ainfi.  Ses  raifons  paroiffent  juftes  en  général. 
Cependant  il  eft  plus  aifé  d'en  fentir  la  bonté 
que  de  les  exécuter.  En  1740  le  P.  Bretonneau 
aujjft  Jéfuite  9  mit  au  jour  les  Panégyriques  des 


Saints  par  le  Père  de  la  Rue ,  avec  quelque* 
'autres  Sermons  du  même  Auteur,  fur  divers 
fujets ,  en  2  vol.  Paris  9  Pierre  Giffey  &  Bor-* 
delet.  Le  premier  volume  contient  dix  Pané- 
gyriques ,  &  le  fécond  en  contient  trois  avec 
trois  Sermons  fur  les  Myftères  de  la  Vierge  ; 
trois  autres  Sermons  fur  des  Cérémonies  Reli- 
gieufes ,  &  un  Difcours  pour  Pouverture  d'urt 
Synode  ,  fur  la  vie  exemplaire  des  Prêtres.  La 
même  année  1740  on  imprima  chez  les  mêmes 
Libraires  les  Oraifons  funèbres  prononcées 
par  le  même  Prédicateur.  L'Éditeur  à  qui  le 
Public  eft  redevable  de  cet  Ouvrage  pofthumé 
du  Père  de  la  *Ruë  ,  avertit  que  de  toutes  les 
Oraifons  funèbres  qui  forment  ce  Recueil ,  \\ 
n'y  en  a  qu'une  qui  n'eut  point  encore  vu  le* 
jour.  C'eft  celle  de  Henry  de  Bourbon  Prince 
de  Conde  ,  &  premier  Prince  du  Sang ,  que 
cet  Orateur  compofa  à  Poccafion  dû  Service 
folemnel  qui  fe  fait  une  fois  tous  les  ans  à 
Paris  pour  le  Prince  de.Cpndé  ,  dans  PÉglife 
de  la  Maifon  Profeffe  des  Pères  Jéfuites. 


SARAZIN  ; 
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SARAZIN,  (/Pierre)  Prêtre ,  Dofteur  en 
Théologie  ,  Chanoine  &  Théologal  de 
Chartres  3  mort  le  17  Décembre  1692,  à  86 
ans ,  avoit  donné  un  Avent  en  a  \>oL  in-8". 

1 

Raris  9  1678.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage 
trente -fix  Sermons.  L'Auteur  y  repréfente 
Jefus-Chrift  dans .  fes  grandeurs  &  dans  fa 
fainteté  ,  comme  la  fource  &  le  modèle  des 
grandeurs  &  de  la  fainteté  des  Chrétiens  ,  & 
l'oppofition  de  Pefprit  du  monde  à  Pefprit  de 
Jefus-Chrift.  Chaque  Difcours  eft  ordinaire- 
ment divifé  en  trois  parties.  Dans  la  première 
il  eft  parlé  des  perfections  de  Jefus  -  Chrift  ; 
dans  la  féconde,  des  perfections  que  doit  avoit 
le  Chrétien  ;  &  dans  la  trolfiéme  ,  des  défauts! 
qui  régnent  dans  le  monde. 
,  SÀVIGNÀC,  (Louis)  Prêtre&  Doôeu* 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  a  donné 
en  1687  les  Panégyriques  des  Saints  qu'il  avoit 
prononcés  dans  différentes  Égli fes.  Ils  font  im-i 
primés  à.  Paris  9  chez  François  Muguet ,  &  à 
^Amuns ,  en  z  vol.  in-8°m  Le  premier  volume 
en  contient  vingt-trois  pour  les  Fêtes  des  SS.  ^ 

or 
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que  FÉglife  célèbre  depuis  la  Touflaint  jufqu'au 
mois  de  Mai  ;  &  le  fécond  en  rçpfçrme  autant 
pour  les  autres  mois  de  Tannée. 

SEGAUD*  (Gpaiaume  de)  Jéfuite,  & 
célèbre  Prédicateur  du  xvin  fiqciç  ,  natif  dé 
Paris  ,  enfeig^a  les  Humanités  avec  dîâînâioit 
dans  le  CoHége  de  Louis  le  Grand,  puis  à 
Rennes  &  à  Rouen.  Il  corapefa  pendant  fes 
Régences  phifîeurs  petites  Pièces ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  goût  &  de  délicate&e ,  &  qui 
prouvent  qu^tt  excettok  dans  tes  Belles- Lettres. 
H  avoit  un  defir  extrême  d'aller  porter  l'Évaa*- 
gite  dans  les  Pais  Étrangers  ;  mais  fes  Supé- 
rieurs s'y  opposèrent  ;  &  dans  le  teins  qu'on 
PappeHoit  pour  enfetgner  la  Rhétorique  an 
Collège  de  Paris ,  H  fut  defiiné  au  minkftère 
de  la  Prédication,  (a)  Ce  fut  à  Rouen  qu'il 
jk  Feffai  de-  fon  talent  pour  la  Chaire ,  St 
qu'il  pofa  les  fondefnens  de  cette  réputation 
brillante  qui  Fa  fait  regarder  pendant  quarante 
ans  comme  un  àcs  premiers  Prédieateurs  de 
fon  fiécle.  Il  parut  enfùite  dans  les  ÉgKfês  de 
Paris  ,  ou  il  ne  tarda  pas  de  ffe  faire  admirer  ; 
&  H  prêcha  avec  applaudiflement  un  À  vent  fe 


(a)  pitiionnaire  Mftorifue  Portatif* 
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trois  Carêmes  devant  le  Roi  qui  lui  fit  une 
penfion  de  1 200  livres.  Maïs  quelque  applaudi 
qu'il  kt  à  la  Ville  &  à  la  Cour,  il  n'y  bor- 
noit  pas  foxx  zèle.  Son  emprefiement  étok  ,  au 
ibrtir  d'un  A  vent  ou  d'un  Carême ,  d'aller  faire 
une  Miflîon  dans  une  petite  Ville ,  &  quelque* 
fois  même  dans  le  fond  d'une  Campagne  ;  bien 
différent  en  cela  de  quelques  autres ,  qui  dès 
qu'ils  ont  acquis  une  certaine  réputation  par 
lçurs  Difcours ,  croyent  fe  déshonorer  que  de 
prêcher  ailleurs  que  dans  de  grandes  Villes; 
Le  Père  de  Segaud  mourut  à  Paris  dans  la 
Maifon  Profeffe  le  19  Décembre  174S ,  à  74 
ans.  Le  P.  Berruyer  de  la  même  Compagnie  , 
fi  connu  par  fon  Hifioire  du  Peuple  de  Dieu  9  à 
recueilli  fes  Sermons  f  il  a  même  été  obligé 
de  fe  fervir  quelquefois  des  Manufcrits  des 
Copiftes  pour  les  mettre  dans  l'état  où  nous  les. 
ayons ,  parce  que  le  P.  de  Segaud  ne  comptait 
point  qu'on  dût  les  imprimer  ;  il  ne  les  avoit 
écrit  que  pour  lui-même ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
que  l'Éditeur  a  eu  une  peine  extrême  à  les 
débrouiller.  Ils  font  imprimés  en  6  vol.  in-iz9  à 
Paris  *  chez  Guerirt,  Boridtt  &  Chardon,  i?5o. 
Àvetxt ,  un  vol.  Carême  ,  3  vol.  Myftères,  un 
ifoU  Panégyriques ,  un  vol. 


>xjlo        SE.  SE*. 

L'A  vent  eft  cotnpofé  de  huit  Sermons  ;  pour 
le  jour  de  la  Touflaint ,  pour  la  Commémora- 
tion des  Morts  ^  pour  les  quatre  Dimanches 
de  TA  vent ,  pour  la  Fête  de  faint  Thomas 
jApôtre  &  pour  le  jour  de  Noël.  Le  Carême  en 
contient  vingt  -  huit ,  tantôt  quatre ,  tantôt 
cinq  pour  chaque  feniaine.  Les  Sermons  des 

* 

Myftères  au  nombre  de  neuf ,  font  pour  h 
Circoncifion  ,    l'Epiphanie  ,    PAfcènfidn ,   la 
Pentecôte  ,  là  Trinité ,  la  Conception ,  PAn- 
nonciation  ,   la   Purification  &  PAffomption. 
Le  tome  des  Panégyriques  renferme  ceux  de 
feint  François  de  Sales  ,  de  faint  Jean-François 
Régis  ,  de  faittt  Loiiis  ,  de  faint  Auguftin  ,-  &c 
de  fâint  François  Xavier  ;  a^ec  trois  Sermons 
pour  des  Vêtures  &  Profeflions  Religieufes ,  & 
deux  Oraifons  foriébres ,  celles  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  &  de  Leopold  Diic  de  Lorraine. 
^  On  eftime  -fur  tout  de  Ct  Prédicateur  ,  les 
Sermons  fur/e  Pardon  des  injures]  les  Tentations 9 
le  Monde,  la  Prohité  ou  les  Devoirs  de  la  Société  9 
là  Foi  pratique,  le  Jugement  général ,  le  Scandale  , 
la  Médifimct  >  F  Enfant  prodigue  ,  les  Souffran- 
ces ,  la  faùffe  Confcience  ,    la  Communion  9  la 
Magdeleine  ,  la.  Samaritaine ,   (a)  qui  font  en 

(a)  Mém%dcTrév.  Acm,  175'iJ 
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effet  d'une  grande  beauté.  Les  autres  Difcours 
qu'il  a  laiflTé  fur  là  Morale  ,  font  un  peu  né* 
gligés  :  négligence  cependant  dont  on  ne  s'efl 
guères  apperçu  que  depuis  qu'ils  font  imprimés* 
Car  quand  l'Auteur  les  prononçoit  >  elle  nç 
pouvoit  fe  fentir  que  par  les  perfonnes  les  plus 
éclairées  &  les  plus  intelligentes  d'un  Auditoire ^ 
Le  defir  d'inftruire  occupa  tellement  le  Père 
de  Segaud,  qu'il  méconnut  tout  genre  d'élo- 
quence qui  l'auroit  écarté  de  cette  fin.  Sa  ma- 
nière fut  de  confidérer  les  fujets  félon  tous  leurs) 
points  de  vue  ;  d'obferver  tous  les  avantages 
qui  en  pourroient  réfulter  pour  les  mœurs  ;  de 
ne  rien  omettre  d'important  ou  d'utile  dans  h 
matière  qu'il  traite  ;  d'épujfer  en  quelque  forte, 
toutes  les  fources  d'édification  que  peut  fournir 
chaque  vérité  chrétienne.  Il  y  a  fans  doute  à  ce* 
ci  des  extrémités  à  éviter.  Pour  vouloir  tout  dire, 
on  fe  met  hors  d'état  de*prefler  les  preuves^'or-r 
ner  les  détails, ,  de  çara&ériiér.lçs  mouvemens. 
Cependant  il  faut  convenir  que  ce  défaut  qui 
naît  de  l'abondance,  n'appartient  guères  qu'aux 
grands  hommes.  On  a  aceufé  celui-ci  d'être  un 
.peu  prolixe  ;  mais  c'eiiee  qui  ajoute  en  quel- 
que forte  à  fa  gloire  ,  puifiju'à  (on  égard  celi 
tfopéra  jamais  ni  tes  murmrçres  r  ni  les  défer- 
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tions  :  deux  écueife  eh  Us  Auteurs  de  longs 
Difcours  ne  manquent  pas  fouvent  d'échouer,  * 
Les  portraits  ne  font  pas  bien  fréquçns  dans  les 
Sermons  du  Père  de  Segaud  ;  il  y  en  a  néan- 
moins autant  qu'il  en  feut  pour  les  orner. 

SEGUY;  (M;)  Abbé  de  Geirfis ,  Cha- 
noîne  de  Meaux  ,  Prédicateur,  du  Roi ,  &  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  a  fak 
publier  en  1736  des  Panégyriques  des  Saints  en 
%  vol.  in- ix  y  à  Paris  ,  ehez  Prault.  On  trouva 
dans  ces  deux  volumes  un  Difcours  pour  la 
Fête  de  tous  les  Saints  ,  les  étages  de  faint  Sut 
ptee ,  de  faint  Auguitin ,  de  faint  Charles  Bor- 
romée,  de  faint  Jean-Baptifte ,  de  faim  Bernard, 
de  faint  Norbert  ,  de  faint  Patrice ,  de  famt 
Jean  FÉvangéKifte  ,  dç  faint  Etienne  &  de  faint 
Louis  Roi  de  France.  Le  Panégyrique  de  ce 
faint  Monarque  qui  fut  prononcé  en  préfence 
de  Meffieurs  de  l'Académie  Françoife ,  attira 
à  PAuteur  les  applaudiflemens  de  cet  itkiftre 
Corps  ,  &  le  porta  à  lui  accorder  des  recom- 
penfes  ;  preuve  du  pouvoir  de  Féloquence  de 
Mr  l'Abbé  Seguy ,  preuve  qui  lui  eft  d'autant 
plus  glorieufe ,  qu'il  partait  devant  les  Maître* 
%&  les  Modèles  de  FArt ,  (<*)  &  pour  cela  même, 

(*)  Aféa^Jt.  Triv.  Jaayiex  $  1757. 
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Us  moins  difpofés  à  admirer*  Il  y  a  encore 
dans  le  fécond  volume  POraifon  funèbre  de 
M.  le  Maréchal  de  Yilhrs  ,  qui  fut  prononcée 
dans  l'Églife  de  teint  Sulpice  de  Paris  le  27 
Janvier  1737  *  &  qui  ne  fait  qw*  confirme* 
l'idée  avantageuse  qu'on  a  de  Féfoquencè  de 
l'Auteur  :  éloquence  oit  Ton  peut  ohferVer 
principalement  cette  pompe  &  cette  harmoftie 
de  ftyie ,  cet  éclat  d'images ,  cette  vivacité  de 
tours  y  cette  élévation  de  peafécs  ,  cette  no- 
blefle  de  ientimens  9  oui  font  le  çatiùèrc  d'utt 
vrai  bel-efprit»  (a) 

.  M.  l'Àbbd  Seguy  a  fait  publier  en  1 744  deux 
nouveaux  volumes  de  Sermons  pour  les  prin- 
cipaux jours  du  Carême ,  c'eft«à-dire  ,  pour  lès 
Dimanches  &  Fêtes.  Il  n'y  a  dans  ces  deux 
volumes  que  dix  Difcours.  Quelques  années 
après  il  a  encore  mis  au  jour  um  volume  de 
DUcours  &  (autres  Ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  outre  ces  cinq  volumes ,  quelques  Pièces 
qu'on  a  imprimées  fiép.arément  :  FOraifon  fu- 
nèbre de  M  le  Cardinal  de  Biffy  ,  prononcée 
dans  1-ÉgËfe  Cathédrale  de  Mcaux  le  5  Dé- 
cembre 1737  j  celle  d'Éfeabeth  -  Thérèfc  de 


(a)  Frognuns  iïtloq,  jomè  1  >  p*  74. 
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Lorraine,  Reine  de  Sardaigne ,  pronoâcétf-- 
dans  l'Églife  de  Paris  en  1741  ;  &  le  Panégy- 
rique de  la  Bienheureufe  Jeanne  de  Chantai  ± 
prononcée  à  Meaux  en  1751 ,  Paris  f  Prattlu 
L'Oraifon  funèbre  de  M.  de  Bifly  eft  une  des? 
meilleures  Pièces  de  ce  Prédicateur ,  &  oa 
croit  que  c'eft  une  de  celles  qui  lui  *  a:  le  moins 
coûté ,  parce  que  le  cœur  de  voit  bien  aider 
l'efprit.  (a)  M.  l'Abbé  Seguy  étoit  redevable 
aux  bienfaits  de  ce  grand  Cardinal  de  l'honneur 
d'être  fon  Panégyrifte ,  &  d'être  placé  dans  le 
Chapitre  de  Meaux.  De -là  cette  éloquence 
vive , .  naturelle  ,  touchante  ,  bien  fupérieure 
au  ftyle  le  plus  élégant  &  aux  penfées  les  plus 
brillantes. .  L'onûion ,  le  pathétique  >  &  en1 
général  le  talent  d'exciter  des  fentimens ,  font 
les  qualités  les  plus  eflentielles  à  l'Orateur  r  &Ç 
fur  tout  à  l'Orateur  Évangélique.  Elles  peu^ 
vent  tenir  lieu  de  bien  d'autres  ,  &  faire  ex^ 
cufer  bien  des  défauts. 

SENAULT,(  Jean-François  ) Général  des 
Pères  de  l'Oratoire ,  naquit  à  Paris  en  1601.' 
Jl  entra  jeune  dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  qui  venoit  d'être  établie  par  le  Cardinal 


(  a  )  Journal  des  Sçayans ,  »737î 
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de  Berulle  ,  &  fat  un  des  plus  grands  Prédica- 
teurs.de  fon  fiécle.  Il  prêcha  avec  une  appro- 
bation extraordinaire  pendant  quarante  ans  ,  à 
Paris  9  à  la  Cour ,  &  dans  les  principales  Ville* 
de  France.  Il  refufa  des  penfions  confidérable* 
&  deux  Évêchés  ,  &  fut  élu  Général  de  l'O- 
Vatoire  en  i66z.  Il  mourut  à  Paris  lé  3  Août 
1672  à  71  ans.  C'eft  à  lui  principalement  qu'on 
eft  redevable  d'avoir  purgé  la  Chaire  de  cette 
érudition  profane ,  de  ces  ridicules  plaisante- 
ries qu'on  y  croyoit  auparavant  néceflaires 
pour  attirer  l'attention  des  Auditeurs ,  &  d'a«> 
Voir  fubûitué  en  leur  place  la  méthode  que  les 
Prédicateurs  ont  fuivie  depuis  ,  &  qui  n'a  rien 
de  contraire  à  la  fainteté  du  Miniflère  Évan- 
gélique.  C'eft  le  témoignage  que  tout  le  monde 
? -rendu  au  P.  Senault  r  &  fur  tout  le  Père  de 
Lingendes  ;  quoiqu'alors  fon  concurrent  dans  la» 
gloire  de'  Péloquence  de  la  Chaire.  Le  P.  Se-, 
nault  avoit  travaillé  douze  ou  quinze  ans  à  fe 
former  teftyle  &  à  polir  fon  langage,  (a)  fans 
néanmoins  difcontimier  l'étude  de  la  Théolo-* 
gie  ,  de  l'Écriture  &  des  Saints  Pères ,  oii  il  fe 
fit  un  fonds  inépuisable  de  doôrine ,  qui  a 


—  > 
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ibunw  à  ces  quarante  aimées  de  Prédfcatiofl 
dans  les  premières  Chaires  dit  Royaume.  Nous 
n'ayons  de  fes  Sermons  que  trois  valûmes  hn~ 
Qctavo  de  Panégyriques  des  Saints  ,  Irôprimcfc 
à  Paris.  &  à  Lyon  en  t65$  &  en  1682.  H  y  en 
a  «aviron  quatre  -  vingt ,  de  forte  qu'il  y  a 
peu  de  Saints,  ddnt  on  fait  la  Fête  dans  le» 
Églifes  de  France ,  qui  n'y  aient  ua  éloge  paf- 
teculier.  Quelque  étoqucns  que  foicnt  ces  Pa* 
fiégyriques  y  il  y  auroit  cependant  beaucoup 
'd'endroits  à  retoucher  pour  fe,  conformer  ai* 
goût  de  notre  fiéete. 

,  SENAULT,  ( Jofepb )  Dodeur  en 
Théologie ,  de  l'Ordre  de  faidt  Dominique  ,  fit 
neveu  dti  Père  Senault  de  l'Oratoire ,  a  fait 
honneur  à  la  mémoire  de  .ion  Omcle  >  en  exer- 
çant comme  lai  te  miniftère  de  la  Prédi- 
cation pendant  une  quarantaine  d'annéts  dans 
Paris  &  dans  les  principales  Églife*  du  Royau- 
me. Il  fit  publier  en  1691  des  (Ezyrts  chou» 
fi&s  9  où  il  y  a  cent  cinquante  prôfdt*  de  Dis- 
cours en  forme  de  Sermons  Air  tous  tes 
My itères  de  N.  Seigneur  i  avec  lents-  de&eins» 
leurs  divifions ,  leurs  preuves  &  leur  morale  > 
Z  vol.  in-8°.s  Paris  ,  Ckryfojbme  Rcmy. 

SENSARIC,  (Dom)  Bénédiaindei'Ab^ 
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Baye  de  faint  Germain  des-Prez ,  naquit  en 
1710  à  la  Réole,  petite  Ville  du  Diocèfe  de 
Bazas ,  il  mourut  à  Pans  le  10  Avril  1756.  Il 
montra  de  grandes  dHpofitions  pour  la  Chaire 
pendant  fes  cours  de  Philofophie  6c  de  Théo*- 
ïogie.  Dès  ce  tems  il  fe  livra  tout  entier  à  la 
leàure  des  Orateurs.  Boffuet  &  Fléchier  eu- 
rent  pour  lui  des  attraits  particuliers  >  il  relifort 
fouvent  les  beaux  morceaux  de  ces  deux  grands 
Maîtres.  Après  que  Dom  Senfaric  eut  fait  à 
Touloufe  &  à  Bordeaux  les  premiers  effais  de 
fes  talens  ,  il  vint  à  Paris  en  1739  par  ordre 
de  fes  Supérieurs  ,  il  a  exercé  le  mmiÔère  de  la 
Parole  dans  les  principales  Églifes  de  cette  Ca- 
pitale pendant  18  ans;  Il  eut  Phonneur  en  1755 
àe  prêcher  te  Carême  devant  le  Roi  à  Ver- 
faffles.  ' 

tes  Pièces  de  cet  Orateur  Chrétien  étoient 
profondément  méditées  &  foutenuës  d'un  ar- 
rangement méthodique  de  preuves  qui  avan- 
çoient  toujours  par  gradation  vers  la  démonf- 
tfatioii  <fune  vérité  propofée.  C'eft  Je  fentï- 
nient  de  M.  f  Abbé  Joannet.  Ses  Sermons  fur  les 
Grandeurs  de  Je/us  &  fur  les  deux  Alliances 
étoient  regardés  avec  quelques-autres  comme 
fes  chef-d'eeuvres  ;  il  ferok  à  fouhaker  qu'on 
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voulût  bien  les  donner  au  Public.  On  ne  peut 

trop  multiplier  les  grands  Modèles. 

SERAPHIN,  (Le-Père)  Capucin,  un 
des  célèbres  Prédicateurs  de  ion  Ordre  & 
même  de  Ton  fiécle  ,  a  prêché  avec  beaucoup 
d'édification  dans  les  principales  Êglifes  de 
Paris  &  â  la  Cour.  Il  eut  Fhonneur  de  prêcher 
le  Carême  devant  le  Roi  en  1696  &  en  1699. 
Voici  ce  que  dit  à  fa  louange  un  Critique  du 
premier  ordre  (  *  )  :  »  jufqu'à  ce  qu'il  revienne 
»  un  homme  ,  qui ,  avec  un  ftyle  nourri  des 

»  faintes  Écritures ,  explique  ap  Peuple  la  Pa~ 

\  -        •    — 

»  rôle  Divine  uniment  &  familièrement ,  les 
»  Orateurs  &  les  Déclamateurs  feront  fui  vis.  *., 
,h  Les  citations  profanes  ,  les  froides  alhifions  , 
»  le  mauvais  pathétique ,  les  antithèfes ,  les 
»  figures  outrées  ont  fini/Les  portraits  finiront 
.»  &  feront  place  à  une  {impie  exposition  de 
h  l'Évangile ,  jointe  aux  mouvèmens  qui  inC- 
»  pirent  la  converfion.  Ctthonmcqutjcfouhai?- 
»  tqis  impatiemment ,  &  que  je  ne  daignais  pa& 
»  efpércr  it  notre Jièçle. ,  eJlenfinyenu.ltZsÇoux- 
»  tifans  à  force  de  goût  &  de  connoître  Ie£ 
**  bienféançes  lui  ont  applaudi.  Us  ont ,  chofe 
m  incroyable  !  abandonné  la  Chapelle  du  Rqi 


(*)  Mr4&1i&  Bruyère 
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W  pour  venir  entendre  avec  le  Peuple  la  Parole 
»  de  Dieu  ,  annoncée  par  cet  homme  apofto- 
clique.»  Nous  avons  du  Père  Séraphin  un 
grand  nombre  d'Homélies  :  fur  les  Évangiles 
des  Dimanches  de  l'année ,  6  vol.  in-dou^e , 
Paris  9  Edme  Couterot  >  1694  &  fuiv.  fur  les 
Évangiles  ou  Épîtres  des  Myftères  &  des  Fêtes 
du  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  ,  diux 
vol.  in-douç  i  i6$y  ;  fur  les  Évangiles  &  les 
Épîtres  des  Myftères  &  Fêtes  des  moi$  de 
Janvier ,  Février ,  Marsjk  Avril ,  4  vol.  in-i2% 
1703.  Cet  Auteur  eft  fouvent  éloquent  & 
élevé  dans  fes  Homélies  ,  fans  s'écarter  de  la 
fimplicité  qui  doit  être  le  caraûère  de  ces  fortes 
de  Difcours.  (a)  Elles  font  écrites  avec  beau- 
coup de  pureté  &  d'exaôitude ,  &  la  richefle 
de  l'expreffion  n'y  manque  pas  dans  les  endroits 
qui  la  demandent. 

-  SIMON  ,(  N.  )  Curé  de  faint  Germain  ,- 
de  la  ville  de  Rennes ,  a  fait  imprimer  en  1 749 
des  Prônes  pour  les  Dimanches  de  l'année, 
avec  quelques  Sermons  &  Panégyriques  ,  en 
2  vol.  in-douçe,  à  Rennes,  chez  Julien  Vatar.  Ces 
Prônes  font  très  recherchés.  Us  ont  d'abord  le 


(a)  Mr  du  Jarry  ,  Miniftlrc  Evangclique, 
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caraâère  de  la  brièveté  :  il  y  en  a  peu  qui  de- 
mandent plus  d'un  quart  d'heure  de  leâurç* 
L'Auteur  y  commence  par  donner  l'Évangile 
du  Dimanche  en  langue  vulgaire ,  enfuite  il 
enfejgne  dans  l'exorde  en  quelle  occafion  ôç 
en  quelles  circonftançes  le  Fils  de  Dieu  a  pro- 
noncé les  Oracles  ou  opéré  les  Miracles  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  Évangile.  Tout  cela  con- 
duit l'Auteur  à  deux  réflexions  qui  font  le 
partage  de  fon  Prône  ,  dans  lefquelles  il  fuit  la 
méthode  de  l'Homélie  ,  qui  eu  d'expliquer  les 
différées  verfets  de  l'Évangile.  U  eft  obligé  en 
firivant  cette  méthode ,  de  parler  quelquefois 
dans  ta  même  Jnftru&on  de  différentes  vérités 
qui  n'ont  pas  beaucoup  de  rapport  les  unes* 
aux  autres  »  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  ne  leur  donne 
pas  toujours  toute  l'étendue  qu'elles  exige- 
raient. Le  premier  volume&ontient  les  Prône* 
depuis  le  premier  Dimanche  de  l'A  vent  jus- 
qu'au quatrième  Dimanche  d'après  Pâques  s 
&  le  fécond  renferma  ceux  des  autres  Diman-, 
ches  de  l'année.  On  trouve  encore  dans  g$ 
dernier  un  Sermon  pour  le  jour  de  la  Pentes 
cote  ,  &  le  Panégyrique  de  S*  Bernard, 

SIMON   (  Le  P.  )  de  la  Vierge ,  Carme 
Reformé ,  s'eiî  diftingué  dans  le  miniftère  de  la 
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Vté4k*àon  £ur  U  fin  du  xvh  fiécie  &  fur  le 
commencement  du  xvïji.  It  «  doftaé  ptufieure 
Ouvrages;  i°.  Avions  Chrétiennes  ou  Dif- 
cours  de  Panégyrique  &  de  morale  fur  dnrers 
fiijets ,  i'tfrw ,  Mdmt  Coûtent ,  /ôpj  ,  in- 11  ; 
**.  A&ons  Chrétiennes  ou  Difcours  de  morale 
pour  le  teins  de  l'A  vent ,  Lyon  9  Antoine  Bou<+ 
det9  iyi%  ,  in- tz  y%  vol.  30.  Aâions  Chrétiennes  . 
ou  Difcours  de  morale  pour  tous  les  jours  du 
Carême  ,  iji$  ,  in-dou{e ,  6  vol.  40.  Éloge 
funèbre  de  Madame  MontauW  de  NavaiDes  ; 
Abbeffe  du  Monaftère  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers  ,  iÇ$6 ,  in-4°.  La  méthode  de  ce  Préw 
dicateur  eft  de  faire  un  exor^e  &  un  ayanH 
propos  dans  chaque  Difcours  ;  de  divifèr  tous 
fes  Sermons  en  trois  parties  ;  d'en  rendre  les 
ûibdiviûons  fenfiUes  ,  afin  de  faciliter  Patten* 
tion  des  Auditeurs.  Les  divifions  &  les  fitbdt-» 
vifions,  dk-il  dans  fa  Préface,  ne  font  pas 
comme  des  adrefles  &  des  fubtiKtésde  l'Ora- 
teur :  eUes  font  plutôt  comme  autant  de  rayons 
qui  éckirciflent  le  fujet,  qui  arrangent  les 
matières  ,  &  qui  aident  à  retenir  tout  le  refte 
du  Difcours.  Le  P.  Simon  de  la  Vierge  afftrrc 
qu'il  s'eft  propofé  de  fuirre ,  autant  qu'il  lui  a 
été  pofibte  P  les  préceptes  de  M»  de  Fénelon 
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fur  l'éloquence  chrétienne ,  qui  (ont  de  perfua-* 
«ter ,  de  peindre  &  de  toucher. 

SI  N  G  LIN  <N.)  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Inflruclions  Chrétiennes. 

S  U  R I A  N  ,  (  Jean  -  Baptifte  )  É  vêque  de 
jVence ,  mort  en  1754.  Voyez  dans  la  féconde 
partie:  Sermonschoifis.  imprimés  à  Liège. 

« 
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CELLIER  (  Dom  François  ie  )  de  Belle-. 
-*  forts  ,  Religieux  Bénédi&in  ,  \  Prieur  de 
Gaflîcourt  ,  de  l'Ordre  de  Cluny ,  Dofteur , 
Profjeffeur  en  Théologie,  &  Chevalier  de  l'Or* 
idre  Militaire  de  la  Croix  ,  a  donné  au  Publie 
ji°.  une  Oâave  des  Morts  &  des  Serinons 
pour  les  trois  derniers  jours  de  Carnaval,  Lyon* 
Léon,  Plaignard  )  i6$5  ,  in-8°*  i°<  des.  Pané- 
gyriques pour  les  principales  Fêtes  de  l'année  , 
Paris  9  Jean  Mcrci€rf  iG$$;3  in-dou%é  ;  quatre 
yoL  30.  des  Sermons  fur  les  Myftères  de  Notre" 
Seigneur,  dédiés  à  S,  A,  R.  Madame  la  Du- 
cheffe  Douairière  de  Savoye ,  imprimés  à  Bru- 
xelles ,  chez  François  Fopptns ,  ifez  *  in+iz* 
L'Auteur  du  Journal  des  S  ça  vans  qui  fait  rare- 
ment la  critique  des  Ouvrages  qu'il  annonce  % 

n'a 
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ïiVpas  pu  s'empêcher  de  dire  de  ce  dernier  : 
»  (a)  que  fi  Dom  le  Tellier  de  Bellefons  avait 
»  été  bien  confdillé ,  il  fe  feroit  abitenu  ,  pour 
»fon  honneur,  pour  l'utilité  du  Public,  & 
»  peut-être  pour  le  profit  de  fon  Libraire ,  de 
»  le  faire  imprimer.  Ces  Sermons  ,  ajoute-t-il ,' 
fe  ne  font  point  certainement  du  goût  de  notre 
fe  tems ,  où  l'on  aime  autant  la  délicatefie  du 
»  ftyle  que  la  jufiefle  &  la  foUdité  des  penfées. 
m  Ce  Prédicateur ,  au  lieu  de  l'éloquence  na- 
»  turelle  qui  régne  à  préfent  dans  la  Chaire ,  a 
»fuivi  la  méthode  des  anciens  Prédicateurs 
»  dont  le  fiyle  tient  plus  de  la  déclamation  que 
»  de  la  véritable  éloquetfce ,  &  qui  n'ont  point 
»  fait  de  difficulté  de  fe  fervir  d'autorités  :  Çc 
»  d'exemples  profahes.  ^ 

TERRASSON,  (  André  )  Prêtre  de  l'O-: 
ratoire ,  natif  de  Lyon ,  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  la  Chaire.  U  prêcha  le  Carême 
devant  le  Roi  en  17 17,  puis  à  la  Cour  de 
Lorraine ,  toujours  avec  un  applaudiflement 
général.  Ses  Prédications  avoient  cet  avantage 
que  les  (impies  comme  les  fçavans  en  pouvoient 
profiter.  Ce  Prédicateur  fe  mettoit  à  la  porr 


■1 


(*)  Joitm, des Sçav*  '702  ,  page 672* 

R 


tf4      TE.  T  Ê. 

•  fée  de  tous  les  efprits  ;  il  a  voit  fçu  cohcflierle 
fublime  avec  le  naturel.  Il  étoit  grand  &  po- 
pulaire tout  à  la  fois.  Auffi  la  foule  qui  le  ftfi- 
voit ,  étoit  telle  ,  que  dans  fon  dernier  CarêiAe 
qu'il  prêcha  'dans  KÉglife  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  on  •  fut  obligé  d'étendre  ce  vafte  Afi* 
ditoire  au-delà  des  bornes  ordinaires.  Mais  il  y 
fut  la  viftime  de  fort  zèle.  Les  fatigues  de  té 
-Carême  lui  cauferent  un  épuifement  dont  il 
mourut  le  îç  Avril  de  la  même  année  1713e 
On  a  donne  enfuite  fés  Sermons  en  quatre 
volumes  in-dôuçts  Le  P.  Gtrichies  de  POratoire 
<n  à  été  PÉdlteur.  Ils  font  imprimés  à  Paris 
thei  François  Êabuti  ±  rue  faine  Jacques ,  ifn6 > 
4l  '  réimprimés  en  173  6\    Les  trois  premiers 
volumes  contiennent  les  Difcoùtf  du  Carême ^ 
et  fe  dernier  contient  dés  Sermons  détachés 
'&  les  Panégyriques  de  S*  Vincent  Martyr  & 
-èe  S.  ioiiis  Rt)i  de  France.  On  trouve  dans  lés 
•Difeoufs  du  Père  Tertàflbri  des  traits  admira* 
Îles  d'une  éloquence  douée  &  naturelle  ;  Petf- 
'fkreffiott  eft  nette  ,  il  n'y  a  ni  rudeffe  ni  ob£» 
-turité  ;  l'entaifement  des  figures  ne  fatigua 
paSi  Cet  Orateur  ennemi  de  toute  enflure  8c 
lie  toute  affeûation  9  ne  htille  xjue  par  dea 
'beautés  nées  de  ion  fujjôt  >  &  avouées  par  la 
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hufon.  (a)  Dans  fes  penfées  &  dans  fes  ex- 
prenions  on  ne  trouve  jamais  rien  qui  ne  ré- 
ponde à  la  majefté  de  la  matière  qu'il  traite.  Il 
ne  néglige  pas  les  preuves  les  plus  folides ,  au- 
torités ,  raifonnemens  ;  mais  les  amenant 
heureufement  fans  leur  donner  l'air  doflrinal , 
il  les  employé  par  tout  à  reformer  la  véhé- 
mence de  fa  morale ,  fans  la  lajfler  fe  rallentir»' 
C'eft  principalement  à  ce  tour  direû  qui  forcé 
l'Auditeur  à  fe  replier  fur  lui-même,*  &  à 
s'appliquer  des  reproches  trop  vrais  que  le 
Prédicateur  lui  fait ,  qu'on  peut  attribuer  ce 
grand  concours  de  peuple  qu'il  attirait  à  fe? 
Sermon*; 

TERftASSON,  (Gafpard)  Frère  du 
précédent ,  naquit  à  Lyon  en  1680.  Il  vint  à 
Paris  à  l'âge' de  18  ans  9  &  entra  dans  la  Mair 
ion  de  FInftitution  de  J'Oratoire.  Il  s'y  appliqua 
d'abord  à  l'étude  de  l'Écriture  Sainte  &  dep 
Pères  de  l'Églife.  Il  régenta  enfuit e  dans  diffé- 
rentes Maifons  de  fa  Congrégation  ,  princi- 
palement à  Troye.  La  mort  de  Monfeîgneur  lé 
premier  Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV  étant 
arrivée  dans  le  tems  que  le   Père  Gafpard 

■  ■         ■  1  ,  m        ,    « 

(  %)  BibliQth%  Franf%  tome  z  *  page  303  £304* 
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Terraflbn  régentoît  à  Troye ,  il  pr  or  on  ça  PO- 
raifon  funèbre  de  ce  Prince  dans  l'Églife  des 
Pères  Cordeîiers  de  la  même  Ville.  Malgré  le 
fuccès  qui  accompagna  le  premier  effai  de  Tes 
talens  pour  la  thaire  ,  il  ne  continua  pas  l'é- 
•xercice  de  la  Prédication,  (a)  Se  contentant 
de  faire  des  exhortations  dans  les  Séminaires , 
il  fe  borna  à  ce  genre  de  travail  pendant  tout 
le  tems  que  fon  frère  André  Terraflbn  brilloït 
idans  les  principales  Chaires,  Mais  après  la 
mort  de  ce  Frère ,  on  le  pria  de  remplir  plu- 
fieurs  Stations  aufquellesie  Défunt  s'étoit  en- 
gagé. Il  fe  livra  alors  à  la  Prédication  ,  & 
s'acquit  bientôt  une  réputation  fupérieure  à 
Telle  dont  fon  Frère  aVoit  joui.  Il  prêcha  à 
Paris  pendant  cinq  années,  entre  autres  un 
'Carême  dans  l'Êglifè  Métropolitaine  ,  <j>ù  il  eut 
-un  Auditoire  très-nombreux.  Différentes  cir- 
'conftances  Fobligerent  enfuite  à  quitter  en 
même  tems  la  Congrégation  de  l'Oratoire  &  fa 
Prédication.  Il  mourut  à  Paris  le  i  Janvier 
'1752.  Dès  1733  on  avoit  déjà  fait  imprimer  i 
Utrecht  un  volume  in-douqe  de  Sermons  de  Mr 
Terraflbn  ,  fous  le  titre  de  Nouveaux  Sermons 

I        ■■       L  -I 

(a)  Visionnaire  ffîjloriquc  Portatif. 
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'JCun  célèbre  Prédicateur  9  mais  ils  font  différens 
de  (es  véritables  Sermons  qui  n'ont  été  impri- 
més qu'en  x  749  en  4  vol.  in-douçe  ,  Paris,  chez 

* 

Didot  ,  Quay  des  Auguflins.  Lés  trois  premiers 
volumes  contiennent  vingt-neuf  Difcours  pour 
le  Carême ,  &  le  quatrième  contient  des  Ser- 
mons détachés  ,  trois  Panégyriques  ,  *&  l'O- 
raifon  funèbre  de  Monfeigneur  le  grand  Dau- 
phin. Tous  ces  Difcours  peuvent  tenir  un  rang 
difHngué  parmi  les  Ouvrages  des  plus  grands 
Prédicateurs  de  notre  fiécle.  Ils  font  fur  tout 
recommandables  par  la  noble  (implicite  de  l'é- 
loquence avec  laquelle  les  vérités  les  plus  fu- 
blimes  &  les  plus  frappantes  y  font  exprimées 
&  développées,  (a)  Il  y  en  a  quelques-uns  à 
qui  l'Auteur  auroît  fans  doute  donné  un  nou- 
veau degré  de  perfeôion  ,  fi  les  infirmités 
qui  lui  furvinrent  dans  les  dernières  années 
de  fa  vie ,  ne  l'en  avoient  empêché. 

TEXIËR  (Claude)  Jéfuite ,  natif  du 
Poitou ,  entra  chez  les  Pères  Jéfuites  en  1618. 
Après  avoir  profeffé  pendant  cinq  ans  les  bafles 
Claffes  &  la  Rhétorique ,  il  fe  livra  au  miniftère 
de  la  Prédication  qui!  exerça  pendant  trente 


(*}  Journal  des  Sçavdn*  .  irro*. 

R  iij 


*5  8    JE,  TH. 

^nnées ,  fans  interrompre  cet  exercice  Ior| 
même  qu'il  fut  chargé  de  la  dire&ion  de  quel- 
ques Collèges.  Il  prêcha  le  Carême  devant  le 
Roi  Loiiis  XIV  en  i6$i.  Il  fut  epfuite  Pro- 
vincial  de  la.  Province  d'Aquitaine.  Il  eft  mort 
à  Bordeaux  le  24  Avril  1 687  à  77  ans.  'Nous 
avons  de  lui  pluiieurs  Sermons  en  dix  volu- 
mes in~8°.  imprimés  à  Paris  depuis  /  6j$  jufqu' \ 
§6y8.  Un  Avent  intitulé  ;  U  Impie  malheureux 
OU  les  trois  MalédiSions  du  Pécheur  ,  un  volume  ; 
Carême  >  z  vol.  Ottave  du  Saint  Sacrement  & 
^e  la  Croix ,  un  vol.  fur  les  Myftères  de  Notre- 
Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge  >  %  vol.  Pané- 
gyriques des  Saints ,  2  vol.  pour  les  Dimanches 
de  Tannée ,  x  vol.  Ce  Prédicateur  avoit  ordi- 
nairement pour  méthode  comme  quelques  au- 
tres de  fon  tems ,  de  prouver  la  première  partie 
de  fes  Difcours  par  l'autorité  de  l'Écriture  ;  la 
féconde  par  le  fentiment  des  Pères  ;  &  la  troi- 
fiéme  par  des  raifons.  Il  ne  traitoit  ainfi  qu'une 
même  vérité  8c  une  même  proposition  qu'il 
Ctabliffoit  par  ces  trois  fortes  de  preuves. 

THEODOSE  BERTET ,  (  Le  Père  )  Ca- 
pucin,a  fait  publier  à  Lyon  en  1 693  ch&zJ.Anif- 
'fon  ,  des  Sermons  qu'il  avoit  prêches  pendant 
rç&ave  4es  Morts  &  du  S,  Sacrement, in-8°.zv^ 


T  H,  Ta      *5$. 

THORENTIER,  (Jacques)  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire ,  a  donné  des  Sermons 
pour  une  Oôave  du  Saint  Sacrement ,  fur  les  , 
Bienfaits  de  Dieu  dans  l'Euchariftie  >  Se  fur  la 
peçonnoiflance  que  l'homme  doit  avoir  pour 
Ces  inûgnes  bienfaits,  Paris ,  Charles  Angot  9 
168 z  y  in-8°.  Ce  Prédicateur  vivoit  en  1704. 

TOURNEMINE  (N.)  Jéfuite ,  pro- 
nonça en  1733  le  Panégyrique  de  faim  Louis, 
en  préfence  de  Meilleurs  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Ce  Difcours  fut  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Jean  Baptijle  Coignard,  in-quarto*  En  voici  la 
divtâon  :  ha  profpirité  la  plus  enchanteufe  na 
pu  corrompu  faint  Louis  :  PàdHrfiti  la  plus  ac- 
cablante ria  pu  fà&hatre.  Rien  de  plus  rébattu 
qtté  k  Panégyrique  de  faint  Louis. ,  dit  l'Auteur 
du  Journal  des  Sçavans  ,  (a)  &  cependant  rien 
de  plus  neuf,  ni  de  plus  intéreflant  que  celui  de 
ce  Prédicateur, 

TOUR  (N.dehr)  Abbé,  Curé&MeiM 
bre  de  l'Académie  de  Momauban ,  a  prêché  à 
Paris  &  dans  pluficur*  autres  grandes  Villes.  Il 
s'eft  acquis  par  tout  la  réputation  d'un  célèbre 
Prédicateur ,  non  pas  tant  par  les  grâces  de 


*£. 


(a}  Journ.  des  Sçav.  1733  ,  p.  306. 
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Pa&ion  que  par  la  beauté  de  fes  Difcourti 
Nous  avons  de  lui  des  Sermons  &  Panégyri- 
ques en  trois  vol.  in-8°.  imprimés  à  Tulle  chez 
Pkrre  Chirat ,  1749.  On  trouve  dans  le  premier 
volume  un  Difcours  Dogmatique  fur  la  Cano- 
nîfation  des  Saints  ,  qui  a  voit  déjà  été  imprimé 
dès  1739  ^  P*r*s ,  chez  Rollin.  L'Auteur  y 
envi  fa  ge  la  Canonifation  des  Sakus ,  dans  fon 
principe.,  iatm  fort  ésérution  ,  &  dans  fa 
confommatron.  II  prouve  enfuite  dans  fon  prin- 
cipe qu'il  y  a  1.  juftice  dans  fon  principe  ;  il  eft 
à  propos  qu'on  canonife  les  Saints.  %.  Sageffe 
dans  fon  exécution  ;  on  ne  fçauroit  porter  la 
précaution  plus  loin  que  le  fait  l'Églife  quand 
il  .s'agit  de  canonifer  un  Saint.  3.  Certitude 
iïans  fa  confommation  ;  c'eft  une  autorité  in- 
faillible  qui  prononce*  Dans  le  troisième  vo- 
lume il  y  a  un  Difcours  fur  l'alliance  des 
Sciences  avec  la. Religion,  où  l'on  fait  voir 
l'utilité  des  Sciences  dans  la  Religion ,  &  la 
néceflité  de  la  Religion  dans  les  Sciences.  On 
trouve  encore  dans  ces  trois  volumes  un 
Difcours  fur  les  Miflîons  étrangères ,  prononcé 
à  Paris  dans  l'Églife  de  ce  Séminaire  ;  dix. 
Panégyriques  ;  trois  Sermons  fur  les  Fêtes 
de  7a  Vierge  ;  un  Difcours  fur  Içs  Reliques  àf% 


Saints  ,  où  Ton  apprend  combien  le  culte  de* 
Reliques  des  Saints  eft  légitime  par  l'autorité 
refpeftable  qui  l'établit ,  &  combien  il  eu  jufte 
par  la  fainteté  de  ceux  qui  en  font  l'objet.  L'É~ 
diteur  de  ces  Sermons  qui  les  a  publiés  fans  l'a- 
veu de  l'Auteur ,  promet  un  Avent  &  un  Ca- 
rême de  la  même  compofition.  On  remarque  en 
plusieurs  endroits  de  ceux  qui  font  imprimés  , 
qu'il  y  a  de  l'imagination ,  du  feu  ,  un  tour 
d'éloquence  fouvent  agréable  ,  fingulier  quel- 
quefois, (a)  Ce  Prédicateur  paroit  éxemt  de 
refpeâ  humain  dans  certaines  apoftrophes  où 
fon  zèle  l'engage  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  Sermon  fur  les  Miffions  étrangères.     ' 

TOUR-DU-PIN,  (N.)  Abbé  de ;. 

s'eft  déjà  fait  un  nom  parmi  nos  Prédica- 
teurs modernes.  Il  vient  de  prêcher  à  la 
Cour  l' Avent  de  1755*  Voici  ce  que  dit  de 
lui  l'Auteur  des  Lettres  fur  les  Ouvrages  de 
piété,  qui  infère  de  tems  en  tems  dans  ces 
Lettres  des  extraits  des  Difcours  de  cet  Ora-r 
igur.  »  M.  l'Abbé  de  la  Toar-du-Pin  écrit  avec 
»  pureté  &  avec  élégance.  Il  parle  beaucoup, 
»  au  fentiment»  Son  action  eft  noble  &  affec- 


*  (*)  Mém>Jt  Trçv.  Oôobre,  1749*  Mai*  mt» 
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»  tueufe.  Quelques  personnes  trouvent  qu'etf* 
»  auroit  plus  de  dignité  s'il  y  entrok  moins  de 
h  je»;  mais  elles  ne  font  pas  attention  qu» 
»  l'art ,  qui  nous  porte  prefque  toujours  au» 
h  delà  du  naturel ,  à  force  d'être  cultivé  par 
»  un  homme  intelligent  &  laborieux  ,  retombe 
»  par  des  dégradations  infenfibles  dans  le  vrai 
#  ton  de  la  nature,  Nous  avons  de  ce  Prédis 
eateur  i°,  le  Panégyrique  de  faint  Louis  ,  qu'il 
prononça  à  l' Académie  Françoife  en  175 1  , 
où  il  fait  voir  que  le  Règne  de  faint  Loiîis  étoit 
celui  de  la  Religion  :  qu'elle  éclaira  fa  juftice  % 
cjh'elle  confacra  fa  valeur ,  &  qu'elle  foutint  fa 
patience ,  fuivant  ces  trois  mots  du  Pfeaxme  y  « 
Juftus  %  fortis  %  patitns  ;,  %°K  l'Qraifon  funèbre 
4e  M*  le  Due  d'Orfeang  x  prononcée  dans  PÉ- 
glife  de  Paris  le  13  Mai  1751 ,  où  l'on  montre 
comment  le  Duc  d'Orléans  facrifie  fa  grandeur* 
par  un  principe  de  Religion ,  &  comment  il 
conferve  fa  grandeur  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion. Cette  pièce  fak  honneur  à  lAtrteur %  & 
répond  à  la  célébrité  de  fei  autres  fuccès  i 
Paris  y  Chaubtrt ,  1/2-4°.  30.  deur  Sermons  ,  l'an 
fur  Tannée  féculaice  des  FiMes  de  Fanion  chre* 

» 

tienne  ;    l'autre  fur  faint  Jean  Nepomucéne, 
Chanoine   dé   l'Églife  de  Prague  &  Martyr, 


Ces  fujets  n'étoient  point  aifés  à  traiter.  (*) 
Vannée  féculaire  d'une  Communauté  de  Filles 
peut  bien  rappeller  des  vertus  ,  mais  ne  parle 
point  à  l'imagination  d'un  Orateur.  La  vie  d'un 
Saint  dont  le  cara&içre  principal  fut  le  filence  > 
donne  un  grand  exemple  ,  mais  prête  peu  aux 
développèmens  proprés  du  Panégyrique.  M.  de 
la  Tour-duPin  a  fçu  remplir  cette  double  tâche 
en  homme  d'efprii ,  &  en  Prédicateur  édifiant  ; 
Paris ,  Merigot ,  17S4  ,  //z-40.  40.  le  Pané- 
gyrique de  la  Bienheureufe  leanne  de  Chantai, 
prononcée  devant  la  Reine.  La  divifîon  de  ce 
©ifcours  eft  annoncée  en  ces  termes:  Le  monde 
Çc  la  retraite  feront  tour  à  tour  les  Panégyriftes 
de  la  Bienheureufe  de  Chantai,  parce  qu'ils, 
ont  été  tour  à  tour  les  théâtres  de  fa  Sainteté. 
Le  monde  en  vit  les  prémices  ;  la  retraita  en 
vit  la  confommation  ;  Paris ,  Chàubert  >  Quay 
des  Auguflins  9  17^3 •• 

TRACY,  (N.)  Théatin,  a  donné  au 
public  en  1753  le  Panégyrique  de  la  B.  de 
Chantai.  Pa ris  9  Thibout  9  à  la  place  de  Cambray. 
V  Auteur  des    Mémoires   de    Trévoux    (*) 

f» — ■— — — — ■— — — — ■        i  — — — y^ — ^» 

(a)  Mém.  de  Trév.  Novembre ,  '7/4« 
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parle   avantageufement   de   cette    Pièce. 

TREUVÉ,  ( Simon-Michel )  Doaeur e« 
Théologie.  Voyez  dans  la  féconde  partie  : 
D  if  cours  de  piété  pour  VOctavt  du  Saint  Sacre- 
ment, 

TROUSSET,  (Alexis)  Cordelier:  Voyez 
dans  la  féconde  partie:  Conceptions  Êvangé- 
ligues. 

TRUBLET  ,  (  N.  )  Archidiacre  &  Cha- 
noine de  faint  Malo ,  vient  de  donner  au  Public 
des  Panégyriques  des  Saints ,  précédés  de  ré- 
flexions fur  l'éloquence  en  général ,  &  fur  celle 
de  la  Chaire  en  particulier  ;  Paris  ,  Briajfon  , 
ij$5  ,  in-dou^c.  Ce  volume  contient  cinq  Pa- 
négyriques :  faint  Charles  B  or  r  ornée  ,  faint 
Benoit ,  faint  Auguftin  &  faint  Thomas  de 
Ville -Neuve  font  les  Saints  dont  l'éloge  a 
exercé  les  talens  de  M  l'Abbé  Trublet.  Il  a 
ajouté  un  fécond  Panégyrique  de  faint  Auguftin 
&  Une  Exhortation  pour  un  Mariage.  L'Ora- 
teur n'a  point  cherché  à  étonner  par  la  fingu- 
larité  des  plans ,  il  s'eft  attaché  à  fixer  fes 

• 

fujets ,  à  les  embrafler ,  &  à  ne  rien  perdre 
de  leur  étendue  II  montre  dans  le  Panégyrique 
de  faint  Charles  que  la  vie  de  ce  Saint  fut 
d'abord  la  préparation  la  plus  parfaite  à  l'É« 
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pîfcopat ,  &  il  montre  en  fécond  lieu  que  cette 
même  vie  fut  l'accompliffement  le  plus  parfait 
de  tous  les  devoirs  de  fÊpifcopat.  Il  préfente 
Saint  Benoît  i°.  comme  l'Imitateur  de  la  Vie 
contemplative  &  cachée  de  Jefus-Chrift  pouf 
fon  propre  ûdut  ;  i°.  comme  l'Imitateur  de  la 
Vie  aûive  &  même  de  la  Vie  publique  de 
Jefus-Chrift  pour  le  falut  du  Prochain.  L'O- 
rateur confidére  faint  Àuguftin  dans  fon  fécond 
éloge  comme  Père  &  Doâeur  de  PÉglife.  Saint 
Auguftin  fut  un  Doâeur  univerfel  &  dans  la 
Morale  &  dans  le  Dogme.  Il  fut  grand  Prédi- 
cateur ,  &  il  fut  plus  grand  Théologien  encore; 
c'eft  là  le  fujet  de  la  première  partie.  La  féconde 
eft  confacrée  à  le  montrer  comme  Doâeur 
particulier  de  la  Grâce.  Le  caraûère  propre 
de  tous  ces  Panégyriques  eft  la  juftefle,  la 
folidité ,  (  a  )  la  délicatefle ,  la  pureté  de  la 
diâion  ,  un  art  d'autant  plui  difficile  que  tout 
y  femble  naturel ,  fur  tout  une  Morale  pure 
&  réfléchie,  (£)  S'il  manquoit  quelque  chofe 
à  leur  perfeûion ,  ce  feroit  peut-être ,  en  cer- 
tains endroits ,  un  peu  plus  de  cette  chaleur 


*w»> 


(a)  Journ.  des  Sf#v.  Août ,  ijff. 

(b)  AUm.  de  Trév.  Septembre ,  17554 
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Oratoire  qui  distingue  les  Chaires  Chrétienne^ 
des  Sociétés  Académiques*  De  tous  les  genres 
de  Prédications  ,  le  Panégyrique  ,  à  la  vérité  f 
eft  celui  qui  comporte  le  moins  de  feu  ;  les 
grands  mouvemens  y  font  rares.  Malgré  cela 
ce  genre  veut  une  marche  plus  vive  &  plus 
Taillante  que  né  feroit  celle  (Tune  fimpk  difier- 
itation.  M.  PAbbé  Trublet  a  pourtant  beaucoup 
de  fentiment ,  &  dès-lors  de  Pon&on  ;  mais 
c'eft  une  onâîon  moins  forte  que  tendre.  Ces 
Panégyriques  font  précédés  de  réflexions  fur 
l'éloquence  en  général ,  &  fiir  celle  de  la  Chaire 
(en  particulier.  Ce  morceau  a  beaucoup  d'éten- 
due. Il  eft  rempli  par  des  réflexions  détachées  i 
&  ces  réflexions  font  du  même  cataôère  que 
les  EJ/ais  de  Littérature  &  de  Morale  du  même 
Auteur.  M:  Trublet  y  cherche  d'abord  la  nature 
de  l'éloquence  ;  il  pafle  enfuit e  à  Péloquencei 
de  la  Chaire  $  il  feint  nos  plus  célèbres  Prédi- 
cateurs ;  il  donne  des  confeijs  ,  il  combat  des 
défauts.  Ses  principes  font  éxaâs  ;  fon  goût 
teft  févère  ;  fes  obfervatîons  font  folides  ,  fixes 
&  nouvelles  ;  &  les  Le&eufs  regarderont  fort 
Ouvrage  comme  une  Rhétorique  que  Ta  Phïlo- 
fephie  a  toujours  ou  é&ùét ,  ou  enrichie.  La 
le&ure  de  ce  volume  fera  d*at*fanr  pfus  tuile  à 


*R.      Ttf.       VA.      i<57 

fceuk  qui  fe  deftinent  à  l'éloquence  de  ta  Chaire, 
ou  qui  veulent  en  profiter ,  qu'ils  y  trouveront 
tout  à  la  fois  &  le  précepte  &  le  modèle.  Ceft 
une  perte  pour  le  Public  que  M.  l'Abbé  Trublet 
n'ait  pas  traité  les  fujets  de  Morale  dans  la 
Chaire  ,  ou  du  moins  n'ait  rien  imprimé  dans 
ce  genre  ;  il  étoit  hé  pour  y  féuffir  beaucoup* 
On  l'infère  de  fes  autres  Ouvrages  &  de  ce- 
lui-ci en  particulier ,  oit  il  n'eft  pas  moins 
Théologien  qu'Orateur. 

TULLE,  (  De  )  a  fait  publier  à  Paris  ehe* 
: André  Cailkau  l  des  Sermons  fur  les  Grandeurs 
<de  Dieu  &  celles  de  Jcfiis-Chrift,  &  for  M 
Vérité  de  la  Religion  Chrétienne ,  in-ix* 

VA»  VA. 

VÀLLÂDIËft,  (André)  Abbé  defeini 
Arnoul  de  Met? ,  mort  Vers  le  milieu  du 
-&vn  fiéclè ,  paffoit  dans  fon  tems  pour  un  des 
iReiiteurs  Orateurs  ;  on  le  demandoit  dans  les 
principales  Villes  duRoyaume ,  &  on  fe  foifok 
lin  plaifir  de  Fentendre*à  la  Cour.  Il  fut  chargé 
nie  rOraifon  funèbre  d'Henri  IV ,  qui  lui  attife 
de  grands  spplaudiflemens.  Il  faut  cependant 
convenir  que  le  goût  4e  ce  tems4à  étoit  bien 
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,  différent  de  celui  de  notre  fiéde.  Cette  Pièce 
où  l'Auteur  témoigne  Faffeûion  qu'il  avait 
pour  ce  Prince  ,  fon  Souverain  &  fon  Bien- 
faiteur ,  n'eft  qu'un  galimathias  ,  quelquefois 
pompeux  y  quelquefois  rampant  ,  fouvent  pres- 
que inintelligible.  Nous  avons  encore  du  même 

.  Prédicateur  ,  fafainte  Philofopkie  de  VAme ,  ou 
Sermons  de  VAvent  prêches  en  i6iz  ,  &  imprimes 

,  a  Paris  che[  Pierre  Chevalier  en  1714  ,  in-8°.  ;  fa 
Mitenêalogie  f ocrée,  ou  Sermons  du  Carême,  in- 8% 

:  le  Mariage  Divin  &  fpirituel  entre. Dieu  &  VHom- 

,me,  ou  la  f ointe  Eucharifiie  :  Octave  ,   1   vol. 

;  in-8°;  Sermons  pour  toutes  les  Fêtes  de  N Seigneur 9 
1623  $  in-8°  -9  Sermons  polir  VOctave  de  VAjJomp^ 
tion ,  1626  ,  in-8°.  ;  Oraifon  funèbre  de  M.  le 
Cardinal  de  Givry ,  Êvêque  de  Metz  ;  Paris  9 
161%  ,  in-8°.  Tous  ces  Difcours  font  remplis 

rdés  mêmes  défauts  que  l'Oraifon  funèbre 
d'Henry  le  Grand.  On  y  voit  beaucoup  de 
raifonnemens  Philofophiques  fouvent  peu  ju£* 

.tes  ;  de  fréquens  paffages  Latins  &  quelquefois 

-des  Grecs  ;  les  Auteurs  Payens  &  Théologiens 

fcholafliques .  employés  fans  choix   &    fans 

raifon  ;  (  a  )  très  peu  de  Morale  folide  ,  & 

moins 

:  (a)  BibLiHht<iu€  Françoife  ,  tome  2  ,  page  ffu 
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moins  encore  de  fortes  preuves  qui  convain- 
quent l'efprit  du  Leâeur. 

VERJUS  (Jean)  Abbé,  Doûeur  de  Sor- 
bonne  ,  Confeiiler  &  Aumônier  du  Roi,  s'étoit 
fait  admirer  dans  les  principales  Chaires  de 
Paris.  On  peut  cependant  le  piettre  au  nombre 
de  ces  anciens  Prédicateurs  dont  les  Ouvrages 
ne  font  pas  d'une  grande  utilité  pour  ceux 
qui  fe  dçfiinent  au  miniftçre  de  h  Chaire.  Il  à 
biffé  des  Panégyriques  des  Saints  qui  ont  été 
donnés  au  Public  par  fon  neveu  François 
Verjus,  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  j 
Paris  ,  François  Muguet ,  1 664  9  in-quarto.  Ces 
éloges  font  dédiés  à  M.  le  Cardinal  de  Ret< 
qui  avoit  été  h  froteâeur  de  M.  l'Abbé* 
Yerjus. 

VOLPILIERE  (N,dela)  d'Auvergne J( 
.Prêtre ,  Doûeur  en  Théologie ,  a  prêché  versf 
la  fin  du  xvn  fiécle  ,  dans  plufieurs  Villes  dut 
Royaume  avec  beaucoup  d'approbation  ÔC 
de  fuccès.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  dans* 
|e  teins  qu'il  publia  fes. Sermons,  que  M.  Coque-4 
lin  qui  en  fut  FApprobateur  ,  dit  que  le  nom  dû 
M.  de  la  Volpiliere  fuffifoit  pour  en  faire  con^ 
jioître  la  bonté.  Les  quatre  premiers  volumes 
parurent  en  1688  in*8°%  Paris  ,  Etienne  NU* 
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chai  Ut.  Ils  contiennent  des  Sermons  fur tes Venta 
•Chrétiennes  &  morales; fur  Us  Vertus  &furUsVicef; 
fur  Us  Commandemens  de  "Ûitu  &  furies  Côrifeils 
de  r Évangile  ;fur  tous  Us  Devoirs  de  ta  Religiorf, 
&  fur  tous  lesfujeys  qtiife  traitent  en  Chaire  pbttr 
la  converfion  des  Pécheurs  &  pour  la  perfection  dis 
Mufles.  L'Auteur  les  a  dédies  à  M.  de  Harla1^ 
Archevêque  de  Paris.  Il  rite  Tes  a  point  dîftrîbuéi 
en  forme  'd9  A  vent  ni  de  Carême,  ïfi.dte  ce 
cp'on  appelle  Doînînicafe  ;  mais  il  en  a  ifôUriA 
abônaamment  pour  ces  diffifrens  terris  de  l**n- 
\ieè.  On  en  "trouve  màs  ces  qûaffë  Vôlniîies 
yufou'à  To&anfe  &'  fèiïe.  te  cînquîéme  &  fi* 
xieme  volume  furent  publies  en  1 704  a  Tans  , 
cfiez  Louis  Tîuerïn  y  7/£-/i.  ifs  contiennent  *deb 
Difcours  Synodaux  fu?  toutes  les  fôn&iotis 
Çaftbraîçs.  Af.  *3e  là  Volpilîere  \  eu  èh  vue 
d'éviter  dîèiix  extrémités Vïçieufes  "qui  'relfdedt 
tçuvènt  les  Sentons  infructueux.  "Ces  efctré- 
mites  coniiltént  dates  trop  de  négligence  & 
dans  trop  aattention  ^  tes*  travailler  ;  lune 
VeTtiitè  PAuàiteiir  fcc  lui  inîpfre  du  dé#bût*de  îa 
TDrvîhè.lParôle,  Pkùtfexfcariiie  foh'éfprît  fans 
toucHer  ïoh  cèeut.  "Ce  Prédicateur  a  voulu 
donner  des  Sermons  qui  ne  panifient  m  trop 
«tûdiés ,  hï  ttdp  négliges.  Il  à  cherché  ce  beau 


ieèipéraraent  qui  eft  te  propre  çaraftère  d'un 

^mme  ApoAolkpiej  fe  <|ui  fert  à  J*  gp-acp 

four  opérer  /es  merveilles  9  pour  iublir  fou 

empire  dans  les  Aines  »  pour  attaquer  Je  yic£ 

dans  ion  fort  >  &  pour  omettre  te  Vorui  %  i£ 

-Tbrône*  Sji  -cet  Auteur  n'a  pas  égalé  Jep  c£l&- 

èces  frséioutcbrs  de  fon  te«B  A  &  ceyx  qqi 

hà  as* (wtoUéô >  te  SttpHW  ^wm  &*** 

moins  être  lus  avec  firuic 

•    YOYE-PlE&fcE,  <JMefc)  Doûei** 

fe  Stotamie*  CfauMM*  Ttréplofcd  4»  lVÊglgè 

-Cathédrale  jfe  Ctoarttw .,  a  ptotiwAé  4e  î^ 

•Avril  if47  dans  tetc* même  Égkfc ,  J'0tgufai 

Àaétae  de  M.  d*  MetinvîUe  tv^q^4e<i^- 

4tçsA»  *!©mrema«f«e  dan*  fo»  Ptfco^rs  ,  jjfc 

»  FAuteur  .des  Mémoires  4c  Teéreoux  9  ,(  *  ) 

Wfceanqatip  àNsréne ,  l'anârta ,  fte/ktaftcp,  & 

»#onp«ait  dire  que  c'eft  un  <k*  a^yteufs  Qtt- 

»  vrages  qui  eût  paru  en  ce  genre  depuis  bien 

»  des  années  ;  Chartres  9  la  veuve  J.  Roux,  174J+ 

VRAV,  (  tean-Saptiffe  te  ) l  Doôeur  de 

Sorbonne ,  Chanoine  Régulier ,  &  Prieuf  de 

St  Ambroife  de  Melun  ,  a  donné  en  1685  des 

Homélies  ou  Explication  littérale  &  morale  des 


C)  '748  è  Janvier* 

Sij 
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Évangiles  de  tous  fes  Dimanches  de  l'année  > 
où  les  vérités  les  plus  importantes  de  la  Morale 
Chrétienne  font,  traitées  *  avec  des  réfolutions 
des  cas  de  conftience  «  les  plus  difficiles  &  les 
moins  connus  ;  à  Pufage  de  Meflieurs  les  Cu>- 
rés ,  Prédicateurs  &  Confeffeurs ,  &  même 
pour  fer vir  au  règlement  de  chaque  Chrétien 
en  particulier*  Paris ,  Edmc  Couterot ,  6  volumes 
in-dou{t.  On  en  publia  une  féconde  Édition  eu 
1694 ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée  de  plu- 
sieurs Homélies  dogmatiques  &  morales  fér 
divers  fujets  importa  ns  ,  &  d'une  Table  d'ap- 
plication des  Homélies  des  Dimanches  de  Paa- 
née  à  tous,  les  Évangiles  de  Carême ,  avec,  lès 
Introduirions  néceffaires  pour  faire  cette  applW 
cation.   On  lit  encore  cet  Ouvrage.  .  ( 

U  R I N  ,  -  (  Pierre  de  )  .Prêtre.   Voyez  dav 
•  la  fécondé  partie:  Nouveaux  effais  de  Sermons* 


*i 


Fin  de  la  première  Partie. 
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DICTIONNAIRE 

DES 

.PRÉDICATEURS  FRANÇOIS. 

SECONDE      PARTIE 

Contenant  les  Sermonnaires  qui  font  ptus 

connus  fous  le  titre  particulier  qu'ils  ont»' 

que  Tous  le  nom  de  leurs  Auteurs. 

AVERTISSEMENT. 

\LUSIEURS  des  Ouvrais  dont  il  efl 
m  parlé  dans  cette  féconde  Partie  ,  font  fi 
s  qu'on  a  de  la  peine  à  en  trouver 
"des  Exemplaires.  Ilferoit  donc  inutile  d'en  dod- 
'ner  tanalyfe  &  d'entrer  dans  le  de'tatl  de.ee  qu'ils 
contiennent.  Itfuffit  de  dire  en  gérfèra^  qiu  ceux 
qui  ont  paru  dans  le  commencement  &  trtimt  vers 
te  milieu  du  XVII  fiicle  ,  ne  font  point  compofi& 
S  iij 


r 
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fuivant  le  vrai  goût  de  la  Chain,  Un  PriaHcattup 
doit  £  abord  commencer  f on  Sermon  par  un  Éxordé 
fenfé  &  intéreffant ,  puis  faire  une  divifion  jufie 
de  fon  fujtt  ;  enfuite  convaincre  tefprit  par  des 
Taifons  fortes  &  lutniheufis  ;  6  enfin  ttmeker  le 
editt  par  des  màuvttkens  animes  &  pathétiques* 
JStdîs  ç*èft  ce  que  ni  faifoittit  pas  là  plupart  -des 
Anciens*  Leurs  Êxordés  fiuvent  ne  difent  rien* 
heurs  déifions  &  leurs  fubdivifions  ne  font  pa$ 
quelquefois  exactes.  Leurs  raifons  ht  tirent  pour 
t ordinaire  leur  forcé  que  de  Vautoriéi  dé  Sêàique  i 
de  Platon  &  éCùme  feule  £  Auteurs  profanes.  Leurs 
fraies  de  Morale  ne  font  pas  affa  vifs*  Enfin  pref- 
que  tente  leurs  Dif cours  font  charges  d'une  infinité 
de  chef  es  où  abflraites  ou  rampantes. 

ji  If  égard  des  Homélies  ils  ne  patoifftntVpas  y 

avoir  mieuse  rpuûi.  Au  lieu  de  sx attacher  au  vrai 

fens  foit  littéral ,  foit  fpirituçl  de  Œvangile  % 

qui  font  les  plus  infiruBifs  :  Us  ont  cru  iptièfal* 

loitjhnner  un  fens  allégorique  à  tout  ce  qui  y  efi 

'  contenu*  De-là  ces  allégories  continuelles  qui  di<* 

vtràfjent  F ef prit  fans  finfimire  ,  qui  frappe fu  Fi* 

&4gination  fans  toucher  le  cœur*  Dt-ti  ces  appli- 

cations    des   farcit  s  de  Jefus  »  Chrifi  ,  faites 

fans  autorité  &  fans  fondement.  De-là  ces  paffa* 

|fj  de   ç£critwe  pris  dans  up  fins 


.•* 
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ipnplpyépoyr  faire  des  allujions  qu'on   croyoit  in* 
génieufejs  *  &  qui  ne  font  fouyent  que  puériles* 

Par  rapport  aux  Panégyriques  des  Saints  y  ja+ 
mais  ce  qu'ç  dit  M.  tjfbbé  fleuri  (*)  ne  convint 
mieux  que  dans  le  tems  des  Prédicateurs  dont  noufx 
parlons  maintenant.  »  Les  Panégyriques  ,  dit-il* 
h  font  le  genre  de  Sermons  où  il  s* en  fait  le  plus 
»  de  fades  &  d "ennuyeux  ,  &  oà  il  fe  dit  le  plus 
»  de  chofts  injigncç  de  la  Chaire.  Ce  qui  vient  ± 
»  ajoute-t-il  >  de  ce  que  Von  fe  croit  obligé  q  ne 
h  parler  que  du  Saint.  Comme  il  y  en  a  beaucoup 
»  que  la^évotipn  des  Peuples  a  rendu  fort  célèbres  * 
»  &  don%  fffijloire  cependant  ejl  ignorée  ou  peu 
*  connue  ;  çu  Ton  avance  des  faits  faux  9  ou  peu 
»  connus  j  ou  ton  fe  jette  fur  les  belles  penfées  êr 
nfur  les  grands  mots  ,  ce  qui  ejl  également  éloigné 
V  de  [éloquence  Chrétienne  ,  &  indigne  de  "  lit 
»  Chaire*. 

On  s9  ejl  donc  attaché  ici  plut  particulièrement  à 
faire  connoître  le$  principaux  SermonnaiHS  qui  ont: 
paru  depuis  le  milieu  du  XV  11 r  fiéclejuj qu'à  pré- 
fent  i .  &  à  Ctg(ir4  des  autres  on  s*efi  contenté  de 
les  nommer  cqgime  dans  un  Catalogue  y  oà  fon 
ne  met  fimpkmcnt  que  le  nom  de  t  Ouvrage  ,  celui 

*  *  » 

de  t  Auteur  9   &  celui  de  F  Imprimeur* 

•     ———■■■   I     ■  ■  il».  111.  ■  ■■  i  M  fa         »         I  II       »*— I »*—i^ 

C)  ZÏÏÛ&ursfur  la  Prçdicatiçn  ,.  page  zf* 

S  in; 
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Le  Lecteur  trouvera  dans  cette  féconde  Partie  ué 
plus  grand  nombre  £  analyses  des  traites  de  FÊlo* 
quence  Chrétienne.  On  Us  a  même  prefque  toutes 
réfervées  pour  celle-ci  ,  afin  d'en  rendre  le  volumk 
égal  a  celui  de  la  première* 

A  M*  À  M. 

AME  (  L'  )  foufïrante  fous  la  rigueur  de* 
Grandeurs  de  Dieu ,  ou  les  fiipplices  dont 
les  attributs  divins  puniffent  l'Âme  dans  le  Pur-* 
gatoire  des  fautes  qu'elle  a  commifes.  En  douze 
Difcours  par  le  Père  Paul  d*Ubage  Religieux 
Minime.  Lyon>  Horace  Boijfat  3  i6yi  ,  in-8°m 

AMOUR  (L')  Éuchareftique  Viaorieut 
des  impoflibilités  de  la  nature  &  de  la  morale , 
contenant  plufieurs  Difcours  pour  l'Oftave  dû 
Saint  Sacrement.  Par  le  Père  Jacques  d'Autuii 
Capucin.  Lyon  3  Claude  &  Jérôme  Prof  y  1666 
in-quarto*  C'étoit  l'ufagè  dans  le  Xvn  fiécle  de 
rapporter  tous  les  Sermons  d*une  Oâave  à  un 
même  deflein.  Ce  ddïein  général  comprenoit 
différens  fujets  particuliers  :  &  les  Prédica- 
keurs  faifoient  de  ces  fujets  autant  de  Difcours. 
Suivant  cet  ufage  le  Père  d'Autuii  avoit  choifi 
pour  deflein  général:  U  Amour  Eucharejiique^c, 
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fui-  lequel  il  a  donné  huit  Sermons.  Nos  Prédi- 
cateurs modernes  ne  s'aftreignent  plus  à  cette 
méthode.  Ils  prêchent  indifféremment  pendant 
une  Oftave  du'  Saint  Sacrement ,  toute  forte  de 
Sermons  de  Morale ,  pourvu  qu'ils  aient  quel- 
que rapport  à  l'adorable  Euchariftie. 

ANNÉE  Eccléfiaftique,  ou  Inftruftions  fut 
le  propre  du  tems  &  fur  le  propre  &  le  commun 
des  Saints  ;  avec  une  explication  des  Épîtres  & 
des  Évangiles  qui  fe  lifent  dans  le  cours  de 
l'Année  Eccléfiaftique  ,  dans  les  Églifes  de  Rc<- 
me  &  de  Paris  ;  a  Paris ,  chez  Lot  tin  ,  7734 
-&  fuiv.  avec  Privilège  du  Roi  &  Approbation 
de  M.  de  Lorme ,  in-dou{t ,  iS  vol.  Cet  Ou* 
Vrage  eft  le'ftuit  des  travaux  de  M.  l'Abbé  le 
Duc  qui  avoit  parte  plus  de  trente  années  dans 
4'éxercice  continuel  des  fondions  laborieufes 
xle  Vicaire  ,•  de  Deffervant  &  de  Curé  dans  des 
Paroifles  d'une  grande  étendue  *  comme  dans 
celle  de  Saint  Paul  de  Paris  où  il  avoit  été 
Vicaire  pendant  long-tems.  Occupé  à  distribuer 
4e  pain  de  la  Parole  à  ceux  dont  la  Providence 
4ui  avoit  confié  le  foin ,  il  les  inftruifoit  fa- 
milièrement :  mais  avec  la  folidité  d'un  Miniftre 
qui  s'étoit  nourri  de  là  leôure  de  l'Écriture  Ste 
&  des  Pères  de  l'Églife  ,  &  qui  ne  croyoit  pas 
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qull  lui  fût  permis  de  rien  enfeigner  aux  autre? 
que  ce  qu'il  a  voit  pijifé  lui-même  dans  les  plu? 
pures  fources.  Le  profond  refpeft  qu'il  avoit 
pour  le  Miniftère  de  la  Parole ,  fa  crainte  de 
l'altérer  même  légèrement  en  avançant  quelque 
chofe  qui  ne  fut  pas  affez  éxaft ,  ni  même  afle? 
biçq  digéré  ,  &  d'être  par-là  moins .  utile  aux 
Fidèles ,  Fa  voit  engagé  à  fe  faire  une  loi  de 
ne  rien  prononcer  en  Chaire  qu'il  ne  l'eût  au- 
paravant coqfié  au  papier ,  &  médité  à  loifir*. 
Les  Inftruûions  dont  on  parle  ici  font  telles 
qy'il  les  avoit  composées  pour  prononcer*  Il  y 
en  a  fur  U  propre  du  tt/ns  ,  &  fur  le  propre  &  If- 
commun  des  Saints  ;  c'e^-à-dire  fur  les  Diman- 
ches  &  Fériés  de  l'année  9^8c  fur  le$  Fêtes  des 
Saints  que  FÉglife  célèbre  ;  on  a  réuni,  pour  la 
plus  grande  commodité  de$  Leâeurs  ,  les  unes 
&  les  autres  dans  le  même  volume.  Par  éxemr 
pfe  ,  dans  le  premier  on  trouve  les  Inflru&ions 
qui  font  pour  le  premier  Dimanche  4e  l'A- 
Vent  jufqu'au  troifiéme  ,  &  celles  qui  font  pour 
les  Fêtes  qui  fe  célèbrent  dans  cet  intervalle  » 
telles  cjue  les  Fêtes  de  faint  André ,  de  fain* 
Éloy ,  &  de  la  Conception  de  la  Ste  Vierge.  La 
méthode  de  l'Auteur  efl  d'abord  d'annoncer  par 
une  Inftruclion  les  auguftes  Myftères  &  tes 
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grandes  fotemnités  dont  l'Églife  veut  que  nous 
pou*  occupions  dans  les  différens  tem?  de  l'an- 
née ;  &  en  les  annonçant  U  tâche  de  fairç 
entrer  dans  fefprit  dçs  Fidèles  tes  fentimens 
&  les  dttpofitipns  que  cette  charitable  Mère 
exige  de  tes  Enfant  par  rapport  à  ces  Myftère? 
Hc  à  ces  fofemnités»  Prenons  pour  exempte 
J'feftntâioii  fur  te  tems  de  l'Avent ,  qui  eft 
à  la  tête  du  premier  volume  ;  on  y  apprend  ce 
.que  <'e{t  que  l'Avent  &  *te  quelle  manière  il 
«faut  ptffer  ep  faim  t^ms.  Ce  fujet ,  quoique 
fimple  en  apparence ,  contient  des  vérités  trè$r 
propres  £  épteiwr  les  efprits  &  à  emhrafer  les 
«œurs,  L'Auteur  paffe  enfuitç  à  l'explication 
4e#  $pfr  res  &  des  Évangile?  qui  fe  Jifent  à  te 
Mçûfio  Ant  tes  Dimanches  ,  foit  le?  autres  jours 
de  te  &*wn«e.  Chaque  Épîtjre  U  chaque  Évan- 
gile fournit  une  Iaftruûion  particulière ,  d'une 
<te*ni  hevre  4e  teâwe.  On  cdtamence  par  y 
rapporter  le  Te?t£  en  François  ;  on  y  ajoute 
4*&  *4#&K>ns  jtflfo  courtes  pour  ne  pas  en- 
jtoy^r  |  &  néanmoins  affez  longues  pour  ne 
j$en  omettre  4e  ce  que  Ton  doit  fçavoir ,  &  de 
Oe  •%»*#  fout  enfeigner  fur  le  Dogme ,  fur  te 
Mot  aie  &  fer  la  DifcipHne.  Je  ne  crains  pas  de 
4Jfcre  qW  &$  explications  des  Épîtres  &  des 


i8o      AN.    .  AN; 

Évangiles  de  Tannée  font  de  véritables  Ho* 
mélies  où  Ton  trouve  le  fens  littéral  &  fpirituel 
des  différens  paflages  de  l'Écriture ,  qu'on  a 
tiré  des  Écrits  des  Saints  Pères. 

Dans  la  féconde  partie  de  chaque  volume 
qui  comprend  les  Inftruâions  fur  le  propre  des 
Saints  ,  P Auteur  en  a  ufé  de  la  même  manière 
comme  pour  le  propre  du  tems.  Après  avoir 
annoncé  la  Fête  &  fait  le  portrait  du  Saint  on 
de  la  Sainte  ,  il  explique  les  Épîtres  &  les 
Évangiles  de  la  Vigile ,  du  jour  &  de  l'Oâave 
lorfqu'il  y  en  a. 

Cet  Ouvrage  paroît  utile  non-feulement  aux 
fidèles ,  mais  encore  aux  Eccléfiaftiques  char- 
gés de  Pinftru&ion  des  Peuples.  Ceux  qui  font 
obligés  de  parler  tous  les  jours  y  trouveront 
affez  de  fujets  pour  tout  le  cours  d'une  année  ». 
car  il  y  a  ordinairement  fix  Inftruûions  pour 
chaque  femaine  ,  fans  compter  celles  qui  font 
pour  les  Fêtes  des  SS  9  trois  fur  les  Épîtres  du 
Dimanche,  du  Mercredi  &  du  Vendredi; &  trois 
fur  les  Évangiles  dés  mêmes  jours ,  conformé- 
ment au  MifTel  de  Paris  qui  ^ffigne  différens  Épî- 
tres &  différens  Évangiles  pour  ces  trois  jours  de 
la  Semaine.  Ceux  qui  ne  font  pas  obligés  d'inf- 
truire  fi  fouvent  pourront  profiter  de  Tabou- 
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«lance  des  matières  pour  diverfifier  leurs 
Exhortations  pendant  plufieurs  années.  Au 
refte  ces  Inftruâions  font  familières.  L'Auteur 
ne  s'y  eft  pas  attaché  à  la  méthode  que  l'on 
fuit  dans  les  Sermons,  à  y  mettre  le  même 
ordre  &  le  même  arrangement  ;  mais  Ton  n'y 
trouve  cependant  point  ces  raifonnemens  froids 
&  ennuyeux  ,  ni  ce  ftyle  plat  &  infipide  qui 
rebutent.  On  y  apperçoit  fouvent  cette  efpéce 
d'éloquence  qui  frappe  Pefprit  &  qui  émeut  la 
volonté.  * 

ANNÉE  (L')  Évangélique ,  ou  Homélies 
fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches  & 
principales  Fêtes  de  l'année.  Par  M.  J.  Lambert, 
Prieur  de  faint  Martin  de  Palaifeau  ;  Paris  > 
Antoine  Dc^aUtr >  i6$x^  fuiv.  J  vol.  in-iz.  Les 
quatre  premiers  volumes  font  pour  les  Diman- 
ches &  les  trois  derniers  pour  les  Fêtes.  Cet 
Ouvrage  qu'on  a  indiqué  dans  la  première 
partie  de  ce  Di&ionnaire  à  l'article  de  M.  Lam- 
bert ,  mérite  qu'on  en  faffe  un  plus  long  d£- 
tail.  Il  contient  des  Homélies  divifées  comme 
des  Sermons  en  deux  ou  trois  parties  ,  qui  font 
ordinairement  tirées  de  rÉyangile  que  l'on 
trouve  traduit  en  François  au  commencement 
lie  chaque  Homélie.  L'ancienne  méthode  qu'op 


fuivoit  dans  les  Homélies  ëtoit  d'expKqUôr  & 
taUiérement  rÉvàngile,  n'apportant  point  Vau- 
tre ordre  ni  d'autre  dhrifion  dans  le  Difeoufi 
{que  celle  des  différens  verfets  qu'on  pneftoitU* 
tons  après  tes  autres»  Mais  dans  ta  faite  on  y 
employa  plus  d*irt  ;  en  y  mk  de  l'ordre  &  des 
tarifions  comme  dans  lift  Sermon  ;  &  c'eft-là  ik 
méthode  que  M,  Lambert  a  firivte»  Lôrfcjoe 
fcèus  les  remets  d\m  même  Évaûgtte  peuvent  A 
Rapporter  à  ufie  ttSme  vérité  ;  il  te*  parcourt 
tous ,  comme  dans  l'Homélie  fur  PÊvaftgife 
ifle  fBnfairt  prodigue  »  qu^l  va  4m&è  en  trois 
parties.  Mais  fi  l'Évangile  contient  différentes 
vérités  qnî  n'aient  pas  un  certain  rapport  là 
«tues  aux  autres ,  il  Vattfrche  alors  &  Mie  vérifié 
^particulière  qiiïl  divife  fe  tfu^fl  tHbnrfbppe ,  ta 
nptportairt  potir  pretive  les  verfets  *tjui  y  trtt 
tappefrt  ;  &  il  abandonne  ceux  qui  n^ont  «vu 
*€ufte  iia£fon  avfct  cette  vérité  tjtrïl  ehtafprewu 
tle  traiter.  ïl  rfy  a  pas  de  doute  que  cette 
inétbode  ne  (bit  plu*  cbitfbntïe  au  ^aut  ,^ 
notre  fiécie  qui  demande  *de  lWtre  &  même 
de  l'art  dans  les  taftrtfftions.  Ctpfendatft  t>atte 
'doit  pafs  blâmer  xeux  qtd  fifivtnt  efteome  te 
tnéthoàe  fies  Ândehs.  €hàcun^dk  fconfifltw 
;*û  oéU  f on  srotit .  fon  «hue  Cfcibîi  tâfetxt  •  *t 
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«voir  égard  aux  lumières  &  à  la  capacité  des 
Auditeurs.  Les  Homélies  de  M.  Lambert  ont 
toujours  été  recherchées.  Outre  l'ordre  &  h 
juftefle  <}ui  y  régne ,  pn  y  tfouve  encore  h 
folidité  des  preuves  tirées  porir  l'ordinaire  des 
Livres  Saints  &  des  Écrits  des  Pères  de  FÉ- 
glife. 

ANNÉE  (L9)  Paftorale,  contenant  des 
Sermons  ftmiliers  ou  Planes  fur  les  Épîtres  & 
Évangiles  des  Dimanches  de  {'année  ,  8c  des 
Difcours  de  mente  nature  far  les  Myitères  & 
Fêtes  de  Notre-SéigrteuV  &  de  la  Ste  Vierge,  & 
fur  les  Fêtes  des  Saints,  notamment  des  Patrons 
des  Paroiffes;  &  fiar  4'Graifon  Dominicale ,  le 
Symbole  des  Apôtres  ,  les  Coinmandeiaens  dp 
Dieu,Tes  Sacreméhs  de^i-ÉgWe^los  4  Fins  demie* 
t'es  dethomnie ,  &  autres  fujéts  dont  on  parle 
tiartsles  Miifidns:&  auffi  (Quelques  Sermons  qui 
fe  rencontrent  pour  prêcher  aux  occurrences  ^ 
tant  aux  Vi oéëlSoiis  >  Aôitfns  de  grâces ,  In- 
agences  ,  Jubilés ,  Rofti&s ,  Translations  de 
«cliques ,  Dédicaces  d*Églifes ,  Bénédi&eiis  <fe 
Cimetières ,  Cloches  ,  Vêtures  &  PM&ffidif» 
Heligîeufes  ,  qifairxr autres  octafions  paràttes>: 
des  Sermons  ou  Entretiens  pour  tous  les  jouis 
4e  l'Ayent ,  du  Carême  &  de  rOâa«e  4u 
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Saint  Sacrement.  Par  M.  Antoine  C&îgnet» 
Doflteur  en  Théologie  ,  Chanoine , .  Chancela 
lier ,  Théologal  &  Grand  Vicaire  de  Meaux  ; 
Paris  9  Jean  de  la  Caille  9  i66î  &fuiv.  7  volumes 
in-quarto.  Cet  Ouvrage  eft  affez  bon ,  mais  il  y 
auroit  beaucoup  à  changer  pour  les  eypreifions 
&  le  langage.  M.  Caignet  étoit  un  grand  Pré* 
dicateur  de  fon  tems  ;  il  n'eft  point  de  genre  de 
Difcours  qui  regarde  le  Miniftère  de  la  Chaire  4 
où  il  ne  fe  foit  attaché.  Car  outre,  ces  fept 
volumes  nous  avons  encore  de  lui  le  Domini- 
cal des  Pafteurs  ,  ou.  le  triple  emploi  4?$  Curés» 
contenant  les  Prônes ,  les  Recommandations 
ou  Annonces  des  Fêtes  9  &  Catéchifmes  Pa* 
roiflîaux .  pour  tous  les  Dimanches  de  l'année. 
Seconde  Edition ,  Paris  y  George  Jojfe,  i6yS  9  in* 
quarto  ;  deux  Oraifons  funèbres ,  Tune  pro-r 
noncée  en  1646  ,  &  l'autre  en  1661.  Cet  Aut 
teur  eft  mort  en  1669. 

-  ANNONCES  Dominicales  ou  Modèles 
d'Inftruâions  .  fur  les  Évangiles  '  de  tous  le$ 
Dimanches  de  Tannée ,  par  M.  de  Mengin  » 
Doâeur  de  la  Faculté  de  Théologie  9  &  LU 
cencié  es  Droits  Civil  &  Canonique  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  Doyen  d'Is  &  Archiprêtrç 
du  Bafligny  t  Pari}  >  Rolin2  Quay  des,  Augufiin^ 
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iySj  ,  3  voL  in-ddu{e.  L'Auteur  y  donne  ce 
qu'il  promet  dans  fa  Préface  :  d'abord  l'Évan- 
gile du  Dimanche  en  Langue  vulgaire ,  enfuite 
une  explication  courte  des  vérités  que  cet 
Évangile  renferme  ;  enfin  un  petit  Difcours 
partagé  en  deux  points ,  fur  quelque  article  de 
morale  :  le  tout  écrit  clairement  &  d'une  ma- 
nière inftruâive.  (  a  )  Cet  Ouvrage  eft  pour 
fervir  de  fuite  à  F  Introduction  au  faine  Miniftirc, 
que  Le  même  Auteur  avoit  fait  publier  quelque 
tems  auparavant  en  3.  vol.  in-dou^t.  Celui-là 
dont  il  s'eft  parlé  dans  fon  lieu  ,  paroît  encore 
d'une  plus  grande  utilité  pour  ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des  Ames.  Il  ne  nous 
manquoit  pas  d'Inftruâions  femblables  à  celles* 
que  les  Annonces  Dominicales  nous  présen- 
tent ;  mais  il  nous  manquoit  un  Livre  tet , 
qu'eft  Plntrodu&on  au  faint  Mi  ni  il  ère  ,  qui 
enfeigne  la  manière  de  s'acquitter  dignement 
de  toutes  les  fondions  Eccléfiaftiques ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel* 

»  A  R  T  (  L'  )  de  prêcher  contenant  di verfes 
h  méthodes  pour  faire  des  Sermons  ,  des  Pa- 
»  négyriques ,  des  Homélies  ,  des  Prônes  >  de 

".  {a)  Ménhdc  Trév.  T$mtr9  175J- 
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»  grands  &  de  petite  Catédiifines  ,  avec  une 
»  Manière  de  traiter  la  Cofttroverfe  félon  les 
*  règles  des  Saints  Pères  y  dt  U  pratique  de» 
»  plus  célèbres  Prédicatews.  Par  C.  Gifles  d* 
Port ,    Prêtre   Protonotaire  Apoftolkpe ,  $c 
PoâeUr  err  Droit  Civil  &  Canonique  ;  Paris  , 
%6j4  ,  in-dou{t>  Seconde  Édition  corrigée  fie 
augmentée  ;  Paris,  t68$  %  ifrdoU{e.  Cet  Ou* 
vrage,,  dans  l'une  &  l'autre  Édition  eft  dtvift 
en  cinq  Livres.  Dans  le  premier  y  l'Auteur  fait 
Voir  l'excellence  *  les  utilités  ,  &  k  néceffité 
de  ta  Prédication  ,  afin  d'en  faîte  concevoir  d* 
Feftime  &  de  l'amour  :  de  Fe&irae  en  décria 
Vant  fon  excellence;  &  de  l'amour  en  pro- 
pofant  fes  avantages.    U  y  parle  ensuite  de  et 
qui  rend  te  Sermon  utile ,  &  il  prétend  que  co 
font  les  citations  ,  les  raifonnemens  ,  les  corn-» 
paraifons  ,  les  Paraboles  ,   &  ks  éxérriplesu 
Dans  le  fécond  livre  il  parle  des  chefes  qui  le 
rendent  agréable  ,   au  nombre   dfcfqueites  il 
met  les  mots ,  tes  périodes ,  le  ftjrte  &  le* 
figures.  Il  traite  dans  le  troiftéme  des  parties  du 
Sermon*  &  de  la  manière  de  le  bien  compofer* 
on  y  trouve  des  règles  fur  rÉxorde  ,  fur  YAv* 
Maria ,   fur   l'Introduâzon  y  la  Divifion ,   la 
Narration ,  la  Confirmation  >  la  Réfutation  & 
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h  Péroraifom  A  Fégard  de  l'Introduâion  elle 
u'eft  prefquc  phis  en  ufage  dans  notre  fiécle  ; 
c'étoit  une  efpéce  de  fécond  Éxorde  que  le* 
Prédicateurs  anciens  faifoient  après  la  Prière 
ayant  que  de  proposer  le  plan  de  leur  Difcours. 
Le  quatrième  livre  contient  quelques  méthodes 
pour  Êiire  des  Sermons ,  des  Panégyriques,  des 
Homélies  >  des  Prônes  >  des  Catéchismes  ,  &  la 
manière  de  traiter  b  Controverfe  avec  fuccès. 
Le  cinquième  a  pour  objet  Paôiotr  &  les 
qualités  du  Prédicateur  >  qui  deivetat  être  la 
fâence  *  la  piété ,  l'éloquence,  la  modeftie,  &c. 
M.  Gibert  a  fak  la  critique  de  cet  Ouvra-* 
ge»  («)  Il  eu  défapprouve  d'abord  t ordre  & 
f arrangement.  Il  auroit  voulu  que  l'Auteur  eût 
commencé  par  donner  une  idée  des  matières 
que  lés  Prédicateurs  doivent  traiter ,  &  qu'en-» 
fuite  il  eût  montré  la  nécei&é  qu'il  y  a  de  fe 
fervir  de  quelque  méthode  pour  prêcher  utile- 
ment y  la  manière  de  préparer  flc.de  dHpofer  un 
Sermon,  les  parties  qu'il  doit  avoir;  & -qu'en* 
fin  H  eut  parlé  du  ftyle  qu'il  faut  prendre  félon 
les  dtverfes  efpéces  de  Discours ,  des  dttfë- 
rentes  fermes  qu'on  peut  leus  donner  y  de  ce 


(  a J  lugemqudes Sfevans >Ttpm*  3  , pagei^o.; 
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qui  doit  en  faire  le  corps  &  de  ce  qui  eh  eu 
l'ornement.  M.  Gibert.  défapprouvè  encore 
avec  autant  de  raifon  la  divifion  que  l'Auteur  a 
donnée  dans  fon  premier  Livre ,  des  choies 
qui  tendent  le  Sermon  utile  &  agréable,  »  Les 
»  citations  ,  dit-il ,  les  Paraboles  ,  lès  compa- 
»  raifons  ne  contribuent  pas  moins  à  l'agré- 
»  ment  qu'à  la  force  du  Difcours.  Ce  critique 
n'avoit  yu  que  la  première  Édition  de  cet  Ou- 
vrage qui  avoit  parue  fous  le  titre  de  la 
Rhétorique  Françoife  contenant  les  principales  ri* 
gles  de  la  Chaire.  La  féconde  Édition  ne  préfentè 
pas  un  ordre  différent  des  matières  ,  mais  elles 
y  font  un  peu  plus  approfondies  ;  il  y  a  plus 
de  méthode  dans  chaque  livre  ;  on  y  trouve 
de  nouvelles  preuves  &  de  nouveaux  raifon* 
nemens.  De  forte  que  l'on  peut  dire  avec 
M.  l'Abbé  Goujet ,  (*)  qu'eu  égard  à  la  fécondé 
Édition  ,  cet  Ouvrage  eft  utile  quoiqu'il  ne 
fatisfaffe  pas  entièrement.  »  Le  ftyle  d'ailleurs 
»  en  eft  clair  &  facile  ;  &  l'on  fent  de  plus  que 
»  l'Auteur ,  çn  apprenant  les  règles  de  Pélo- 
»  quence  Chrétienne  à  ceux  qui  font  dans  le 
»  deffein  de  s'appliquer  au  miniftère  de.  la  Pa~ 

(*)  Bikliotk.  Fwf.  tom.  a.  p.  68, 
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h  rôle  de  Dieu  ,  ne  leur  apprend  pas  iroint  à 
»  devenir  faints  eux-mêmes ,  qu'à  infpirer  la 
^faint été  aux  autres. 

M., du  Port  avoit  exercé  lui-même  le  mi-* 
Biftère  de  la  Prédication ,  &  dans  Ton  Livre  il 
ne  fait,  que  rationner  fur  ce  que  la  leéhire  fie 
^expérience  lui  avoient  appris  fur  la  matière 
qui  en  eft  l'objet-  II  eft  mort  à  Paris  le  z  tî 
Décembre  1691  ,  à  Page  de  66  ans  ,  après  en 
avoir.,  paffé  1 3  dans  la  Congrégation  de  PO- 
ratoire  dont  il  fortit  en  1660  à  l'occafion  d'un 
Procès. 

A  R  T  (  L'  )  de  prêcha- ,  ou  Pidée  du  parfait 
Prédicateur ,  par  Nicolas  de  Hauteville,  Pritrej 
Doûeur  en  Théologie  ;  Paris  ,  Edme  Couurot , 
/  683  ,  ïn-douçc.  Cet  Ouvrage  eft  plutôt,  com- 
me T Auteur  en  convient ,  (*)  CAn  de  prêcher  la 
Doctrine  de  faint  Thomas ,  que  l'art  de  prêcher 
en  général.  II  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la 
première  qui.  eft  en  forme  de  dialogue  entre  un 
Prédicateur  &  un  Théologien ,  on  examine  en 
peu  de  mots  toutes  les  parties  qui  doivent 
entrer  dans  un  Difcours  ;  les  conditions  de 
chaque  partie ,  &  les  défauts  que  le  Prédicateur 

—  1.    ■  1— ——————      j       »  ,*, 
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dok  éviter  pout*  les  rendre  parfaites.  Qnpafl* 
<nfuke  à.Patt  de  trouver  dans  chaque  article 
des  queftions  de  la  Somme  de  faint  Thomas,  les 
Jtoit  parties  -qui ,  au  Gentiment  de  PAuteur,  for- 
ment i*i  Débours  de  Prédication  felon  ksrèglesi 
Ces  hait  parties  font  ftdée.,  le  tfujet ,  ftnfi* 
jrmation,  l'éncorde,  k  tranfitron ,  la  paxtittem,  fi 
demonftr aftoft ,  l'épilogue  raifooné  &  mwalifé} 
<'eft~à»dir.e  .*  la  conckiïio*.  .  On  y  donne  là 
définition  &  Pexp&catîOn  de  chacune  de  fet 

4»?ttics.    _..,.    .  c     .-   r 

Dans  la  féconde  partie  qui  eft  intitulée  CÊ+ 
tctmpk  uppliqui ,  on  trouve  ihriit  DiTcoûrl  obm- 
jwfés  (éktti  les  règles  ^  fie  dont  te  fonds  ^eA  pris 
des  huit  «rudes  de  la  ^ueRtato  *}>  4e  fan* 
Thomas  dit  Tranté  des  attributs  de  Star,  oit 
*te  tout  Doâeur  développe  wmt  te  wyftère  4fc 
4a~ftaedeftinatk*i,  cfeft-&dife^  fodoéhriiiefurç* 
ittyûère.  Chact»  de*  «s  *toit  «rtuilefc  focitte 
donctun  Drfcoure  «m  &m*tten  familier  ^  etaft* 
pefé  (&  dtftribué  tôton  fo  huit  parties *qmen- 
tram  titans  >le  4>î&pifts ,  fc  <qu'oa  fc  ftemtné 
plusiiwrt.  ISAtffeur  pltand  4q*e  cfes&rft'D& 
Coutstfofct  ifuiEfifans  * 9.  >pom  montrer  jatrlPré- 
dicateur  la  mçthode  de  <compoier  des  S  armons 
&  des  Éloges  fur  les   Perfeâioas  Xftvinqsî 
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h°.  pour  lui  apprendre  comment  un  Oraeut 
Chrétien  peut  parler  dans  la  Chaire  5  des  Myf+ 
tères  les  pUis .  profonds  de  notre  Religion  ; 
3°.  pour  Lui  faire  coimoître  les  véritables  fenti? 
sriças  de  feiart  Tbomaa  fur  le  Aiyflère  de  la 
Prédeftination* 

Daos  là  traifiéae  partie  qui  eft  auffi  eh  forma 
aie  Dialogue  comme  la  première ,  l'Auteur 
anontre  1^/ï  de  dildicr  ,  étendre  &  multiplier  les 
wonchifims  &  Us  preuves  de  chaque  article  de 
&aim  Thomas  ,  pour  tes  rendre-  pridicablts  & 
méthodiques  :  e'ieû  -  à  *  dire  ,  qu'il  y  donne  leé 
règles  xydinairet  de  l'amplification  *  6c  qu'il  ed 
anoAtre  Pufage  ,  en  les  appliquant  aux  huit 
Articles  qui  font  la  ibatière  des  Difcouœ  de  la 
ieepnde  partie»  Il  y  enfeigne  les  lieux  communs 
-pour  amplifier  joutes  fortes  de  fujete.  Les 
exemples  qu'il  drinne  font  touis  tirés  de  faint 
Thomas  &  du  Traité  des  attributs  de  Dieu. 
JbL  de .  HauteviHe  pofledoit  parfaitement  les 
JËcrits  de  ce  faint  Doâeur,  Son  Ouvrage  d£- 
.celle  un  efprit  jufte  ôc  méthodique,  On  le  lirok 
avec  plus  de  plaifir  s'il  étoit  mieux  écrit,  (a)  • 
.     ART  (  V )  4e  prêcher  la  Parole  de  Dieu; 

(«}  JliUiitMyu  Frtnçvife  ,  tom  *  ,  page  74. 

Tiii) 
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contenant  les  règles  de  F  éloquence  Chrétienne^ 
(  par  le  P„  Marc- Antoine  de  Foix  Jéftiite  ,  ) 
Paris  9  Pralard  ,  i68y  ,  in-iz.  L'Auteur  qui  ne 
s'eft  point  nommé  ,.  mais  qui  fe  fait  affez  con* 
aoître  en  pluiieurs  endroits  de  fon  Ouvrage,  l'a 
divifé  en  quatre  livres.  Dans  le  premier  il  s'ati» 
tache  à  montrer  la  néceflité  de  la  Logique  > 
c'eft-à-dire ,  de  l'art  de  bien  raîfonner  ;  de  la 
Phyfique ,  en  tant  qu'elle  hit  connoître  la 
nature  de  l'homme  ;  de  la  Morale  &  de  la 
Théologie  pour  l'éloquence  Chrétienne.  Dans 
le  fécond  il  prouve  que  ce  qui  .peut  contribuer 
le  plus  à  perfuader  F  Auditeur,-  vient  toujours  de 
quelqu'un  de  ces  trois  chefs  remarqués  par  Arif* 
tote j  i*.  des  mœurs  de  celui  qui  parle  ,  &  de  la 
.  bonne  ou  méchante  idée,  que  le  Difcours  peut 
donner  naturellement  de  la  probité  de  FOra* 
:teur  :  i9.  de  la  force  au  dé.  la  foibleffe  des 
preuves  qui  composent  le  Difcours  i  30.  de  la 
«difpofition  favorable  ou  contraire  dans  la- 
quelle le  Difcours  peut  jetter  i'éfprit  &  le  cœur 
:de  l'Auditeur.  Ce  qui  donne  oçcafion  au  Père 
de  Foix  d'établir  un  grand  nombre  dé  folides 
tjnaximes  fur  les  hyperboles.,  les  complimens  > 
U$  railleries  qu'un  Prédicateur  doit  éviter  ;  fur 
la  prononciation  qui  ne  doit  ètie  ni  lente  ni  pré- 
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Cîprtée  ;  fur  l'iifage  des  fentences  ;  fur  les  ci- 
tations que  Ton  peut  employer  dans  un  Ser- 
mon ,  &  fur  la  manière  de  les  employer. 
Dans  le  troîfiéme  livre  il  commence  par  prou- 
ver que  fufage  principal  que  l'on  doit  faire 
de  Féloquence  ,  c'eft  de  faire  valoir  la  force 
des  preuves  ,  &  pour  cela  il  montre  qu'ug 
Orateur  ne  doit  jamais  prétendre  autre  chofe 
que  de  prouver  par  de  bonnes  raifons.  Il ,  en- 
feigne  enfuite  comment  l'on  peut  faire  valoir 
de  bonnes  raifons  en  toutes  les  parties;  $lu 
Difcours ,  dans  la  proposition  &  dans  la  di- 
vifion  ,  dans  l'éxorde  qui  doit  être  toujours 
effentielau  fujet  ;  dans  la  déclaration  du  fujet 
qui  fert  comme  de  narration  ;  comment  il  faut 
fe  fervir  des  fimilitudes  qui  ne  prouvent  point  ; 
combien  il  importe  de  Élire  un  bon  choix  de$ 
fujets  dont  on  veut  compofer  des  Sermons  de 
Morale  ;  quelle  eft  la  manière  de  prêcher  lefe 
My itères  ,  de  parler  d'un  vite  ou  d?urie  ver- 
tu ,  &c  Dans  le  quatrième  livre  le  Père  de 
Foix  a  renfermé  tout  ce  qu?it  y  a  d'eflertrid 
pour  léloquence  dé  la'  Chaire  &  pour  .  une 
Rhétorique  Chrétienne.  Il  y  dpnne  d'abord 
des  règles  pour  les  différentes  èfpéces  de  Ser- 
inons &  pour  Us  Panégyriques.  De-là  il  p^ffe 
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m  omettions  dû  Difcoutfs  9  aux  affe&ons  & 
mox  mouvement  qu'on  doit  y  exciter  ,  au  ftyle 
qu'on  doit  y  employer* 

L'Auteur  4e  la  Bibliothèque  Eccléfiaftkpie 
{*)  qui  a v  critiqué  quelques  endroits  de  cet  Ou* 
vrage ,  convient cependant  qu'il «A  plein  d'ex* 
ceflentes  réflexions  ;  qiiïl  eft  bien  écrit  ;  qu'on 
y  reconnok  fhomme  d'efprit  9  le  Sçavant  poli $ 
&  yerfé  dans  la  littérature  facrie  6c  profane  ; 
tte  que  k  feûure  n'en  peut  que  plaite  beaucoup 
en  in&rnifent.  Le  Père  de  Fois  était  un  homme 
d'un  efprk  Supérieur ,  &  fort  diftingué  dans  fa 
Compagnie.  Il  a  voit  exercé  pendant  loog-tem* 
le  mimftèrc  de  la  Parole  ,  &  â  ©?y  a  pas  de 
«faute  qu'il  n'ak  été  très^goùté  s'il  s'eft  confort 
tné  k  ce  qu'il  y  *  d'efleociel  dans  les  règles 
d'éloquence  qu'il  «a  donhées. 

ART  (L*)  de  pocher ,  (  Poëmecn  quatre 
Chants  par  Pierre  de  ailiers.  )  Cet  Ouvrage 
aété  imprimé  plus  de  trente  fois,  La  dernière 
édition  s'en  oit  faite  à  Paris  en  1728  ,  inrta* 
L'Auteur  qui  eft  particulièrement  connu  fous  le 
«Om  de  l'Abbé  de  VilHers  9  avait  été  Jé&ite. 
Il  fortit  de  cett*  Compagnie  en  4689  pour 
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tntrtr  dans  K)i*«  <&e  Cluny.  il  eft  mort  à 
Paris  le  14  Oâobre  1718 ,  âgé  d'environ  &> 
ans.  Il  avoit  prêché  autrefois  avec  beaucoup 
d'applaiiAffemens  ;  &  les  principes  qui!  a  éta- 
blis dans  fon  Poème  -,  doivent  dore  eonâdérét 
comme  le  fruit  de  fes  réflexions  &  de  fou 
expérience.  H  le  fit  imprimer  pour  la  première 
fois  avant  que  de  fortir  des  ï éfuttes.  On  ne 
peut  nier  ,  4k  M.  Baillet ,  que  ce  ne  fcit  us 
Ouvrage  fety rique  9  (a)  mais  on  n'y  trouve 
point  les  excès  que  bien  des  'gens  fe  eroyenfc 
obligés  4e  blâmer  dans  les  Satyres  outrées ,  0% 
«n  lève  le  «îafique  pour  reprendre  Je  déford*e  y 
&  où  l'on  patâe  tfbuvent  du  vice  *ra  vicieu*. 
M.  f Abbé  Goujct  '(*)  ajoute  que  l'Auteur  ft 
fait  voir  que  les  îffftru&ions  férieufes  «e  font 
pas  inaliénables  avec  l'enjouement  ^ -que  l'a* 
érefle  avec  laquelle  il  infinue  les  vérités  4eé 
plus  fortes  &  les  plus  néeeflaires  ,  *atit  pou* 
blâmer  que  peur  wftruice  eeux  qui  if  apportent 
point  à  l'é*efrice  du  «miftère  de  k  ftrtole ,  fei 
dttpofitiens  de  fefprit  &  du  coeur  qui  corii 
Viennent ,  -fait  knppeffion  &  convainc.  On  y 

■        -  ■» 
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trouve  en  effet  les  règles  principales  de  Pélo* 
quence  de  la  Chaire ,  &  même  celles  de  la 
véritable  éloquence  en  général. 
.  AVERTISSEMENT  aux  Prédicateurs, 
tiré  des  faints  Conciles  &  des  Pères ,  princi- 
palement des  Iriftruûions  du  grand  St  Charles 
Borromée ,  (  imprimé  par  ordre  de  M.  Phili- 
bert Brandon  Évêque  de  Perigueux  ;  )  Péri- 
glitux,  i65o \9  in-octavo.  Ce  petit  Écrit  contient 
d'excellens  avis  non-feulement  pour  la  con- 
duite du  Prédicateur ,  mais  aufli  pour  la  ma* 
N  nière  de  prêcher.  ^  &  les  qualités  d'un  bon 
jDifcours.  (a)  On  y  trouve  en  abrégé ,  & 
comme  par  forme  de  maximes  ,  ce  que  les 
meilleurs  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'éloquence 
de  la  Chaire ,  ont  dit  avec  plus  d'étendue.  On 
y  apprend  qu'un  Prédicateur  doit  étudier  les 
préceptes  de  la  Rhétorique,  &  ne  point  né- 
gliger la  Logique  &  la  Phyfique.  La  connoif- 
fance  de  la  Phyfique  que  Ton  croiroit  la  moins 
utile  9  peut  en  effet  lui  fournir  de  belles  com- 
paraifons  prifes  de  l'agriculture ,  de  la  vigne , 
des  femences,  du  Soleil,  de  la  Lune,  des 
arbres  ,  des  plantes  ,  &c.  Tel  eft  le  fentiment 

(a)  Bibliothèque  Eccléfiajliquc  ,  tomcz  %ff^  169*    ■ 
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de  l'Auteur  de  ce  petit  Âvertifiement.  Pour  s'y 
conformer  encore  davantage ,  un  Prédicateur 
doit  avoir  bien  étudié  fa  Langue  ayant  que 
d'ofer  paraître  en  Public.  »  Tout  beau  Lan- 
"  gage  ,  dit-il ,  (£)  fe  fait  mieux  écouter  que 
»  celui  qui  eft  négligé ,  &  fouiHé-de  mauvais 
»  mots  &  de  mauvaifes  phrafés  ;  &.  c'eft  pour 
»  nous  mieux  exprimer ,  &  pour  être  mieux 
»  écoutés  que  nous  devons  nous  étudier  à 
»  cette  partie  eflentielle  de  l'éloquence*  »  Il 
avoit  dit  auparavant  que  c'eft  une  chofe  hon- 
teufe  que  nous  travaillions  fi  long-tems  à  ap- 
prendre toute  la  beauté  du  Grec  &  du  Latin,  & 
que  jamais  nous  ne  nous  appliquions  au  Fran- 
çois. 

AYDES  à  la  Prédication  ,  avec  le  Traité 
de  faint  François  de  Sales  Évêque  &  Prince  de 
Genève  ,  fur  le  même  fujet  ;  Rouen  ,  i6z8  , 

i 

in-i8.  Ce  petit  livre  a  été  compofé  par  un 
bon  Prêtre  qui  paroît  avoir  eu  du  zèle  &  aflez 
de  lumières  pour  fon  tems.  On  voit  qu'il  avoit 
bien  étudié  l'Écriture  &  les  Canons.  C'eft 
principalement  de  ces  deux  fources  qu'il  tire  Je 
peu  de  règles  qu'il  donne  fur  la  manière  de 

(b)  Chapitre  $u 
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prêcher»  Le  petit  Traite  de  feint  Français  dm 
Sales  qu'on  y  t  joint  »  fe  trouve  dans  la  trente* 
unième  Lettre  du  Livre  premier  des  Épîtres 
fpîrituelies  de  ce  Prélat*  On  peut  le  lire  avec 
utilité.  L'on  a  cependant  imprimé  depuis  fur  la 
même  matière  ,  des  Ouvrages  plus  folides,  plus 
profonds  *  &  mieux  digérés,  (a) 

B  L  BI. 

BIBLIOTHÈQUE  des  Prédicateurs  ,  par 
le  P.  Vincent  Houdry  de  b  Compagnie  de 
Jefus  ,  22  vol.  in-quarto  ;  la  Morale  ,  huit  voL 
Supplément  à  la  Morale ,  x  vol.  les  Pauégy- 
ques  ,  4  vol.  Supplément  aux  Panégyriques  t' 
è  vol.  les  Myftères ,  3  voL  Supplément  aux 
Myftères ,  /  voL  les  Tables  de  tout  l'Ouvrage  , 
§  voL  fur  les  Cérémonies  de  l'Êglife ,  /  voL  Fé* 
toquence  Chrétienne  dans  ridée  &  dans  la 
pratique  ,  un  vol.  a  Lyon,  chez  Antoine  Bondit , 
1711  &/mVé  Seconde  Édition  en  171 5  ;  troi- 
fiéme  Édition  en  173  5  9  chez  les  Frètes  Bruyfeu 
Les  Supplémens  &  les  derniers  volumes  n'ont 
paru  pour  la  première  fois  qu'en  1710.  Quoique 
ce  Livre  ne  foit  pas  du  goût  de  tous  les  Prédica- 

(a)  Bibïtot'  éque  Trahçoife  ,  tome  2yp.  1*6* 
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leurs ,  fie  que  plufieurs  le  defepprouvent,  parc* 
que,  dUeot'ikj  iifert  à  entretenir  la  négligence  do 
bien  des  gens  qui,  avec  ce  fecours,  n'employ  en  t 
pas  beaucoup  de  tems  &  d'étude  pour  faire  uit 
Difeours  ;  il  en  eA  peu  cependant  qui  ne  foieat 
bien  aifes  de  s'en  fervir,  &  on  peut  même  s'en 
fervhr  avec  fruit  ;  mais  il  faut  avoir  pour  cela 
beaucoup  de  difeernement  &  degont.On  y  trou* 
ve  tout  ce  qui  doit  entrer  dans  la  composition  des 
Sermons,  Les  principaux  fumets  de  la  Morale 
Chrétienne  y  font  nus  par  ordre  alphabétique  ; 
il  y  en  a  près  de  cent- vingt  ài&éÉena.  Chaque  fu* 
jet  eft  enfuite  divifé  en  fix  paragraphes.  Le  pre* 
mkr  contient  divers  deflfeins  &  plans  de  Di& 
eours  ;  lefquels  deffeins  font  pour  l'ordinaire 
de  l'invention  de  l'Auteur  ;  il  y  feu  a  néan-r 
moins  quelques-uns  qui  font  pris  de  quelques* 
autres  Prédicateurs.  Le  fécond  paragraphe  in- 
dique les  fources  où  l'on  peut  trouver  de  quoi 
remplir  ce  fa  jet  &  les  Auteurs  c[ui  en  traitent  ? 
fç avoir  les  SS*  Perris ,  les  aériens  Prédica- 
teurs y  les  Livrés  fpirkuek  &  antres.  Le  troi* 
fiéme  paragraphe  fourart  les  paffages  les  plua 
formels  &  les  plus  précis  de  i'Écrituf  e  eh  latin 
&  en  français  ;  les  exemples  de  l'anfeien  &  du 
nouveau  TeÛamem  ;  les  applications  dé  quel* 
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ques  autres  partages  pour  fervir  d'ornement  8t 
d'amplification  à  un  Difcours  chrétien.  Le  qua- 
trième contient  les  penfées  &  les  partages  des 
SS.  Pérès  fur  ce  fujet.  Le  cinquième  renfer- 
me ce  que  la  Théologie  en  enfeigne.  Le  fixié- 
me  &  dernier  paragraphe  contient  les  endroits 
choifis  des  Livres  fpirituels  &  des  Prédica- 
teurs  modernes  (  par  rapport  au  tems  que 
cette  compilation  a  été  faite.  )  ce  font  des  ex- 
traits qui  peuvent  fervir  ou  de  modèle  ou  de 
matière  pour  compofer  un  Sermon.  Il  feroit 
feulement  à  fouhaiter  que  ce  dernier  paragra- 
phe  pût  nous  fournir  quelques  extraits  des  Ser- 
mons qui  ont  paru  depuis  que  ce  Livre  a  été 
compofé.  Il  y  auroit  fans  doute  plus  de  beau- 
tés ;  mais  le  Di&onnaire  Apoftolique  par  le 
P.  Hy  acinthe'de  Montargon ,  femble  avoir  été 
fait  pour  y  fuppléer. 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Prédica- 
teurs a  gardé  la  même  méthode  dans  les  vo- 
lumes fur  les  Myftères  &  pour  les  Panégyri- 
ques ,  que  dans  ceux  de  la  Morale.  Chaque 
fujet  y  eft  également  divifé  en  fix  paragraphes. 
Tous  les  Myftères  de  Notre  Seigneur  &  de 
la  Sainte  Vierge  font  traités  dans  les  premiers  y 

&  Ton  trouve  un  gf  and  nombre  de  fujets  pour 
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4es  Panégyriques  dans  les  autres.  Us  y  font 
rangés  félon  le  même  ordre  que  l'Églife  donne 
aux  Saints,  en  mettant  les  Apôrres  les  pre- 
miers ,  puis  les  Martyrs  ;  enfuite  les  Doûeurs  , 
les  Pontifes  ,  les  Confefleurs ,  les  Vierges ,  &c 
Les  Volumes  des  fupplémens,  tant  fur  la 
Morale  que  fur  les  Myftères  &  Panégyriques  , 
ne  contiennent  que  des  fragmens  extraits  de 
différens  Livres  qui  avoient  échappé  aux  pre* 
mières  recherches  de  l'Auteur ,  ou  qui  n'avoîent 
pas  encore  paru  Içrfqu'il  fit  imprimer  fon  Ou- 
vrage. Il  y  en  a  eu  plufieurs  entr'autres  tirés  des 
tlifférens  Livres  du  P.  Croifet  Jéfuite. 

Le  volume  qui  contient  les  Tables  de  tout 
l'Ouvrage ,  fournit  encore  des  Êxordes  pour 
tous  les  Dimanches  de  l'année  &  pour  tous  les 
jours  du  Carême ,  avec  des  deffeins  pour  le 
tems  de  l'Avent.  Celui  qui  traite  des  Cérémo- 
nies de  l'Églife  ,  renferme  des  Difcours  bien 
inftruûifs  fur  différens  fujets  ,  dont  les  autres 
Prédicateurs  ne  parlent  prefque  jamais  ;  com- 
me fur  l'Eau  Benîte ,  les  Croix  ,  les  Images  ; 
les  Procédions  ,  le  Pain  Bénît ,  &c. 

Le  2.1e.  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pré- 
dicateurs eft  intitulé  :  L'éloquence  Chrétienne 
dans  Tidée  &  dans  la  pratique.  Cet   Ouvrage 
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nfcft  pas  du  F.  Hcwdrp  /  mats  eu  P.  Gis] 
4e  lamenta  Compagnie  de  léfas.  M.  Berthe 
Staftew  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  , 
?£ure  dans  F  Approbation  qu'il  en  a  donnée  , 
que  l'Auteur  anojti feulement  approfondi  fon 
fcjct  ;  tuais  encore  qifif  y  peint  tout  ce  qu'il 
dit  d'après  la  raifon  &  la  Religion  ,  avec  digni- 
té, **ec  déficatcfie  ;  qu'il  va  toujours  droit 
ait  but  ;  qmc  fes  régies  font  sàre*  ;  que  les 
modèles  quftt  en  donne  font  d'Un»  choix  exquis  ; 
que  tcnfc  ce  qu'il  dit  eft  putfé  dans  le  bon  feas  , 
ice.  Les  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux 
(  *  )  nous  doraient  le  P.  Gisbert  comme  uii 
grand:  Maître  dont  3s  font  gloire  de  fuivre  & 
les  idées  &  lès  principes»  Mais  nonobstant  ces 
autorisés:*  M.  Gitan  ProMeur  de  Rhétori- 
q»e  ai*  Collège  Mafcaim  -,  a  trouva  de  grands" 
dékmm  fois*  cet  Ouvrage.  £  *  y  Cependant  on 
tetiît  que  ce  Critique  en  parle  avec  trop  de 
mfom.  Car: quoiqu'il  y  ait  quelques  endroits  à 
écbdsor  &  k  reâifier ,  il  faut,  convenir  qu'on 
ytroayeuû  affez  grand  ^nombre  de  préceptes 
fort  juiles  te  dfc ,  réflexions  excellentes  ;  qu'il 
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ifyaaucun  des  vingt-trois  Chapitre?  dont  il 
eft  compofé  ,  qu'on  ne  puifle  au  moins  par- 
courir avec  utilité. 

BIBLIOTHÈQUE  Êvangélique,  con- 
tenant pluiieurs  Sermons  fur  les  ftijets  les  plus 
jtnportans  de  la  Morale  chrétienne ,  par  te  P. 
<3ervais  de  Paris  Capucin.  Parti ,  Robert  Pépie  f 
'4  6 54  ,  in  S\  z.  vol.  Le  premier  Volume,  de  eet 
Ouvrage  préfente  treize  Sermons  d'une  Ion** 
gueur  extrême  fur  différéns  fujets ,  &  le  fé- 
cond en  contient  fept  autres  pour  les  fix  Di- 
manches du  Carême  &  pour  le  Vendredi  Saint* 
qui  ne  font  pas  moins  longs.  H  y  a  encore  un 
Vohi'me  delà  Bibliothèque  Évang^fique  pour 
îetems  de  l'A  vent ,  imprimé  en  lé^z.  On  y 
trouve  des  Sermons  fuv  les  Myftères  8c  fur  les 
fêtes  qui  fe  célèbrent  pendant  ce  tems-là.  Us 
ont  le  même  caraôëre  de  longueur  que  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  Ce  ne  feroît  pas  un  dé- 
fcut  dhSfefelpng dans  tes  Sermon*  ,fiïr- tout  dans 

teu*  que  ?bn  fait  imprimer  >  s'ils  étoient    bien 

*     «      ■     •    •  • 

remplis  ;  fi  les  preuves'  en  étoient  fortes  &  les 
raifons  condttahtes  ;  mais  il  eft  rare  que  Pon  ne 
Sfy  écarte  pas  de  fôn  fujet  par  d*inutifës  préludes 
éc  par  de  fréquentes  dïgr efSons  ,  comtae  danf 
Ccvtx  de  ia  Bibiothéoue  Évangéliqùe. 
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CARACTÈRES  (Les)  des  Saints  pom* 
tous  les  jours  de  l'année  ,  par  M.  Durand 
Prêtre.  Rouen  ,  i6j8  9in-tz*  On  trouve  dan? 
ce  Volume  ce  qui  caraâérife  chaque  Saint  ea 
particulier  &  qui  peut  faire  le  fujet  principal 
de  Ion  éloge.  Il  ne  contient  proprement  quç 
des  plans  &  des  defleins  pour  des  Panégyri- 
ques, Chaque  delTein  eft  ordinairement  divi- 
fé  en  trois  parties.  Il  y  en  a  plufieurs  dont  nos 
Prédicateurs  modernes  ne  voudraient  pas  fans 
doute  fe  fervir.  On  veut  aujourd'hui  des  def- 
leins où  il  régne  quelque  chofe  de  plus  noble 
fil  en  même  tems  de  plus  naturel. 

CARACTÈRES  (Les)  des  Saints,  pre^a 
mière  partie  qui  contient  les  Panégyriques  des 
Saints  du  mois  de  Janvier,  par  M.^J^urand 
Prêtre  >  Doôeur  en  Théologie.  Rouen ,  Eu/la- 
che  Virée  9  1678  ,  ir*8°.  &  1684*  z.  voU  ir>8°è 
M.  Durand  ne  s'eft  pas  borné  dans  ce  fécond 
.  Ouvrage  à  donner  des  defleins  pour  des  Pané- 
gyriques comme  dans  le  précédent.  Mais  il  a 
donné  des  dif cours  complets  qu'il  avoit  pro* 
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nonces  à  Paris ,  à  Lyon ,  à  Rouen  &  dans 
plufieurs  antres  Villes  du  Royaume,  H  y  a 
dans  cette  première  partie  trente  Panégyriques 
pour  les  Fêtes  de  Notre  Seigneur  &  des  Saints  f 
qui  fe  célèbrent  dahs  le  mois  de  Janvier  ;  peut- 
être  l'Auteur  avoit-il  réfolu  de  continuer  cet 
Ouvrage  pour  tous  les  autres  mois  de  l'année; 
mais  il  ne  Ta  pas  exécuté.  Sa  méthode  fe  reffent 
beaucoup  de  celle  des  anciens  Prédicateurs.  La 
divifion  de  chaque  Panégyrique  eft  toujours  en 
trois  parties  ;  on  la  trouve  quelquefois  à  la  fia 
del'éxorde ,  &  d'autrefois  elle  eft  après  la  Sa- 
lutation Angélique  :  tous  les  éxordes  condui- 
sent à  cette  prière  ,  par  une  chute  préméditée  , 
où  il  y  a  fouvent  beaucoup  de  travail  ;  mais 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  approuver  dans  no- 
tre fiécle ,  telle  que  celle  qui  eft  dans  le  Pané- 
gyrique de  Ste.  Appollinaire  dont  on  fait  la 
Fête  à  Dijon  le  4.  Janvier ,  que  nous  rapporte- 
rons ici.  »  Appollinaire ,  dit  M.  Durand ,  voya- 
»  ge  dans  la  Paleftine  pour  vifiter  les  faints 
»  Lieux  fous  l'habit  d'un  pauvre  9  quoiqu'elle 
»  ait  un  père  qui  eft  Confuî.  Elle  vit  plufieurs 
»  années  dans  un  étang  fous  récaille  d'une  tor- 
»tuë  ,  à  laquelle  fa  peau  devient  femblable ,  à 
^caufexlefes  auftérkés»  Elle*  meurt  dans  un 
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»  Mon  a tf  ère  d'hommes  fofis  la  robbe  d'un  &*> 
»  ligie&x  >  dont  eHe  prend  l'extérieur.  Dans  te 
»  premier  étftc'eft  une  Pilérine  qui  cashefa 
»  nobleffe.  Dans  le  fécond  £,jeft  une  dîlle  qui 
h  cache  la  ration.  Dans  le  troifiéme  c'eû  *m& 
»  Vierge  qui  cache  fort  fetce.  Elle  cacke  fk  aér 
»  bkfle  polir  fa  (anâifier  fous  l'habit  d^in  pau* 
»  vre.  £He  cache  fa  raifon  pour  1  humilier  fous 
»  fe  forme  d\Me  bête.  Elle  cache  fan  f exe  pour 

»  le  -fortifier  (bus  l'af^a)*eac£^'ttn:hoflk^^é$ 
»  trois  irrôrVeiltes  fjui  font  le  <ara8èr«  «le  *p*re 
»  Sfikttç  y  ont  de  très-graitdes  *çlatkxis4Ve6, 
».J.  Ç.  vous  fç avez  qu'il  jcachaf^ri di&fies in- 
»  finies  fous  i^apparence  d'un  pauvre  -artiïaa 
»  pendant  la  vie  voyagére  <[u'il  mena  -daitt  fat, 
»  Paleftine  ;  In-cofunt  omyiês  -thtfatiri-abfoontli- 
»tL  Vcfus  n?igrîorè/  pars  auffi  qu'il:  caéhfe  kft 
^  lutti iéres  de  fa  fageffe  fous  l'extérieur  ^(fr*a 

*  ver  de  terre >  ~auqufel4I  fe  cdirçpaïre  :  Ep> 
»  fam  vtrmis  iS»  wo«  âo/kk).  Enfin  vous  ^va» 
rappris  'qu'il  cacha  fa  divinité  même  fous  la, 
»  forme  <à'-un  homme  ,  dont  il  fe  revêtit  au-**** 

*  ment  gue  Gabriel  dit  à 4a  Vierge:  Avt Marie* 
On  voit  encore  par  ce  £eul  4rak  que  les  Pa- 
négyriques de  M.  Durand  ne  font  pas  exempts 
île  certaines  expreâîons  bd&s ,  &  «qu'il  #  ? 
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tien  des  faits  ou  faux  ou  detfttawc. 

CHAINE  (La)  des  Curés,** les  devoir* 
de  ceux  qui  ont  charge  d'ames  >  *otttttt**f  te 
Méthode  <de  bien  annoncer  aux  peuples  le*  Fè* 
les  qui  arrivent  en  ^chaque  femaine  ^  par  wà 
J&fcours  fur  chaque  JFêle ,  &c  par  A4.  J.  Bonis 
Pneore  d'Arles  &  Bénéficier  de  S,  Vkrt»  d'&w 
£«on.  Avignon ,  1 64^  ,,  Kvuax  9  t<2à£  *  m-^°* 
Ce  iii vne  awroit  befioin  d'être  retouché  >  pouf 
Je  langage  &  les  expreffion$..Meis  Forç  peu*  <fe 
dtfpeftfer..cb  €ê  travail  «lès  que  fort  a  Tintro- 
<duâfon  au  St.  Miniftéi«e  dont  il  iera  <parié  dans 
4*  «fuite. 

XHAÉTIEN  <fce)  înftruit  fur  les  <fe- 
voir*  de  fa  Religion  #  par  le  P.  «Parul  Stagne» 
.•rydeJaCon^gnie:  (dé  Jefus^  fie  twdwft  e* 

* 

François  par  le  P.*Le*n-de k  même  Compagnie. 

Lyon  9  tji$  ,  7  voL  iit-ïz.  Cet  Ouvrage  eom* 

4^nd  cinquante-trois  Sermons  fur  les  différons 

i« jets  'que  iPon  peut  traiter  dam  tes  Millions» 

&'  Auteur  y  approfondit  toujours  jbn  iftijjèt.  S'il 

^entreprend  *  par  exemple ,  de  parler  du  péché 

snôrtel  .,  U  employa  plufieurs  Difcouirs  pour  e» 

JÉ(pber  toute  i'hemeiftr  qui!  mérite.  JQtans  fe 

-premier  il  fait  voir  que  le  péché  mortel  attaque 

des  ^iverarnes  perfcâions  de  Dieu.  Owts  le 

Viiij 
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fécond  il  montre  qu'il  renverfe  les  defTeïns  que 
J.  C.  a  eu  dans  fon  Incarnation.  Dans  le  troi- 
fiéme  il  s'étend  fur  les  maux  qu'il  fait  à  l'hom- 
me. Dans  les  fuivans  il  parle  des  peines  &  des 
châtimens  que  Dieu  réferve  aux  pécheurs.  Les 
divifions  de  tous  ces  Difcours  font  naturelles, 
le  aile  en  eft  fimple  &  fans  afFeûation  ;  il  y  a 
beaucoup  de  comparaifons  &  de  Similitudes  , 
encore  le  Traduûeur  en  a  retranché  un  grand 
nombre  ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  tant  du 
goût  des  François  que  des  Italiens  ,  pour  qui 
ces  Sermons  avoient  été'compofés.  Le  P.  Se- 
gnery  qui  en  eft  l'Auteur  fut  un  très- célèbre 
MiiHonnarire  de  l'Italie.  Il  naquit  à  Neptuno  le 
21  Mars  1624.  Jl  fe  distingua  par  (es  talens  , 
prêcha  &c  ût  des  Millions  dans  toute  l'Italie 
avec  un  fuccès  extraordinaire.  Il  fut  appelle  à 
Rome  par  le  Pape  Innocent  XIL  qui  le  fit  fon 
Prédicateur  ordinaire  &  Théologien  de  la  Pé- 
nitencerie.  11  mourut  le  9  Décembre  1694  à  70 
ans.  Tous  fes  Ouvrages  fe  reflentent  de  la 
piété  dont  il  étoit  rempli.  On  y  trouve  les  prin- 
cipes de  la  plus  faine  Théologie  joints  aux 
maximes  de  la  plus  folide  dévotion.  Il  y  a  de 
tems  en  tems  certaines  applications  de  l'Écritu- 
re un  peu  trop  forcées ,  &  quelques  penfées* 
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qui  ne  paroiffent  pas  affez  néceffaires  :  mais  il 
"peut  fe  faire  que  ce  que  les  François  condam- 
nent ,  les  Italiens  l'approuvent. 

CLEFS  (  Les  )  du  Purgatoire  forgées  dans 
les  facrées  Playes  du  Sauveur ,  &  préfentées 
par  les  mains  de  la  Charité  divine  à  tous  les 
vivans  pour  ouvrir  la  prifon  des  âmes  fouffran- 
tes  ;  en  huit  Difcours  ,  par  un  Père  de  la  Com- 
pagnie de  Jefuç.  Lyon  9  Ant.  Moliny  166g  ,  i/i- 
3°.  Le  feul  titre  de  cette  Oôa  ve  pour  les  Morts 
qui  feroit  rifible  dans  notre  fiécle  ,  fait  voir 
la  différence  qu'il  doit  y  avoir  entre  ces  Ser- 
mons &  ceux  de  nos  Prédicateurs  modernes. 

CONCEPTIONS  Évangéliques  fur  tou- 
tes les  Béatitudes  précitées  à  Blois  pendant  un 
A  vent  par  le  P.  Alexis  Trouffet  Cordelier.  Pa- 
ris ,  Jacques  du  Clou  , 161g  ,  in-8°.  Le  terme  de 
Conceptions  pour  intituler  les  Sermons ,  étoit 
affez  ordinaire  dans  le  commencement  du 
XVIIe.  fiécle.  Il  falloit  auflî  dans  ce  tems-là, 
pour  s'acquérir  la  réputation  de  bien  prêcher  , 
orner  les  Difcours  d'un  amas  de  penfées  impé- 
nétrables ,  s'élever  par  la  fublimité  de  (es  idées 
au-deffus  de  la  portée  du  peuple.  Mais  il  arri- 
voit  que  ne  pouvant  pas  foutenir  long-tems 
Cette  élévation  on  s'abaiffoit  quelquefois  juf- 
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<jul  ramper  &  à  n'être  pas  rêcomioiflable; 

C  ON  ÇEPTiONS  fur  tous  les  Évangile* 
de  l'année ,  par  François  Humblot  Religieux 
Minime.  Paris  9  PUm  Chevalier ,  1618  y  in-H'*.  2  v. 

CONFÉRENCES Théologiques &  Mo- 
rales par  demandes  &  par  réponfes  Air  Je  Dé- 
calogae  &  fur  les  Sacremens  ,  avec  <fes  réso- 
lutions des  Cas  de  Co  nfcieace  fur  <&aqpe  ma- 
tière ^  ài'uiage  des  Miffionnaires  &  «de  ceme 
qui  sfemployent  à  la  conduite  des  aiftes  >  par  b 
JP.  Daniel  de  Paris  Capucin  *  ancien  Leâetur 
:€n . Théolqgie  &  Mâîonnaire.  Parte*  Claude 
tJmffknt*  *%43.  &$kuy.  im-iZjG  &  puis  y  v#L 
dont  le  dernier  comprend  dix-huit  C&fcférences 
iurJi  Prière  8c  fOraifbn  Dominicale,  Secoffr* 
île  édition  en 1746  9  dans  laquelle  cm  a  réduit 
toutes  ^e$  Çotifiérence&en*  roL'm-m»  Le  R. 
X>afciel  les  a  voit  prpneftcéçs  dws  diverfes  Mif- 
£ons;  où  il  avait M-é  employé  ,  &  à  Paris  dans 
J'Égfife  «des  Capucins  du  Marais  ^  bà  Vxm  fait 
clés  ^Conférences  pendant  le  Carême. 
.  Ç^ft  i^rtkwtiéiretnÊfit  dans  les  iffiffiôm  que 
fon  employé  les  Conférences.  L'expérience 
appre*  A  combien  elles  font  fahtaires  ibit  pour 
l'inftru&ion  des  ignorans  *  ibit  pour  la  £on- 
yerûan  des  pécheurs ,  fok  pour  te  renouvelle* 


».» 
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meut  entier  d'une  Pa*oi&.  On  doit  moins 
attrîfowr  à  l'élévation  &  à  la  noMeffe  des  Se*» 
tto« ,  jçulà  la  émpikité  &  &  la  k&dfté  des 
Cofcfërences  ,  ces  oonfeffions  générâtes  qui  «& 
parent  le»  facriléges  4r  qm  tranquilMfent  fet 
CtfS&isftces  $  ces  réconciliations  ùncérts  4pà 
Réunifient  les  %ms  >  &  édifient  le  public  ;  ces 
retàitutians  àdjunenfes  qui  ibumifènt  *fc  quoi 
fabfifter  4  ia  Veuve  &  à  TOrphetitt. 

La  méthode  que  le  P.  Damei  a  fiiivie"  dans 
fce$  Confiveftces  >  3ft  4*  commencer  tfabori 
par  imï^rte  <tefÊcmuï^^i  aT^>port  autfir 
fet>qu*a  roefe  miter.  liOrfif»  ce  îu)et  »eft  «ne 
frite  ides  Conférences  précéflenses ,  fl^fait  un 
précis  dans  tfettorde  de  ce  qui  a  été  dit  à  larder* 
nière  ,  &  paffe  infenfible  mentaux  vérités  dtBlit 
ildfck^Htfer.  Ijes  Je&^ds  font  t on jour5  clairs 
fc  ipréofe.  Le  itowtee  des  <qudHons  qu'il  em*  ^ 
truffe  dans  «chaque  Conférence  <ft  ordinaire- 
ment  de  quatre  à  huit.  Les  réponfes  qu'il  y 
donne  font  ioiid^s  ,  apfpjftyëes  fur  Vvatoàté  de  . 
l'écriture  y{\*r  Iles  rtécffions  tfefc  Gom&k-'&;  fur 
ks  tcrïft  îdœ  SS*  Pères.  ^Oïasque  C^lférence 
eft  terminée  Jpar  une  pétomlftm  où  4?en  exhor* 
te  tes  Audrteucsà  Jnettr^  en  pjwtique  lés  vérités 
qtâfe  viennent  tttenteadre*  vOo  a  mis  ^ans  4a 


3ii     4C  O.  CO* 

dernière  éditioa  plus  de  précifion  aux  demain 
des.  Il  y  en  avoit  plufieurs  dans  la  première 
qui  paroiflbient  trop  longues  ,  ofons  même 
dice ,  puériles.  Quoiqu'il  foit  permis  d'affai- 
former  les  demandes  des  Conférences  de  quel* 
que  faillie  d'efprit  >  afin  de  réveiller  l'attention 
des  aflîftans  ,  qui  s'attendent  de  trouver  dans 
]e  rôle  de  l'Interlocuteur  de  quoi  piquer  leur  cu- 
riofité  ;  il  faut  cependant  éviter  ;  avec  un  foin 
religieux  de  tomber  dans  des  puérilités ,  fous 
prétexte  de  vouloir  attirer  les  Auditeurs.  Le 
caraûère  des  Inftruâions  Chrétiennes  eft  fé- 
rieux  ;  la^laifanterie  en  doit  être  bannie  ,  elle 
eft  agréable  fur  le  Théâtre ,  elle  eft  amufante 
dans  1»  converfation  ;  mais  dans  nos  Temples 
elle  feroit  facrilége. 

;  COURONNE  (  La )  Eccléfiaftique ,  Ser- 
mons pour  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  ,  par 
Vincent  Gilbert.  Paris,  André Taupinart ,  1624^ 
xyol.  in-8°. 

,  COURONNE  (La)  Sacrée,  tiffuë  de 
cinquante-deux  Sermons  pour  les  Dimanches 
de  l'année ,  comgofés,  en  Italien  par  M.  Vin- 
cent Gibert  Chanoine  régulier ,  &  mis  en  frait- 
çois  par  le  Sr.  de  la  Porte  Gentilhomme  de  ta 
Maifon  du  Roi.  .Péris  ,  k6zx  y  in-8°.szvoL 
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COURONNE  (La)  des  Saints,  corn- 
pofée  de  divers  Sermons  ,  Panégyriques ,  prê- 
ches dans  les  Églifes  de  Paris  par  le  P.  Léon 
Provincial  des  Religieux  Cannes  réformés  de 
la  Province  de  Touraine.  Paris  ,  Charles  Rouil- 
lard  9  1640  y  in-8°.  On  a  fait  obferver  dans  la 
première  partie  de  ce  Dictionnaire  que  le  P. 
Léon  Carme  avoit  été  un  grand  Prédicateur  de 
ion  fiécle.  On  n'oferoit  pas  cependant  propo- 
ser fes  Panégyriques  comme  des  modèles  ;  ils 
fe  reflentent  trop  de  la  méthode  des  anciens* 

D  I.  DL 

TTVlCT  IONNAIRE  Apoftolique  :  ;  ;  ♦ 

Lyon  9  168  S  y  in-8°.  On  trouve  dans  cet  Ou- 
vrage plufieurs  defleins  &  divifions  de  Ser- 
mons fur  les  différens  fujets  de  la  Morale  chré- 
tienne, furies  Myftèrès  de  Notre  Seigneur  & 
de  la  Sainte  Vierge ,  &  fur  les  Fêtes  des  Saints. 
Les  fujets  y  font  rangés .  par  ordre  alphabéti-. 
que  ;  les  divifions  en  font  affe*  naturelles  ;  &. 
fi  un  Prédicateur  ne  veut  pas  les  adopter  telles, 
qu'elles  font ,  elles  lui  donneront  du  moins  lieu» 


# 


^ 
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rfeu  iivvaitw  de  fW)uy^ne$  r  qu'il  ne  troiwrefoit 
petïN&re  pas  Jatts  ce  fecôurs* 

DICTIONNAIRE  Àpoftc&qtieà  ftife. 
ge  de  MM.  tes  Curés  des  Villes  &  de  Ht  Cam- 
pagne 9  Se  $e  tous  czvpx  qui  fe  deftment  à  la 
Chaire ,  par  le  P .  Hyacinthe  de  MotaU*gon 
Augtiftm  de  la  Ptace  dos-  Vi£ten>e* ,  Ihrédicar 
teur  du  Roi,  Awaànnvài  Pïédkateu*  ordinai- 
re du  Roi  de  Pologne  ,  Duc  de  Lorraine  &  de 

Ban  Paris  ,  Lcttin  &  Mutatd ,  iy3%  &/uh>.  ia- 
£°.  /j  yrf.  htfqiCil jknt fini.  Le  dixième  volu- 
me eft  fous  prefle.  Les  fix  premiers  font  fur  la 
Morale  ;  le  feptiéme  &  le  huitième  fur  les  Myf- 
tèrçs  de  Notre  Seigneur  ;  le  neuvième  fur  les 
Fêtes  de  la  Ste.  Vierge  ;  le  dixième  fur  le 
Commun  des  Saints  ;  le  onzième  fera-  hf  les 
Homélies  du  Carême  ;  le  douzième  fur  des  fii- 
jets  particuliers  ;  &  fe  treizième  contiendra  une 
Table  générale  &  alphabétique  de  toutes,  tes 
matières  renfermées  dans  les  douze-  premiers* 
L'Auteujr  a<  traité  quarame-^mcf  ftijets  de  Mo» 
salefone  les  fix  premier»  Volâmes:  I?  Amour 
MDim  7  TAmoup du  Prochain ,  PAmourdes  Êrtnt* 
muyFÂiunôm9  U  Baptême,  ta  Béatitude  dis  Saints, 
,  âl  Commuaient  3  là  Cwfijfo*  9  là  Confntnct .,  le 
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Canon  des  Dimanches ,  t Education  des  en/ans  » 
FEnfew  5  la  Foi  ,  la  Grâce  9  t [Humilité  9  le  Jeû- 
ne 9  V  Impureté  9  le  Jugement  dernier 9  la  Lui  Êvan* 
gélique  >  le  Mariage  9  la  Médifance  ,  la  Miféricof* 
de  de  Dieu  ,  le  Monde  \  la  Mort ,  les  Occajwns  9 
les  bonnes  Œuvres  ,  la  Paix  ,  la  Parole  de  Dieu  9 
ta  Pénitence ,  la  Perfévérance ,  la  Prédejlination  % 
la  Prière  ,  la  Providence  >  le  Purgatoire  r  la  Reli* 
gion  9  le  RefpeS  humain  ,  le  Salut ,  le  Scandale \ 
les  Souffrances  ,  les  Temples  i  l'Emploi  du  tems  % 
ta  Vigilance  chrétienne ,  la  Vocation.  Chaque 
fujet  eft  précédé  d'une  obfervation  qui  y  a 
rapport;  Cette  obfervation  pnHiminaire  eft 
fuivie  de  quatre  paragraphes  qui  contiennent 
des  réflexions  théologiques  &  morales ,  difféi 
rens  textes  de  l'Écriture  en  latin  &  on  françois  ; 
les  Sentîmens  des  SS.  Pères  également  en  latin 
&  en  français  ;  tes  noms  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  &  prêché  avec  plus  de  diftinûioli  fur  cet* 
te  matière.  L'an  trouve  enfuite  le  plan  raifon- 
né  de  trois  Difcours  fur  le  même  fujet,  propofe 
fbus  différa»  jours.  Chacun  de  ces  Difcours  a 
fa  divifion  &  fes  fubdivifibns  ,  &  ïes  preuves 
des  unes  8t  des  autres  fonf  extraites  des  tneil-» 
leurs  Traités  des  Àfcétiqùes  les  mieux  choifis  , 
&  des  plu»  célèbres  Prédicateurs  du  XVII  &c 


jiS       Çï*  DL 

XVIIIe.  fiécle.  Ce  Livre  quoique  moins  éfenA 
du  que  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  ,  a  un. 
avantage  que  celle-là  n'a  pas.  IL  eft  travaillé  fur 
Ues  Auteurs  plus  récens  ,  qui  fans  contredit 
ont  plus  de  beautés  dans  leurs  difcours  que  les 
anciens.  Le  P.  Hyacinthe  ne  s'eft  pas  borné 
à  rapporter  des  extraits  des  Sermons  qui  font 
imprimés  ;  mais  il  s'eft  encore  feryi  des  Ser- 
mons manufcrits  de  plufieurs  grands  Prédica- 
teurs qui  ont  fait  l'ornement  de  notre  fiécle.  Il 
y  a  même  inféré  une  bonne  partie  de  fes  pro- 
pres Sermons  qui  ont  captivé  &  qui  captivent 
encore  les  fuffrages  d'un  grand  nombre  d'Au-* 
diteurs  diftingués  dans  Paris. 

On  trouve  dans  le  fixiéme  volume  du  Die-* 
tionnaire  Apoftolique  des  éxordes  pour  les  Di- 
manches  de  l'année ,  à  la  fin  defquels  l'on  in- 
dique le  deffein  familier  que  l'on  a  jugé  revenir 
plus  naturellement  à  l'Évangile  du  jour. 

Les  deux  volumes  fur  les  Myftères  de  No-^ 
tre  Seigneur  préfentent  le  même  ordre  &  le  mê- 
me arrangement  qui  eft  gardé  dans  les  volu- 
mes fur  la  Morale,  àja  réferve  que  l'Auteur 
p'y  a  donné  des  deffeins  que  pour  deux  dif- 
cours fur  chaque  Myftère.  Les  Myftères  qu'il 

y  traite  font  l'Incarnation  de  Notre  Seianeur  f  » 
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fa  Natjvité ,  fa  Circoncifion  ,  l'Epiphanie  ,  fa 
Paifion  ,  la  Réfurreâion ,  l'Afcenfion ,  la  DeC 
cer£e  du  S.  Efprit ,  la  Sainte  Trinité  &  l'Eu- 
chariftie.  On  s'apperçoit  aifément  qu'il,  s'eft 
donné  des  foins  particuliers  pour  les  fujets  qui 
font  fufceptibles  de  controverfe ,  tel  que  celui, 
de  l'Euchariftie ,  &  qu'il  excelle  dans  le  choix 
des  preuves ,  dans  l'indication  des  autorités  , 
dans  la  conftruûion  des  difcours  oiiil.eft  quef* 
tion  de  raifonner  contre  nos  adverfaires.  Il  eft 
feulement  à  délirer,  comme  dit  l'Auteur  des 
Mémoires  de  Trévoux  (  *  )  que  dans  une  nou>* 
yeUe  édition  ces  fujets  foient  traités  avec  en- 
core plus  d'étendue,  '.  .        , 
Le  neuvième  volume  qui  eft  fur  les  Fqtes  d$} 
la  Sainte  Vierge  fournit  trois  deffeins-,  de  dif- 
cours pour  les  Fêtes  de  la  Conception ,  de  l'An-, 
nonciation  ,  de  l'Affomption  ,  &  fur  la  dévô- 
tion  envers  Marie  &  un  fur  fa  Nativité.  JMais. 
comme  il  n'auroit  pas  été ;  poffible  de  renfermer; 
dans  un  feul  volume  toutes  les  Fêtes  de  la  S  te. 
Vierge ,  fur-tout  en  s'étendant  de.Uforte.:  Poim 
lie  point  multiplier .  les  volumes  ,  TAufeura 
cru  devoir  changer  de  route  ;  airifi  il  a'eft  bor- 
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rté  à  donner  quelque*  éofflpilatioris  fitt  la  fté* 
tentation  de  Marie  au  Temple  ,  fur  la  Vîfitàv 
tion  ,  la  Purification  ,  le*  Cohftérie*  dti  Ro- 
faire  &  du  Scftpulâife.  Châéttrt  de  ce*  différés 
fbjets  forit  indiqué*  Amplement  pût  dé*  cHapr* 
ttes  qui  he  Contiennent  que  des  morceaux  dé" 
tâchés.  On  n'y  trouve  poirit  de  plàhde  difeôUr* 
rempli ,  excepté  un  fur  la  dévotion  du  Scfeptu 
laire  ,  qui  doit  avoir  été  tiré  cFUft  Mahûfcriï 
de  M    Màfcarôn  Évêque  d'Àgett. 

DICTlÔNNAIREMotal,ôttlâ5ciém* 
nniverfelle  de  là  Chaire.  L'Auteur  dé  ttt  Ou* 
vragé ,  ain(t  qu'on  Yé  dit  âilltfutt  ,  eft  M.  fei* 
chard  Avocat  qui  commença  eii  i^ôb  à  fcii 
donner  les  premiers  volumes.  Il  te  dédht  à 
Mgr.  le  Cardihal  de  Polignac  Oh  y  trouvé 
deux  Sermons  fur  pluïieiifS  lUjet*  de  Moirttte  y 
mis  par  ordre  alphabétique  ,*  âVee  dés  tè* 
flexions  à1  la  fuite  de*  Serons  tltéèi  fei 
Meilleurs  Prédicateur*  Frariçok  ,  Etyagtttth  * 
Italiens  *  Allemands ,  &c.  Il  y  à  même  que!* 
<Jues  Sermons  qui  font  pris  rhdtpout  mtftdei 
Difcours  Moraux  fur  les  Évangiles  dé  tûtis  tei 
Dimanches  de  Tannée  ,  ddrit  M.  kichàtè  kiti 
également  l'Auteur.  Ce  Di&ienndire  Moral  eft 
en  G  vol.  in-8\  en  6  &  en  S  vol.  ifrii.  c|ui 


bnt  'été  réimprimés  èft  1714.  L'on  ttè  peut 
nier  que  ce  recueil  ne  renferme  beaut&tip  tfihù 
fruôiorts  Utiles  ;  niais  il  Faut  le  conàdétzt  k 
peu  près  comme  la  Bibliothèque  des  Prédica- 
teurs &  le  DidKormairè  Apoftolique ,  qui  font 
plus  propres  à  favorifer  la  négligence  qu'à  for-* 
ffler  ceufc  aufquels  ils  paroiffent  deftlrtés  ;  fie  qui 
en  détournant  de  l'étude  de  l'Écriture  &  des 
Pètei  ,  fans  laquelle  on  ne  fçaurôit1  devenir  uit 
Prédhiateur  bien  fôïïder,  ne  font  prévue  ja« 
riiais  que  des  géiiies  fupef  fîciels . 

DISCOURS  clioifis  far  ptofleurs1  mâtiè-1 
1res  importantes  de  là  foi  6c  des  Mœurs ,  par  h 
ï>.  Etienne  Bertal  dé  là  Compagnie  de  JéCus. 
JLyàA  ,  Àht.    ir  Hofàci  Môlik  9  'i€$y ,  tn-+°J 

Ces  Difcours  n'ont  jamais  été  prêches  tels 
quHU  font  imprimés:  l'Auteur  qui  dvôit  exer- 
cé lôttg-tems  le  miniftère  de  la  Chaire  ,  vou- 
lant donner  au  Public  fes  Serinons ,  jugea  à 
propos  d*y  faire  quelques  chartgemerts.  !1  choi- 
fit  d'abord  ceux  qu'il  crut  être  ïei  meâteûrs ,  te 
Air  les  matières  les  plus  importantes  pour  1er 
règlement  des  moeurs ,  qui  font  là  voix  de  la 

Côttfcience ,  kJUénce  dt  la  Côhfcience  ,  le  Monde* 
là  Petfiâioh  Chrétienne  ,  la  Patience  >  Us  grân* 
ieuts  de  Dieu  7  Ufaufle  Èfpirahcè  ,  la  Craihtt 


de  Dieu  ,  les  Grandeurs'  de  Marie ,  la  Grâce 
fanSifiante  9  la  Volupté  impure  ,  la  Beauté  du 
corps  ,  le  Péché  véniel  %  F  Aumône  9  les  Avantat 
ges  Jpirituefs  de  F  Aumône  ,  le  Corps  %  c'eft~à-. 
dire ,  les  maux  fy  les  biens. qu  il  cçufe  ,  les. Péchés, 
d*  autrui  y  le  Scandale  %  tuf açe.  du  terns  &  le  Ma* 
nage..  Il  a  enfuite  retranché  le  texte  de  tous! 
<jevs,  D^fcçairs  ,  afin  d'engager  par-là  plus  de^ 
Perforais  ;£,:  les  lire  „-  fe  perfuadant  que  les 
gens  du  jçionde  n'en  aurçâent  pas  aimélalec-i 
ture  ,  s'ils  avoiçot  eu  toute  Informe  des.  Ser«*. 

des  ç^e^J^T  rares  &  é^fous  gpur  faire  ejv% 
trert  çlii$  fepftblement  dans  lfs<efprîts.  ce  qui  4 
été  établi  par  Je  raifonnement  ,*&  pour  les  dé* 
kfler  en .  mêfii^  tems  agyéab  jeipe&t  &ç .  a veç, 
,  fruit,  l/^itç|f ^  vpuloit  eycore  changer  font  fti-^ 
fc  ,  par  J^  rarÇoij  ;  que  le  ftile..  <J^  la  Chaireeft, 
plus,  vit  &  pty$.  animé  ;  que  Ton  parle  tout 
autrement  &  :avjçc  une  éloquence  plus  plauûblç 
à  un  auditeur  Qu'à  un Xeâeur  ;  qu'on  mena-* 
ge  moins  le  premier ,  parce  que  dans  le  grand 
ijotfibre  dçç  Perfqnnes  qui  écoutent ,  on  peut 
fuppofer  qu'il  y  en  a  dont  les  mœurs  font  dé* 
réglées  ,  &  fqr  lefquels  tombe  ce  que  Ton  dit 
dp  plus  véhément ,  faps  que  ççux  <pii  n'y  ont 
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SUtune  part  puifîent  s*eii  rébuter  ;  &  qu'au 
Contraire  ne  parlant  à  la  fois  qu'à  un  feul  Lec- 
teur ,  il  faut  garder  plus  de  méfures  avec  lui  , 
qu'on  le  doit  traité?  d'une  manière  plus  humai- 
ne; que  l'éloquence  à  fon  égard  doit  être ,  fi  on 
Fofe  dire  *  plus  honnête  &  plus  civile  ;  înais 
enhardi  en  quelque  forte  par  l'exemple  du  grand 
Louis  de  Grenade  qui  n'a  pafc  ufé  de  ces  pré- 
cautions fctupuleufes ,  &  dont  l'éloquence  n'eft 
pas  moins  jtidicieufe  qu'admirable  ;  il  a  laifle 
en  pliifieurs  endroits  de  fes  Difcours  Pair  dont 
il  les  avoit  écrit  pour  la  Chaire,  &  particu- 
lièrement un  air  de  communication  avec  le  Lec- 
teur ,  avec  lequel  il  âvoit  parlé  autrefois  à 
l'Auditeur. 

Ces  Difcours  cKoifis  peuvent  fournir  de 
bons  matériaux  à  ceux  qui  veulent  compofer 
fur  les  mêmes  fujets.  Il  s'agit  feulement  d'avoir 
du  difcernertient  pour  faire  le  choix  de  ce  qui 
èft  bon  d'avec  ce  qui  ne  feroit  plus  du  goût  de 
ftotre  fiécle. 

DISCOURS  Chtétieris  de  la  Divinité, 
Création  ,  Rédemption  &  Oftaves  du  S.  Sa- 
crement ,  par  Pierre  Charron.  Paris ,  Robert 
Bcrtaud  )  i6z$  >  in-8% 
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DISCOURS  Chrétiens  ,  où  iUft  traité 
des  plus  importantes  matières  de  la  Religion 
Chrétienne  f  par  M.  l'Abbé  d'Aumont,  P*^, 
Çiaudt  Barbin  9  f  6W  ,  iu-iz* 

DISCOURS  Chrétiens  fur  les  Évangiles 
de  tous  les  Dimanches  &  fur  les  principales 
Fêtes  d?  Tannée,  Paris  f  pdmt  Couferçt  ,  iGg8 
&  16$$  ,  in-iz.  8  val.  Les  quatre  premiers 
volumes  font  pour  les  Dimanches  f  &  tes  au- 
tres pour  les  Fêtes.  L'Auteur  de  ces  Pifcour? 
eu  anonyme  :  rois  l'on  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'eft  le  P.  J»n  Damafcene  Récollet ,  qui 
a  donné  dans  la  *(uite  les  Pifcours  £cclé6aftk 
ques  &  Monaftiques ,  dont  il  efi  parlé  ci-après. 
Quoiqu'il  en  (bit  de  leur  Auteur  ,  on  peut  dire 

qu'ils  méritent  d'être  mis  9u  nombre  des  meil- 
leurs Sermons  qui  eyent  paru  dans  le  £VJIe* 
£éde.  h$  flyle  en  eft  beau  ,  &  les  vérités  4e  lu 
Religion  y  font  traitées  d'une  manière  nohlç  & 
majeftueufe*  le  croirois  cependant  qw  l'ert  s'y 

montre  un  peu  trop  ,  &  que  le  Néplûgîfme  y 

eft  fubftmié  au  naturel  *  $om^e  4w  la 
divifion  du  Sermep  fur  le  Jument  dernier^) 

(a]  Scrm.  pour  le  i.  Dim.  dt  tAutqt  *  tam.  |. 


$$  *&  conçue  «jj  ce*  termes  ;  »  Au  jour 

p  4tf  Jugement  ,  i;.  les  étoiles  tomberont 
*>  dU  Cid  ,  toute*    0Ç5    Jnftiœ$    palliée*  qui 

p  bj-illoippt  ?ux  yen*  de*  hommes  comme 
»  eytsnt  d'étoiJa* ,  tirent  diffipée* ,  &  le*  Pér 
»  cheurs  ne  paraîtront  plus  4  la  face  4e  font 
t»  FVlûyfr*  qu'y»  objet  d'horreur  j  *  \  la  Lune 
p  &C  dosera  plu?  fa  lumière ,  la  Graee  qui 
*>  iiyçîl  éçleîré  les  Impies  durant  tout  le  cour» 

*  de  leur  vie  9  s'écfipfere  pour  eux  ,  &  il*  n'aur 

*  roM  plus  rien  à  attendre  de  la  tnîfëriearr 
»d$.  30,  Le  Soleil  s'oWeurcira ,  Jefas  Chrift 
jf  le  Sokâ  de  Juftice ,  qui  ne  s'étoit  mevné  qu* 
ppeur  jetter  fur  les  Réprouva  des  regard* 
p  favorables  ,  &  ta  fruâifier  9  ne  leur  parofcr» 

p  dan?  ce  trjfte  roosieiH  qu'environné  des  noir 

»  m  ombres  d*  (9  colère ,  &  tout  armé  dei 
p  faaws  de  fa  hûkt.  »  Les  divifioM  de  1» 
plupart  de?  autres  .Sfirjttôn*  fcat  à  peu  prêt 
dans  le  même  goût,  L'Auteur  êuroit  du  Tout 
#mt  lès  réduire  en  des  termes  plus  pré<i*  9  ce 
qui  tes  auroit  rendus  plus  faciles  à  retenir,  Un* 
proportion  longue  «happe  ordinairement  à  1» 
mémoire  des  Auditeurs.  Les  fujet*  qui  fou* 
traités  dans  ces  Difcours ,  font  des  plus  corn- 
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muns  &  des  plus  intéreflans  de  la  Morale 
Chrétienne ,  comme  les  Afflidions  ,  la  Prière  , 
la  Pénitence,  THumilité,  la  Parole  de  Dieu,&c* 
Dans  les  Dimanches  de  Tannée  où  TÉglife  cé- 
lèbre quelque  Myflère  en  particulier  ,  le  Dif- 
cours  eft  fur  le  Myflère. 
■  DISCOURS  Eccléfiaftiques, imprimés  par 
Tordre  de  Monfeigneur  TÉvêque  d'Amiens , 
pour  Tinftnï&ion  &  l'édification  des  Prêtres 
de  fon  Diocèfe.  Amiens  ,  lySo  ,  in-dou{e.  Ce 
premier  volume  qui  doit  être  fuivi  de  plufieurs 
autres  regarde  fpécialement  les  devoirs  &  les 
vertus  propres  aux  Eccléfiaftiques  ;  mais  il  eft 
auffi  trèS-inftruftif  pour  tous  les  Fidèles  de 
tous  les  états,  (a)  Les  vérités  du  Chriftianifme 
font  toujours  les  mêmes  dans  le  fonds  &  pour 
toutes  fortes  dé  perfonnes.  Il  n'y  a  de  diffé- 
rence que  dans  l'application  ;  &  chacun  peut  fe 
la  faire  à  foi-même  félon  fa  fituation  préfente 
&  la  difpofition  de  fa  vie. 

DISCOURS  Eccléfiaftiques  &  Monafti- 
ques ,  par  le  Père  Jean  Damafcene  Récollet  ; 
Paris  ,  Jean-Baptiflt  Coignard,  iyo8  ,  in-iz  9  j 
vol.  L'Auteur  les  a  dédiés  au  Pape  Clément  XI. 

fr 

(a)  Journ%  des  Sçav*  vj\  u 
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II  a  eu  moins  en  vue  de  donner  des  Difcours 
en  formç  &  complets  ,  que  de  fournir  quelque) 
matières  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  quelques  effais 
de  Difcours  à  ceux  qui  font  obligés  de  prêcher 
dans  les  Communautés  Eccléfiaftiques  ou  Mo- 
naftiques.  Son  ftyle  eft  aifé.  Il  s'y  trouve  de 
l'élévation  &  du  naturel  ;  beaucoup  de  corn- 
paraifons  &  d'applications  heureufes  de  PÉ- 
criture. 

DISCOURS  en  forme  d'Homélies,  fur  les 
Myftères  y  fur  les  Miracles  ,  &  fur  les  Paroles 
de  Nbtre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  qui  font  dans 
l'Évangile.  Par  M.  Pierre  Cally ,  Curé  de  faint 
Martin  deCaen  ;  Paris  ,  L.  V.  Thiboût,  ijo$  * 
in+o&avo ,  %  vol.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en 
trois  parties  ;  dans  la  première  il  eft  parlé  des 
Myftères  de  Notre- Seigneur ,  &  l'on  y  propofe 
ce  qu'il  eft  en  lui-même  ;  dans  la  féconde  il  eft 
parlé  de  fes  Miracles ,  &  l'on  y  propofe  ce 
qu'il  a  fait  pendant  le  cours  de  fa  Vie  mortelle  ; 
dans  la  troifiéme  l'on  rapporte  fes  Paroles  ,  ic 
l'on  expofe  ce  qu'il  a  dit.  Plufieurs  Difcours 
familiers  expliquent  en  détail  ce  qu'un  Fidèle 
doit  fçavoir  fur  ces  trois  chefs.  Au  relie  ces 
Difcours  n'ont  pas  été  à  beaucoup  près  aufli 
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goûtés  fur  le  papkr ,  que  lorfijue  l'Auteur  leç 
#biïptf  ton?  la  Chaire.  On  y  trouve  fur  tour 

frop  de  PHibfbpbie  &  (Je  forme  Scholaftique  , 
ce  qui  a  çté  caufe  qu'on  n'en  a  pas  donné  In 
fujftp  an  Public.  ïl  p'y  a  que  les  deux  preinieref 
partie  qui  *ie«.  été  imprimées.  M.  Çally  eft 
jnoit  en  1709  ,  Igé  environ  de  70  ans. 

DISCOURS  Ê vangéUques  fur  différentes 
Vérités  de  la  Religion ,  &  d'autant  plus  utiles 
$<&$  çhgquç  état  ,  qre  tes  fiijjrtf  &  tes  defôins 
f#  foui  plps  particuliers  &  plus  rarement  trai* 
té*,  P?r  te  P.  1^  R.  P.  S.  D.  Parif  ,  ##r  ,  /* 
Çfçrt,  Gffiy  &  Çlçujifr ,  #7jtf,  i*-4oui*  >  % 
\ol.  Quelques  perfopne?  put  cru  que  ççs  Pif* 
HPOurs  étpteflt  du  Père  d$  la  Ptece  de?  l'Ord» 

<te  fdiaî  Dominique  #  ro^s  ils  font  d»  Pèr» 

X*eQ#S  JMigifti*  du  ja^mç  Ordrç,  .  L*  premier 

yotams  confient  &pt  Sermow  ;  fur  1»  F*rmet« 
&n§  te  $*rvtee  de  Dteu  ,  fur  te  Manière  4'he* 
#9f*r  te  fciitf:  Npjn  de  h fu$  9  &r  tes  Pefîrs 
§jtefj;ça#§?  qu'om  teis  p&kwrs  de  te  fguvgr  ,  fui 
tes  Moyens  d'à VQir  ta  tranquillité  du  «eur  t 
&r  tes  Rendes  contre  l'hypçc?$e ,  fur  te 

Cfear&é  envers  30$  frère*  ,  &  fur  te  Pu*g*r 

foire.  JU  &çeed  yolums  rnikxm  f\*  Dïïr 

cours  :  fur  l'obligation  de  conduire  nos  Frères 


dans  le  chemin  de  la  vertu  ;  fur  les  Fruits 
d$  l'Incarnation  du  Verbe  ;  fur  l'Amour  de 
Dieu  ;  fur  le  bon  ufage  des  Grâces  par  l'exem- 
ple qu'en  donne  Marie  ;  fur  la  Piété  nourrie 
par  la  fcience  dans  la  pcrfonne  de  faint  Thpmaç 
d'Acçjuin;  furie  trifte  fort  du  Pécheur  au  jour 
du  Jugement  dernier.  L'Auteur  du  Journal  de? 
Sçavans  (*)  qyi  rapporte  quelques  extraits  de 
ces  Difcours  Évangéliques  ,  ne  fait  pas  diffi- 
culté de  les  mettre  au  nombre  des  bons  Ser- 
mons  de  notre  fiécle.  On,  peut  dire  qu'ils  fpnt 
compofés  fuivant  la  méthode  de  nos  Prédit 
cafeurs  modernes. 

DlSCQURSde  Mpralç  fur  divers  fujefs^ 
en  faveur  des  Cupés ,  Vipaires,  Ecçléfiaftiquef 
de  la  Campagne  ,  pour  Finftruéfcion  des  Peaj- 
pies ,  &  très  -  utiles  à  ceux  qui  s'eqiplqi^nt 
daos  les  Misons.  Par  Mre  Laurerçs  ChçnnarcJ 
Doâeur  de  Sorhonne  j  Paris ,  JEJme  Çomçrqf9 
'693  &  fulv*  4  v°l*  ifr-dou^.  Les  fujets  quç 
cet  Ouvrage  cçntient  font  les  plus  popqi^qs 
&C  les  plus  néçeffçyres  à  rjnftf  uftion  des  Peu- 
ples, î-es  preuves  n'en  pourroient  être  plu* 
fojides  ,  puifqu'sDçs   font  f  pour  la  plupart  n 


,111. M        IJ    ,      UHWIHIU.U        H  tlHH.UJf        lill      M  t.      IW,).,< 


(  *  )  m*  *  p*f  **4* 


V 


3i*       t>  t.  î>  t 

tirées  de  PÉcriture  Sainte  expliquée  feloïl  U 
fentiment  des  anciens  Pères.  Le  premier  volu- 
me ne  contenoit  d'abord  que  douze  Difçours  * 
mais  on. l'augmenta  en  1694  de  deux  autres* 
l'un  fur  Futilité  d'une  Confefïion  générale ,  & 
l'autre  fur  les  avantages  que  reçoivent  les 
Pénitens  >  lorfqu'en  certain  cas  Pabfolution  leur 
eft  différée.  Les  trois  derniers  volumes  ert 
contiennent  chacun  une  quinzaine  fur  différent 
fujets. 

DISCOURS  Moraux  ou  Sermons  fur  le 
Saint  Sacrement  de  FEuchariftie  ,  ou  de  \& 
Paffion  de  Jefus -.  Chrift  renouvellée  par  les 
Chrétiens  indévots.  Par  *  *  *  Prêtre ,  Profef- 
feur  en  Théologie.  Lyon>  Léon.  Plaignard  i 
i6<)4  ,  in-oclavo. 

DISCOURS  Moraux  fur  les  Évarigites  de 
tous  les  Dimanches  de  Tannée ,  &  fur  les 
Myfléres  de  Notre-Seigneur  &  de  la  Sainte 
ïVierge.  Paris  ,  Jean  Couterot  &  Louis  Gutrin  , 
m  68 S  &  fuiv.  7  vol.  in-dou%e.  Les  quatre  pre- 
miers volumes  font  pour  les  Dimanches  de 
Fannée  ;  ils  contiennent  des  Sermons  fur  le 
Jugement  dernier,  le  Scandale,  la  Connoif- 
fance  de  foi  -  même  ,  la  Pénitence  ,  lar  Pré-' 
destination  &  la  Réprobation ,  la  Grâce  perdue 
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&  la  Grâce  recouvrée  ,  le  Mariage ,  la  Con- 
feffion  ,  la  Confiance  en  Dieu  >  la  Profpérité. 
des  méchans ,  la  Foi ,  le  Travail ,  la  Parole 
de  Dieu,  les  Débauches  du  Carnaval,  (tome  /.) 

La  Tentation  ,  le  Ciel  &  les  voyes  qui  yx 
çonduifent ,  l'Envie  ,  la  Providence  ,  Plnftruc- 
iion  Chrétienne  &  Pharifaïque  ,  les  Difpo- 
fitions  à  la  Communion  Paichale ,  la  Réfur~ 
région  de  Jefus-Chrift ,  la  Paix  ,  les  Devoirs 
des  Pafteurs  &  des  Peuples ,  les  Marques  de* 
vrais  Enfans  de  Dieu ,  l'Hypocrifie  &  le  Ju- 
gement téméraire  9  la  Prière ,  les  Difpofitions 
pour  recevoir  le  St  Efprit.  (  tome  2.  ) 

Les  Opérations  du  Saint-Efprit  dans  l'ame  y 
la  Perfe&ion  Chrétienne  ,  les  rares  &  les 
fréquentes  Communions,  la  Miféricorde  de% 
pieu  ,  la  Pauvreté  &  PObéiflance  Chrétienne, 
la  Colère  &  la  Douceur ,  la  Tempérance  &  la, 
Çourmandife ,  les  bonnes  &  les  mauvai&s 
Penfées  ,  le  Jugement  particulier ,  la  Prudence* 

Chrétienne  dans  l'emploi  du  teqis  9  la  vraie 

* 

$£  la  fauffe  Humilité  *  les  Converfations  ,  les 
couvres  de  miféricorde.  (  Tome  3 .  ) 

L'Ingratitude  &  la  ReconnoiïTance ,  l'Ufure, 
là  Mort  &c;  les  moyens  d'en  obtenir  une  bonr 
fl£  ,  la  Sanftifiçatipn  des  Dimanches  &  Fêtes , 


VAtaonr  de  Dieu ,  le  Blàlphème ,  f Ènfei- ,  lei 
Maladies  ,  les  Procès ,  la  Reftitutioh  ,  les 
Railleries  ,  la  Persévérance.  (  Tbffiè  4.  ) 

Le  ciiiquiéme  volume  contient  des  ÊxOrdes* 
&  Introduirions  pôiir  Miré  férVtt  lé$  Serflîons 
qui  font  dans  tes  quatre  prefhîéfS  toifies  ,  à  un 
detfein  d'Avént  &  aux  Êvâfigîles  du  Cafêrtie , 
avec  une  Paflïon  entière. 

Le  fixiéme  &t  feptiéiiié  vôluitte  trâîtéftt  dei 
AîyftèreS  de  Nçtte-Seignéur  &  de  la  Sàiftte 
Vierge.  Ces  Myftèrés  font,  Noël,  là  Circàii- 
cifion ,  PÉpipharfie ,  la  Réfiirre£iôn ,  PAfcéfl- 
fion  ,  la  Pentecôte  &  là  Trinité.  Là  Conception 
de  la  Mainte  Vierge ,  fe  Nativité ,  fà  Présen- 
tation au  Temple  ,  PAnriôridàtîori  ,  là  ViÔta* 
tion  ,  la  Purifïcatiorf  &:  P  Àfïbmption. 
\  L'Auteur  dé  ces  0ifcôur5  Mofàtfx  éft  Ut 
Richard  Avocat  dont  dii  à  paflé  dâfis  là  pte- 
mîère  partie  de  ce  Diâionriàîre.  A  petite  étf 
eût-il  fait  pafoître  lé  prémîéf  Volume  ,  <(iïé 
certaines  personnes  avancèrent  ittâlièïèufefliéîif 
que  ce  n'éioit  qu'une  cctaipitâtiôft  dé  ptufiéiifS 
Sermons  ,  aftëâdù  qu'il  n'y  àVdit  point  de  tioilf 
d'Auteur  à  la  tête  de  l'ÛUVfagé  ,  &  qd'oû  tf y 
voyoit  pas  ni  ces  pônîpëUtf  éloges  ,  rti  Ces 
Approbations  multipliées  qui  donnent  Cotai 
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aux  autres  Livrés.  M.  Richard  fe  crut  obligé 
de  repouffer  cette  lâche  calomnie  par  un  A  ver* 
tiffement  qu'il  init  au  commencement  du  fécond 
volume  ,  où  il  donne  le  défi  à  qui  que  Ce  foi* 
de  pt ouvef  qu'il  a  feulement  pris  deux  ligne* 
des  Sermons  de  quelque  Prédicateur  moderne. 
La  feulé  compilation  qu'il  aVouë  avoir  faite,  & 
<jui  tourne  à  fa  gloire ,  c'eft  de  s'être  fervi  de* 
penfées  6t  de*  é*preffions  des  Saints  Pères  ; 
qu'il  a  Béé$  entemble ,  &  entre  lefquelles  il  * 
mis  de  Tordre.  Prefque  tous  fes  principes  doi- 
vent être  tiré*  dé  S.  AugUftltt ,  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ,  de  S.  Hilaire  ,  dô  S.  Thomas  et 
dé  Guillaume  de  Paris  ï  fes  déffeins  6c  fes 
preuves  de  S.  Grégoire  Pape,  de  S.  Àmbroïfe  4 
de  S,  Bernard ,  de  Richard  de  S.  ViÔor.  Iî  $*ei! 
fei-vi  d'Origene  ,  de  S.  Jérôme  >  6t  de  FAbbé 
Rupért  pour  les  application*  dé  l'Êcrïture.  St 

Bafile  lé  Gràftd  &  de  Seiéucie  lui  ont  fourni 

beaucoup  de  comparaifons  y  S.  Chryfoftomë 
éc  Salvieh  de  reflétions  morales.  Voilà  là  feule 
compilation  qu'il  dit  avoir  faite  ,  &  en  même 
t ettis  la  véritable  raïfon  pour  laquelle  il  n'a  pas 
ihîs  fon  nom  k  là  tête  tte  tels  f)ifcours ,  puif- 
qu'ils  lui  appartiennent  moins  i|u'â  ces  Pérès 

dont  il  s'eft  fer vi.    ' 
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:  On  a  toujours  fait  un  grand  cas  des  Difcoursi 
Moraux.  On  reconnoît  en  les  lifant  que  l'Au- 
teur étoit  tout  à  la  fois  &  Théologien  & 
Orateur.  Les  fujets  en  font  bien  choifis  y  les 
divifions  bien  prifes  ,  &  les  preuves  folides.  Il 
n'y  a  rien  de  bas  &  de  rampant  comme  dans 
les  anciens  Sermonnaires  ;  tout  y  eft  noble  & 
digne  de  la  majefté  de  la  Chaire.  Les  My itères 
de  la  Religion  y  font  traités  d'une  manière 
également  éditante  qu'inftruûive.  On  y  a  évité 
en  les.  expliquant ,  ces  expreffions  féches  ,  du- 
res &  abftraites  qui  étoient  fi  ordinaires  aux 
Prédicateurs  du  xvu  fiécle. 

DISCOURS  Moraux  en  forme  de  Prônes 
pour  tous  les  Dimanches  de.  Tannée ,  Domi- 
nicales &  Fériés  du  Carême.  Paris  ,  Jean  Cou* 
ftrot.&  Louis  Gutrin ,  1688  j  5  vol;  in- douce  i 
Cet  Ouvrage  eft  la  fuite  du  précédent ,.  il  vient 
du  même  Auteur ,  &  les  cinq  volumes  font 
ordinairement  le  huitième  ,  le  neuvième ,  le 
dixième ,  le  onzième  &  le  douzième  tomes  des 
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Pifcours  Moraux.    M.  Richard  promit  dans 

PA vertiffement  qui  eft  à  la  tête  de  fes  Difcour* 

Moraux  fur  les  Myftères  ,  qu'il  dopnçroit  dans» 

la  fuite  des  Prônes  dont  la  leâure  ne  feroit  que 

d'une  demi  heure ,  fur  les  Commauidemens  de 

Dieu* 
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Dieu,  pour  le  tems  de  l'Avent ,  &  fur  plu* 
fieurs  autres  fujets  de  Morale  qui  font  fort  con- 
sidérables ,  &  dont  cependant  on  ne  parle 
guères  ,  tels  que  font  l'Examen  de  confcience  # 
les  Devoirs  des  Maîtres  envers  leurs  Servi- 
teurs ,  &  des  Serviteurs  envers  leurs  Maîtres  ; 
les  vraies  &  les  fauffes  Réconciliations  ,  les 
Excommunications ,  les  Vices  de  la  Jeunefle,  la 
Simonie ,  le  Signe  de  la  Croix  ,  l'Eau  bénite  » 
les  Indulgences  ,  le  Silence ,  les  Scrupules  » 
l'Extrême-Onâion  ,  les  Amitiés  ,  le  Jeu  ,  FY- 
vrpgnerie ,  la  Voie  étroite ,  le  Choix  d'un  boa 
Direâeur ,  la  Préemption  ,  le  Défefpoir ,  le£ 
Pèlerinages  ,r  &  plufieurs  autres  matières  de 
cette  nature.  Or  c'eft  ce  qu'il  a  exécuté  dans 
l'Ouvrage  dont  il  s'agit.  Le  premier  volume 
contient  une  vingtaine  de  Prônes  pour  le  teins 
de  l'Avent ,  dont  il  y  en  a  feize  furies  Com- 
mandemens  de  Dieu.  Les  fujets  de  ces  Prônes 
font  l'Adoration ,  le  Service  de  Dieu ,  le  Ju-* 
rement ,  le  Blafphême  f  la  Sanûification  des 
Dimanches ,  les  Devoirs  des  Enfans  envers 
leurs  Parens ,  ceux  des  P^rens  envers  les 
Enfans ,  la  Haine .,  les  Injures ,  l'Impureté ,  le 
Larcin ,  la  Restitution , ,  le  faux  Témoignage,  le 
Menfonge  &  l'Avarice. 

x 
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-  Les  quatre  derniers  volumes  contiennent  en- 
viron quatre-vingt  Prônes  pour  les  Dimanches 
lie  Tannée ,  qut-fe  trouvent  depuis  Noël  juf- 
qu'à  r  A  vent,  &  pour  tous  les  jours  du  Carême, 
excepté  pour  les  Samedis.  On  trouve  ces  der- 
niers dans  le  fécond ,  troifiéme  &  quatrième 
volume. 

L'Auteur  de  ces  Prônes  y  a  ftrivi  deux 
différentes  méthodes.  i°.  Lorfqu'il  a  trouvé 
dans  quelque  Évangile  i*ne  Hiftorre  fuivie ,  il  a 
renfermé  toutes  les  parties  de  cet  Évangile  fous 
«ne  même  idée.  Ainfi  fur  le  premier ,  le  fécond 
Se  le  cinquième  Dimanche  d'après  les  Roij  ;  la 
Septuagéfime  &  la  Sexagéfime ,  le  premier 
ic  le  fécond  Dimanche  de  Car&iie  <&  d'autres  , 
il  parcourt  toutes  les  circonftanees  dés  Évan- 
giles qu'il  traite ,  &  les  applique  à  un  même 
fkÉêûi ,  oh  il  les  hit  prefque  toutes  revenir. 
Par  exemple  dans  lé  Prône  qu'A  a  dorme  pour 
le  premier  Dimanche  tfaprès-lès  Rois  ,  il  em- 
ployé tous  les  verfets  de -l'Évangile  de  ce  jour, 
pour  prouve*  que  nous  devons  travailler  de 
bonne  heure  à  l'affaire  de  nette  falut ,  &  que 
nous  devons  y  travailler  a^ee  beaucoup  de 
«vigilance  &  de  crainte»  2*.  Lorfque  l'Évangile 
xenferme  pîufieurs  circonstances  qui  n'ont  ait* 
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tan  rapport  entré  elles  ,  il  s'eft  arrêté  à  une 
feule  circonftaiice ,  &  a  abandonné  les  autres* 
Par  exemple  dans  l'Évangile  du  troîfiéme  Di- 
manche après  les  Rois ,  oà  il  parlé  de  la 
guérifon  d'un  Lépreux ,  de  la  foi  du  Centenier, 
de  la  réprobation  des  Juifs  &  de  la  vocation 
des  Gentils ,  il  s'eft  arrêté  à  ces  feules  Paroles 
de  Jefus-Chrift  :  Jt  vous  dis  que  ptmfaun  rien-* 
dront  de  f  Orient  &  de  t  Occident ,  é-  qu'Us  fi 
tepoferont  «Pec  Abraham ,  Ifaac  tr  Jacob  >  dam  le 
Royaume  dés  Cieux  >  &  que  UsËnfans  du  Roy  au* 
me  feront  jettes  dans  Us  ténèbres  extérieures.  Et 
Voici  comme  il  a  fait  fon  Prône.  Il  a  montré 
dans  la  première  partie  la  réprobation  des 
Juifs  aufquels  Dieu  a  ôté  fes  grâces ,  &  dans . 
la  féconde  la  vocation  dés  Gentils  qui  ont  été 
fiibâhués  à  leur  place.  Les  preuves  de  ces  deux» 
parties  fe  font  trouvées  naturellement  renfcr* 
nées  dans  ces  Paroles  de  Jefus-Chrift. 
-  Dans  la  première  il  marque  trois  circoftftan- 
ces  qui  font  connaître»  quelle  eft  k  fé  vérité  de 
la  Juftice  de  Dieu  envers  ceux  aufquels  il  ôte 
tfes  grâces.  La  première  de  ces  circonstances  , 
c'efl  que  ce  font  des  enfans  qui ,  préférable- 
nient  à  plufieur*  autres  9  ont  reçu  beaucoup 

4e  fecours  &  de  tendrefla^du  meilleur  de  tous 

Yij 
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les  Pères  ,  qui  les  a  appelles  à  la  participation 
de  fon  Royaume  ,  Ftlii  Regni.  La  féconde  c'eft 
-  que  ces  Enfans  favorifés  &  careffés  avec  tant 
de  préférence  par  un  fi  bon  Père  ,  n'ont  pref- 
que  plus  de  part  à  fes  grâces  ,  &  font  châties 
de  fan  Royaume  *  ejicUntur.  La  troifiéme  c'eft 
que  ces  Enfans  répudiés  &  chafles  ,  font  frap- 
pés d'aveuglement,  livrés  aux  égaremens  & 
k  la  corruption  de  leurs  coeurs  ,  in  unebras 
tx tenons.    La  rébellion  de  ces  Enfans  eft  la. 
caufe  de  leur  malheur  ;  Pexclufron  du  Royau- 
me de  Dieu  en  eft  la  marque  ,  l'aveuglement  & 
la  damnation  en  font  la  peine.  Ceft  ce.  qui  lui  a 
donné  lieu  d'expliquer  toutes  ces  Paroles  de 
J,  C.  dans  cette  première  partie. 

Dans  la  féconde  il  y  a  trouvé  les  même», 
preuves. .  Multi,  ab  Oriente,  &.  Occident*  ventent  j. 
.  &  recumbent,  cum  Abrakdm  ,  Ifaac  &  Jacob  in 
Regno  Calomnie  II  a  montré  que  les  grâces  qui. 
font  ôtées  aux  Enfans  du  Royaume,  <&'qui/oiit 
données  à  d'autres  >  font  des  grâces  abondan- 
tes. Plujhurs  les  recevront ,  Multi  ab  Oriente^ 
des  grâces  douces  &  engageantes  ;  ;  Pfujîeurs  en 
feront  attiras  &  viendront  à  Dieu ,  renient  ;  desi. 
grâces  magnifiquement  reçonjpenfées  ;  ,  ceux . 
qui  y  auront  été  û^é]g$  ,  auront  leur  place  dans 
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le  CUl  avec  Abraham ,  T/aac  &  Jacob  ,  rccum- 
btnt  cum  Abraham ,  //44c  £  /tfrt£  in  Rtpio 
Cctlorum. 

Il  nry  a  pas  de  doute  que  des  Prônes  faits 
de  la  forte  ne  foient  très-utiles  pour  Tinftruc- 
tion  &  l'édification  des  Peuplés.  .Ceft-là. véri- 
tablement annoncer  la  Parole  de  Dieu ,  & 

.«•»fiB 

l'annoncer  conformément  au  goût  de  notre 
fiécle  ,  qui  eft  plus  porté  pour  des  Di&ours 
juftes  &  méthodiques,  que  pour  de  fimples 
Homélies  où  l'on  ne  feroit  que  parcourir  les 
différens  verfets  d'un  Évangile ,  &  où  Ton  mê- 
leroît  confufémènt  &  fans  aucun  discernement 
des  circonflances  qui  n'ont  nul  rapport  entre 
elles,     i   <  '         » 

DISCOURS  pathétiques  fur  les  matières 
les  plus  importantes  &  les  plus  touchantes  de 
la  Morale  Chrétienne ,  tirés  de  l'Écriture  Sic 
&  des  Écrits  des  Pères  de  PÉglife.  Ouvrage 
également  propre  aux  Ecclcfiaftiques  pour  faire" 
des  Prônes  &  des  Exhortations  dans  les  Mil- 
lions &  dans  les,,  Retraites ,  &  aux  fimples 
Fidèles  pour  leur  fervir  de  leâure  fpirituelle. 
Par  M.  Antoine  Blanchard  Prêtre  ,  Prieur , 
Seigneur  de  faint  Marc  Lez- Vendôme.  Parix9 

Sknry  )  1730  ,  2i  vol.  in^doinç.   Cet  Ouvrage 

Y  iij 
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contient  quarante  Difcours  fur  différens  fa- 
jets  ;  ils  ne  font  point  divi(és  comme  ont  cou* 
tume  de  l'être  les  Sermons  que  l'on  prononce 
dans  les  Chaires.  G'eft  un  amas  de  réflexions 
fimples  &  pieufes ,  dans  lesquelles  l'Auteur  s*efi 
plutôt  attaché  à  l'édification  de  fes  Leâeurs  , 
qu'aux  règles  de  l'éloquence. 

DISCOURS  de  Piété  pour  TOaave  du  St 
Sacrement.  Paris,  i6$39in-iz.  Dif cours  de  pieté 
pour  les  Dimanches  &  Fêtes  de  TA  vent  Lyon, 
Claude  Bach  du  ,  i 6$y  >  in-d<w\i*  Il  y  a  dans 
ces  deux  volumçs  ,  outre  quelques  Sermons  dé 
Morale ,  les  Panégyriques  de  faint  Jean-Bap-r 
tifle,  de  faim  Pierre  &  de  faint  Paul»  de  St 
André ,  de  faint  Thomas  Apôtre  >  de  faint 
É tienne  ,  dé  faint  Jean l'Êvangétifte ,  de  faut  te 
Geneviève ,  &  un  Difcours  que  l'Auteur  pro- 
nonça à  Meaux  pour  l'anniverfaire  du  Sacre 
de  M.  Bo fluet  Évêque  de  ce  Diôcèfe ,  où  l'on 
feit  voir  l'obligation  des  Pafteurs  envers  les 
Peuples ,  &  les  devoirs  des  Peuples  envers 
leurs  Pafteurs.  M.  Treuvé  qui  eft  l'Auteur  de 
ces  Difcours  de  Piété ,  avoit  reflé  cinq  ans 
dans  la  Congrégation  de  la  Doârine  Chré- 
tienne. II  en  fortit  en  1 673  >  &  fut  enfuit© 
Vicaire  de  la  Paroifle  de  faint   Jacques  du 
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haut-pas  à  Paris  ;  quelque  tems  après  le  celé* 
bre  M.  Boffuet  l'attira  à  Meaux  %  &  lui  donna 
la  Théologale  &  un  Canonicat  de  fon  Églife  , 
qu'il  pofieda  pendant  a  2  ans.  Mais  le  Cardinal 
de  Bifly  ayant  eu  des  preuves  que  M.  Treuvé 
étoit  flagellant ,  même  à  l'égard  des  Religieuses 
{es  Pénitentes  ,  l'obligea  de  fortir  de  fon  Dio- 
cèfe.  M.  Treuvé  fe  retira  pour  lors  à  Paris  oit 
ileft  mort  le  ix  Février  1730  à  77  ans.  Ce 
Chanoine  &  Théologal  étoit  grand  Partiïan  de 
MM.  de  Port  -Royal ,  &  très-oppofé  à  U 
Conftjtution  Unigtnitus. 

DISCOURS  de  Piété  fur  les  plus  impor~ 
tans  objets  de  la  Religion ,  ou  Sermons  pouf 
FA  vent ,  le  Carême ,  &  ks  principaux  Myf-» 
tères.  (  Par  le  P.  Pacaut  Prêtre  de  la  Congre* 
.  gation  de  l'Oratoire-  )  Paris  9  Dcffmnt  &  Sait* 
lant  ;  rue  f oint  Jean  dé  Béarnais  ,  ij+S  >  trois 
voU  in-dou{t.  L'Édkeur  de  ces  Difcours  les  & 
rangés  félon  l'ordre  des  matières  ,  afin  \  que  le 
Leûeur  fentît  mieux  le  concert  &  l'harmonie 
des  vérités  de  la  Religion.  U  y  en  a  trçnte-fept, 
douze  ou  treize  dans  chaque  volume.  Il  a 
placé  d'abord  les  Difcours  qt>i  roulent  fur  les 
fondemens  de  la  Religion  ,  enfuite  ceux  qui 
établiffent  nos  devoirs  envers  Dieu  ,  envers 
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nous-mêmes  ,  &  envers  le  .Prochain  ;  (a)  puis 
ceux  qui  regardent  les  Sacremens ,  la  pratique 
des  vertus ,  &  les  exercices  de  piété  ;  enfin 
ceux  qui  traitent  des  Myftères  de  N.  Seigneur 
&  de  la  Sainte  Vierge.  U  a  cru  qu'en  difpofant 
ainfi  ces  Difcours  ,  les  inâruâions  qui  y  font 
contenues  ,  fe  prêtant  par  cet  ordre  méthodi- 
que une  nouvelle  lumière ,  fe  comprendroient 
bien  mieux ,  &  feroieht  plus  propres  à  inftruire 
&  à  édifier.  Cependant  pour  la  fatisfaâion  des 
perfonnes  qui  font  bien  aifes  de  lire  les  Di- 
manches &  les  Fêtes  les  infiruôions  qui  fe 
rapportent  à  l'Évangile  du  jour ,  il  a  mis  une 
Table  qui  indique  les  Difcours  qui  ont  été 
compofés  furies  Evangiles  des  Dimanches  de 
PAvent  &  du  Carême.  On  trouve  dans  le  troi- 
sième volume  le  Panégyrique  de  faint  Germain 
Évêque  cTAuxerre.    Tous  ces  Difcours  font 
écrits  félon  le  goût  de  notre  fiécle.  Le  ftyle  en 
eft  beau  Oins  être  ni  trop  orné ,-  ni  trop  né- 
gligé.  Dès  que  cet  Ouvrage  eût  commencé  i 
paroître  ,  le  Public  s'apperçut  de  quelques  er- 
reurs qui  y  étoient  contenues.  Le  Gouverne- 
ment en  fut  informé.  Il  fe  faifit  de  ce  qui  reftoît 

—  -  — - —  -i_ ___^_      _  __ 

♦  (a)  Journal  des  Savans ,  *J4S* 
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d'exemplaires ,  &  n'en  permit  le  débit  qu'après 
y  avoir  fait  mettre  trente-cinq  cartons.  Ces 
erreurs  dévoient  être  dans  les  pages  173,  174, 
175  &  113  du  premier  tome:  106  &  428  du 
fécond  :  6  5  &  94  du  troifiéme. 

DISCOURS  fur  les  Vies  des  Saints  de 
l'ancien  Teftament  ;  Paris  ,  Ofmont  &  Henry  $ 
rue  faim  Jacques ,  1732. ,  in-iz.  €  vol.  Cet 
Ouvrage  ne  peut  être  utile  aux  Prédicateurs , 
qu'autant  qu'ils  voudront  comparer  dans  leurs 
Panégyriques  les  Saints  de  là  nouvelle  Loi  avec 
ceux  de  Pancienne  ;  car  quoique  FÉglife  révère 
infiniment  les  Patriarches  &  les  Prophètes  de 
l'ancien  Teftament,  elle  n'a  pas  voulu  leur 
décerner  un  culte  public  ,  ni  inftituer  des  Fêtes 
en  leur  honneur.  Au  relie  ces  Difcours  font 
tien  écrits ,  &  font  voir  que  l'Auteur  étoit  ert 
état  de  réuffir  dans  les  Éloges  qui  fe  pronon- 
cent aux  Fêtes  des  Saints.  - 

DOMINICAL  (Le)  des  Paftéurs,  ou 
le  triple  emploi  des  Curés  ,  contenant  les  Prô- 
nes ,  Recommandations ,  ou  Annonces  des  Fê- 
tes  &  Catéchifmes  Paroiiîîaux  pour  tous  les 
Dimanches  de  l'année.  Par  M.  Antoine  Cai- 
gnet.  Seconde  Édition.  Paris,  George  JoJfe,i6?S', 
in~4°.  Voyez  ci-deffus  i  Année  Paftoralt. 
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ELOGES  Hifloriques  des  Saints  ~3  avec  les 
Myftères  de  Nôtre-Seigneur  &  les  Fêtes  de 
la  Sainte  Vierge  pour  tout  le  cours  de  Tannée. 
Nouvelle  Édition.  Paris ,  Louis  Gumny  1716, 
in-dou{t ,  4  voL  L'Auteur  de  cet  Ouvrage, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  ailleurs ,  eft  Mr 
Richard  Avocat ,  qui  le  dédia  à  M.  de  Noailles 
Archevêque  de  Pstr&,  depuis  Cardinal.  Les 
premiers  volwnes  commencèrent  à  paroître  en 
1695.  On  trouve  dans  la  dernière  Édition 
quarante-quatre  Panégyriques  à  l'honneur  des 
Saints  dont  on  fait  la  Fête  datas  le  courant  de 
l'année ,  avec  vingt-deux  autres  Difcours  pour 
lès  Fêtes  de  N.  Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge* 
Les  uns  &  les  autres  décèlent  l'érudition  &  le 
bon  goût  de  l'Auteur  pour  le  choix  des  matiè- 
res &  l'ornement  des  Difcours  Chrétiens. 

ÉLOGES  Historiques  de  la  Sainte  Vierge; 
félon  les  Saints  Pères  de  rÉglife ,  avec  quatre 
Difcours  fur  le  fairit  Voile  &  la  Profeffion 
Religieufe.  Par  le  Père  (  Nicolas  )  Gonrneau , 
Chanoine  Régulier  ,  &  Prieur  de  FÀhbaïe  de 
Valfery ,  Ordre  de  Prémontré.  Pans ,  Mefo 
Jâffit,   i6jt  9  iordauft*  . .  . 
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^ÉLOQUENCE  (U)  de  la  Chaire  Se 
n  du  Barreau ,  félon  les  principes  les  plus 
»folides  de  la  Rhétorique  facrée  &c  profane» 
i>  Par  M.  l'Abbé  de  Bretteville.  Paris  9  Denys 
Thierry  ,  168$  y  in-dou7j.  Voyez  dans  la  pre- 
mière partie  :  M.  de  Bretteville. 

h  ÉLOQUENCE  (L')  du  corps  dans  Te 
»  miniftère  de  la  Chaire ,  ou  l'aâion  du  Prédi- 
»  catèur. . . .  Par  M.  l'Abbé  Dinoiiart ,  Maître 
»  es  Arts  de  l'Univerfité  de  Paris.  Paris ,  Claude  ' 
Utriffant  fils ,  iy$4  ,  in  -  dou\e.  Plufieurs  Livres 
parlent  de  l'éloquence  en  général ,  peu  s'atta- 
chent à  cette  partie  qu'on  appelle  U  débit  /  /* 
talent  extérieur  %  encore  ne  s'étçndent-ils  que  fur 
quelques  points  %  fans  embrafier  toutes  les  par- 
ties ,  ni  défendre  dans  tQus  les  détails.  Ceft 
ce  qui  a  engagé  M.  FAbbé  Dinoiiart  à  recueillir 
dans  un  feul  volume  tout  ce  qui  ne  fe  trouve 
qu'épars  dans  les  autres*  Mais  il  y  a  ajouté  fe* 
propres  réflexions  &  fes  lumières.   Il  a  divifé 
fpn  Ouvrage  en  deux  parties.  Dans  l'une  il 
donne  pour  l'aûion  des  règles  générales ,  & 
dans  l'autre  il  en  donne  de  particulières.  Il  étoit 
difficile  >  en  fuivant  cette  divifion  ,  de  ne  pas 
revenir  de  tems  en  tems  fur  fes  pas  ;  c'eft  auiE 
ce  qu'il  a  fait  quelquefois.  Mais  s'il  y  revient , 
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£èft  pour  dire  des  chofes  nouvelles,  qu'on 
auroit  regretté  fans  doute  de  perdre.  La  pre- 
mière partie  renferme  dix  Chapitres ,  fur  les 
avantages  de  l'aâion  ,  le  langage  f  l'harmonie , 
h  ftyle ,  le  feu  ,  le  fentiment ,  le  fublime ,  1* 
préparation ,  le  plagiat ,  la  figure  même  de 
l'Orateur.  M.  Dinoiiart  s'y  propofe  dans  les 
derniers  Chapitres  diverfes  queftions  aufquelles 
il  répond.  i°.  Un  Difcours  qui  n'eft  point  écrit, 
peut-il  être  accompagné  de  l'aôion  néceflaire 
pour  parler  avec  fuccès  ?  Il  eft  pour  la  néga- 
tive. x°.  Peut-on  débiter  les  Sermons  d'autra^ 
Il  le  permet  à  ceux  qui ,  chargés  des  fonctions 
du  Miniftère  ,  n'ont  pas  le  tems  de  compotier 
leurs  Sermons.  30.  Seroit-U  avantageux  que 
tous  les  Prédicateurs  euflent  une  figure  diitin- 
guée  }  Il  I9  prétend.  40.  Doit-on  à  un  certaii* 
âge  ne  plus  parler  en  Public  ?  II  croit  qu'il  eft 
à  propos  de  continuer  de  prêcher ,  autant  que 
lès  forces  le  permettent. 

La  féconde  partie  a  plus  de  détails  ,  &  ein- 
braffe  en  quatorze  Chapitres  les  différentes 
parties  de  l'Orateur  confidérées  quant  ctVaSion. 
Les  trois  premiers  Chapitres  ont  pour  objet  la 
bienféance  de  cette  aûion  ,  qui  eft .  fa  cpnvt- 
niince  avec  tout  a  qui  peut  y  avoir  rapport.  On 


la.  montre  ici  quant  aux  moeurs ,  à  la  corn- 
pofition  de  l'extérieur ,  au  fujet  qu'on  traite  ; 
au  ifyle  qu'on  employé ,  à  la  qualité  des  Au- 
diteurs ,  au  lieu  où  l'on  parle.  Six  Chapitres 
font  enfuite  employés  à  régler  la  prononciation, 
à  former  la  voix  ,à  rapporter  les  bonnes  &  mau- 
vaifes  qualités  de  l'une  &  de  l'autre,  à  les  exer- 
cer^ enprefcrire  les  remèdes  à  leurs  défauts,&c, 
4  L'Auteur  termine  fon  Ouvrage  par  un  ca- 
raâère  achevé  de  fon  Orateur ,  &  par  un  mot 
fur  ia  vie  &  fur  fes  mœurs.  Caton  définiffoit 
l'Orateur ,  un  homme  de  bien ,  fçavant  dans 
l'art  de  parler.  M.  Dinoiiart  développe  cette 
maxime  à  la  fin  de  fon  Livre. 

•JLes  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  ,  des 
Journaux  de  Verdun  v  des  Lettres  fur  les  Ou- 
vrages de  piété,  Sec  qui  ont  parlé  de  ce  Traité 
fur  C  éloquence  du  Corps ,  conviennent  tous  qu'il 
y  a  de  fort,  bonnes  chofes,  qu'il  eft  même 
écrit  avec  beaucoup  d'efprk ,  que  l'Auteur  a 
putfé  dans  les  meilleures  four  ces.  Dans  Cice-^ 
ton  &  dans  Quintilien  parmi  les  Anciens  ;  dans 
Grenade ,  M.  de  Fénelon  ,  les  PP.  Guicbiés , , 
Lucas ,  Satilec,  l'Abbé  de  Villiers,  Conrat  &c  j 
parmi  les  Modernes  ;  mais  ils  le  blâment  d'y 
avoir  répandu  piufieurs  traits  d'une  fatyre  peu 
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noble  &  peu  décente  ;  comme  lorfqu'tt  appelle 
Dtrvis  les  Prédicateurs  qui  cherchent  plus  à 
plaire  qu'à  toucher  ,  d'y  avoir  même  mêlé  je 
ne  fçais  quoi  de  comique  &  de  bas  qui  ne  peut 
être  fuffifamment  corrigé  par  les  beaux  en* 
droits  de  l'Ouvrage  ;  d'y  être  quelquefois  fin-* 
gulier  dans  fes  ientimens  ;  d'y  être  tombé  dans 
les  défauts  qu'il  veut  condamner ,  comme  dans 
Pendroit  où  il  défapprouve  le  fty le  trop  fleuri  ; 
car  jamais  il  n'y  eut  un  fty  le  plus  fleuri  que 
celui  dont  il  s'y  fert.  Enfin  l'Auteur  des  Mé- 
moires de  Trévoux  en  termine  Fanalyfe  en 
difant  (*)  :  »  qu'il  y  a  tant  de  bonnes  chofes 
»  dans  ce  Livre ,  qu'on  ne  peut  en  quelque 
»  forte  pardonner  à  l'Auteur  de  n'en  avoir  pas 
»  fait  une  composition  excellente.  Que  falloit-il 
»  pour  cela  ,  ajoute-t-il  ?  Des  attentions ,  des 
»  retranchemens ,  un  peu  de  défiance  de  foi- 
»  même  ,  &  les  confeils  d'un  Ami. 

ENTRETIENS  Ecdéfiaffiques  pour  tous 
lés  Dimanches  de  f  année  ,  compofés  par  Por- 
dre  de  M.  (  Michel  Ponça  de  la  Riviin  )  Évêque 
fie  Comte  d'Usés ,  par  M.  de  la  Font  Prêtre; 
Doôenr  en  Théologie ,  Prieur  de  VaUabne- 

■   ■  i  m— — *— — — ■ i— ■*■— m 

(a)  MéM.deTriv.  itjj. 
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gue,  Officiai  &  Dire&eur  <^u  Séminaire  d'Usés, 
5  vol.  in*dou{e  ,  Paris ,  1 688  ;  Nouvelle  Édi- 
tion ,  Paris ,  /.  Barbou  ,  iyS%.  Les  quatre  pre- 
miers volumes  de  cet  Ouvrage  contiennent 
cinquante-deux  Entretiens  pour  les  Dimanches 
de  l'année.  Le  cinquième  en  contient  quatorze 
fur  les  Myûères  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrift 
Se  fur  les  Fêtes  de  la  Vierge  &  de  faint  Charles 
Borromée.  Ces  Entretiens  font  des  efpéces  de 
Conférences  fur  les  points  de  doôrine  &  de 

• 

morale  qui  concernent  les  Eccléfiaftiques  en 
particulier ,  &  fpécialement  ceux  qui  font  char- 
gés de  la  conduite  des  Ames.  Il  n'eft  aucun  de 
leur  devoir  que  l'Auteur  n'embrafle  &  ne  dis- 
cute à  fond.  Toutes  les  preuves  que  fournirent 
l'Écriture  Sainte  ,  les  Conciles  &  les  Pères  ,  y. 
font  répandues  avec  beaucoup  de  feience  & 
d'intelligence.  Les  argumens  que  fournit  la 
raifon  éclairée  des  lumières  de  la  Foi ,  n'y  font 
pas  oubliés.  La  morale  de  l'Auteur  eft  pure  & 
tend  toujours  à  combattre  le  relâchement  qui 
ne  s'introduit  qu'avec  trop  de  facilité  parmi  les 
Miniftres  pourvus  de  Bénéfices.  (a)  Sans  les 
*ffraïer  par  un  rigorifme  outré  ,  l'Auteur  s'ef- 

V 

(a)  LtprufuT  Us  Qwrap*  dtfUti,  1756,  tom.  1.  Let.  3. 


348       EN.  E  N. 

force  de  les  conduire  à  la  perfettion  de  leur 
état.  On  fent  qu'il  en  pofféde  parfaitement 
l'efprit >  &  fés  Entretiens  paroiflent  une  des 
meilleures  Écoles  où  les  Minières  de  la  Reli- 
gion puiffent  en  prendre  une  jufte  idée.  On 
peut  les  regarder,  comme  un  Code  Eccléfiafti- 
que ,  où  les  Loix  font  proposées ,  difcutées , 
développées  avec  autant  de  fagefle  &  de  lu- 
mières que  de  zèle  &  d'éxaâitude.  < 

L'Auteur  s'étant  propofé  Finflruâion  des 
jeunes  Eccléfiaftiques  qui  afpirent  au  Miniftère 
faeré ,  confidére  relativement  à  cette  fin  cha- 
que fujet  qu'il  traite.  Mais  avant  que  de  le 
préfenter  fous  ce  point  de  vue  en.  particulier  , 
il  développe  dans  fon  éxorde  les  rapports  par 
lefquels  il  peut  convenir  au  commun  des  Chré- 
tiens ,  quand  l'Évangile  renferme  un  point  de 
morale  ;  ou  bien  il  explique  d'abord  la  vérité 
de  la  Foi  qui  y  eft  annoncée  ,  lorfque  fon  fujet 
renferme  un  Myftère.  C'eft  ce  qui  rend  la  plu- 
part de  fes  éxordes  un  peu  plus  longs  que  ne 
doit  l'être  communément  cette  partie  du  Dis- 
cours. Quoique  l'Auteur  ramène ,  comme  Ton 
vient  de  le  dire  i  tous  les  fujets  que  lui  four- 
nirent les  Évangiles ,  à  l'inftruûion  particulière 

des  Ecdéfiaftlques  ;  on  n'y  trouve  cependant 

rien 
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rien  de  forcé  &  de  gêné.  Les  propofitions 
naiflent  du  fond  de  fa  matière  ;  les  divifions 
font  heureufes  ;  les  preuves  rarement  indirec- 
tes. S'il  tire  quelquefois  de  l'Écriture  un  fens 
fpirituel  qui  ferve  de  preuve  aux  points  de  Mo- 
rale qu'il  difcufe ,  ce  fens  n'eft  point  arbitraire  : 
H  le  puife  ou  dans  les  Écrits  des  Pères  ,  ou  danô 
les  Commentateurs  les  plus  refpeâables.  Ses 
décidions  font  toujours  fondées ,  ou  fur  les  Ca- 
rions des  Conciles  ,  ou  fur  l'autorité  des  Ca- 
fuiftes  les  plus  lui  vis.  Son  ftyle  eft  familier  9 
le  ton  qu'il  a  pris  eft  extrêmement  uni ,  tel  qu'il 
convient  par-tout  à  des  entretiens.  Ce  ton 
n'exclut  cependant  ni  les  grandes  idées  ,  ni  les  ' 
images  frappantes.  En  maniant  les  vérités  de  ' 
Notre  Religion  ,  celles  principalement  qui  ont 
un  rapport  particulier* avec  la  dignité  Sacerdo- 
tale ,  il  eft  difficile  que  lesTujets  n'enlèvent  Pef.. 
prit  &  n'échauffent  l'imagination.  Mais  ce  feu 
doit  être  fage  &  modéré  dans  des  entretiens  , 
cette  élévation  doit  être  dans  les  objets  bien 
plus  que  dans  la  manière  de  les  préfenter. 

ÉPITOME  (  L'  )  des  Merveilles  de  Dieu , 
prêché  durant  l'OÔave  du  S.  Sacrement ,  par 
le  P>  Boucher,  ...   Paris,  Dcrtys    Moreau  , 
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£  S  S  A I S  de  Panégyriques  des  Saints ,  par 
le  P.  R.  J.  Tans  ,  Juin  Couurot^  1688  9  in- 
8°.  Voyez  dans  la  première  partie  U  f.  Rty- 
nfLud  Jacobin. 

ESSAIS  de  Panégyriques  pour  les  Fêtes 
principales  des  Saints  de  l'année,  contenant 
trois  defieins  pour  chaque  fujet ,  avec  des  Sen- 
tences choses  de  l'Écriture  Sainte  &  des  Pères 
de  fÊglife  ,  pour  chaque  Difcours ,  traduites 
en  ûrançois.  paris ,  Dtnys  Thierry ,  /  6$z  ,  a 
vol.  in-8°.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  M. 
l'Abbé  du  Jarry ,  qui  le  compofa  pour  fervir  de 
ffiite  aux  quatre  volumes  d'effais  de  Sermons 
de  feu  M.  l'Abbé  de  BretteviUe  dont  on  parler» 
ci-après.  M.  l'Abbé  du  Jarry  s'y  eft  attaché 
principalement  à  repréfenter  les  propres  carac- 
tères de  chaque  Saint  en  particulier ,  d'une  ma- 
nière également  touchante  &  inftruftive ,  fans 
s'écarter  en  rien  ni  de  la  pureté  de  la  Foi ,  m 
de  la  fainteté  de  la  Morale  de  l'Évangile.  Il  a 
voulu,  dh-3  dans  fa  Préface,  éviter  deux 
écueils  également  à  craindre  ;  l'un ,  a'eft  de 
s'attirer  les  reproches  de  ceux,  qui  prévenus 
contre  les  ornemens  les  plus  confaor es  ,  vou- 
draient prefque  changer  les  Panégyriques  des 
Saints  en  Differtations  &  en  Catéchiûxkes  ; 
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l'autre,  c'eft  de  bleffer  ladélicateffe  de  ceux 
qui  entraînés  £>ar  une  curiofité  dangéreufe  , 
voudraient  que  l'on  ne  fémât  que  des  fleurs 
choifies  fur  les  Tombeaux  des  Saints  &  dans 
les  Couronnes  qu'on  leur  dreffe  à  la  face  des 
Autels  y  &  en  préfence  de  Jefus-Chrift  cou- 
ronné d'épines.  Ces  effais  de  Panégyriques 
fourniffent  fouyent  de  beaux  deffeins  &  de  bel* 
les  divifions  que  l'Auteur  avoit  récueilli  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  te  m  s.  Il  fe* 
roit  feulement  à  fouhaiter  que  les  Difcours 
euflent  plus  d'étendue  ,  &  qu'on  y  approfon- 
dît davantage  les  matières. 

ESSAIS  de  Sermons ,  par  M.  l'Abbé  de 
Bretteville.  Paris ,  Dtnys  Thierry ,  1684.  & 
fuiv. .  4  vôL  in-#*.  Les  trois  premiers  volumes 
contiennent  les  effais  dé  Sermons  pour  tous  tes 
jours  du  Carême  ,  contenant  fix  Difcours  dif» 
férens  pour  chaque  jour  ,  &  des  Sentences 
choifies  de  la  Sainte  Écriture  &  de$  Pères  de 
l'Églife  pour  chaque  Difcours  ,  avec  la  traduc- 
tion de  ces  Sentences.  Le  quatrième  volume 
renferme  les  effais  de  Sermons  pour  tous  les 
Dimanches  de  l'année  ,  avec  des  Sentences 
choifies  de  l'Écriture  Saihtç  &  des  Pères  de 
FÉgEfe  pour  chaque  Difcours ,   traduites  en 
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françois  ,  &  des  Sermons  entiers  pous  dix  Di-* 
inanches  ,  arec  de  pareilles  Sentences,  Nf. 
l'Abbé  de  Br  et  te  ville  ,  dont  on  a  déjà  parlé 
dans  la  première  partie  de  ce  Diâionnaire  f 
9Vok  un  goût  décidé  pour  la  Prédication  ,  &C 
ne  négl  igea  rien  pour  cultiver  les  talens  que 
Pieu  lui  avoit  donné.  Il  fe  prépara  long-tem* 
à  ce  grand  emploi  par  la  folitude  ,  par  l'étude 
des  Belles-Lettres  fie  de  la  Théologie  ;  il  prit 
enfuite  la  résolution  d'entendre  les  plus  célèbres 
Prédicateurs  qui  paroiffoient  dans  les  Églifea 
dç  Paris ,  &  de  remarquer  avec  foin  tout  ce 
qu'ils  difoient  de  plus  jufte  &  de  plus  beau  , 
ibit|pour  la  divifion  des  Difcours ,  foit  pour 
les  penfees ,  foit  pour  les  mouvemens.  Il  lut 
auifi  les.  meilleurs  Livres  Latins  >  Italiens  ,  Ef-* 
pagnols,  &  tout  ce  qu'il  vput  rencontrer  de 
plus  utile  pour  des  Sermons,  fans  excepter 
même  les  Manufcrits  ,  &  en  récueillit  tout  ce 
qui  lui  parut  propre  pour  toucher  les  coeurs* 
Après  cela  perfuadç  que  les  Difcours  Évan- 
géliques  ne  doivent  être  fondés  que  fur  les  di- 
vines Écritures  &  fur  Ja  Poârine  des  Pères  de 
l'Églife  ;  il  s'appliqua  d'une  manière  particu- 
lière à  lire  l'Écriture  Sainte  &  les  Pères  ;  &  fit 
k  un  choix  éxaâ  des  Sentences  &  des  Maxime* 


* 
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tpn  pouvoiént  fervir  11  l'éloquence  de  la' Chaire. 
De  tout  cela  il  compofa  ^pîufieurs  ddfeins  de 
Sermons  accompagnés  de  Sentences  de  l'Écri* 
ture  &  des  Pères  pour  chaque  matière.  On  les 
a  donné  au  Public  fous  le  titre  <£Effais  de  Ser- 
mons 9  parce  qu'ils  n'ont  pas  toute  la  longueur 
ordinaire  des  Sermons ,  &  que  le  deffein  de 
l'Auteur  n'a  été  que  de  donner  le  précis  & 
Pefprit  d'un  Sermon.  Mais  pour  peu  qu'un  Pré- 
dicateur entre  dans  le  détail  de  la  Ai  orale  ; 
pour  peu  qu'il  pouffe  les  mouvemens  ,  &  qu'il 
veuille  inférer  quelques-unes  des  Sentences  de 
l'Écriture  &  des  Pères  qui  font  appliquées  à 
chaque  point  des  Difcours  ,  il  lui  fera  fort  aifé 
de  faire  des  Sermons  d'une  étendue  régulière. 
Lorfque  M.  l'Abbé  de  Bretteville  fit  publier 
fes  effais  de  Sermons  pour  tous  les  jours  du 
Carême  ,  il  promit  d'autres  effais  pour  les  Di- 
manches de  toute  l'année,  pour  l'A  vent ,  pour 
les  Myftères  de  Notre- Seigneur  &  de  la  Ste. 
Vierge  ,  pour  l'O&ave  du  S.  Sacrement  & 
pour  les  Fêtes  des  Saints  ;  mais  fa  mort  a  em- 
pêché l'éxecution  d'un  fi  bon  deffein  ;  <&;  il 
nous  a  laiffé  feulement  des  effais  fur  tous  les 
Dimanches  de  l'année  qui  font  le  quatrième 

volume.  M.  l'Abbé  du  ferry  a  foppléé  à  ce 
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que  celui-là  n'a  pu  faire.  Outre  les  effais  de 
Panégyriques  des  Saints ,  dont  on  a  parlé 
dans  Particle  précédent ,  il  a  donné  les  effais  de 
Sermons  qui  fuivent. 

ESSAIS  de  Sermons  pour  les  Dominica- 
les &  pour  les  Myftères  de  Notre  Seigneur , 
contenant  trois  deffeins  pour  chaque  fujet, 
avec  des  Sentences  ehoifies  de  l'Écriture  Sainte 
&  des  Pères  de  PÉglife,  pour  chaque  dif* 
cours  ,  traduites  en  françois.  Paris ,  Denys 
Thierry ,  i6§6 ,  %  vol.  in-8°.  Effais  de  Ser* 
snons  «pour  l'A  vent ,  contenant  trois  deffeins 
différens  :  t .  l'Impie  confondu  devant  Dieu  f 
ou  les  fauffes  excufes  du  Pécheur  combattues* 
%.  Le  parfait  Pénitent.  3.  La  Religion  crue 
&  pratiquée  ,  &  auffi  trois  deffeins  particu- 
liers pour  les  Dimanches  &  pour  les  Fêtes  dé 
TA  vent.  Paris  9  Denys  Thitrry  ,  16 $8  9  in-8°* 
M.  l'Abbé  du  ïany  qui  en  ett  l'Auteur  >  avoue 
dans  fon  dernier  volume  que  phifieurs  de  ces 
Eff^rs  font  tirés  des  plus  célèbres  Prédicateurs 
de  fon  teins ,  dont  on  a  confervé  les  divtâons  9 
les  preuves,  les  autorités  &  les  plus  beaux 
traits  de  l'éloquence ,  en  les  réduifant  au  tour 
de  composition  &  au  caraftère  de  ftyte  qui  ré* 
gne  dans  tout  le  corps  de  l'Ouvrage,  On  peut 
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dire  en  faveur  de  ces  Effais  de  Sermon*  >  tant 
de  ceux  de  M.  de  Brettevitte  que  de  ceux  de  M. 
du  Jarry ,  qu'ils  feront  d'une  grande  utilité  k 
ceux  qui  exercent  le  miniftère  de  [a  Chaire  ; 
il  y  a  peu  de  fujets  dam  la  Morale  chrétienne 
qui  n'y  foient  renfermés  &  considérés  fout 
différens  rapports ,  qui  peuvent  tous  fournir 
un  vafte  champ  à  un  Prédicateur.  On  voit 
dans  les  Eflais  de  M.  de  firettevilie  un  juge* 
ment  folide ,  une  grande  netteté  cfefprit ,  une 
abondance  dé  battes  penfées  ,  6c  tout  ce  que 
Ton  peut  fouhaiter  de  plus  pathétique  pour  l'é» 
loquence  de  la  Chaire.  On  trouve  que  ceux 
de  M.  du  Jarry  font  écrits  avec  toute  la  juf* 
teffe  &  toute  f  éxa&tude  dont  on  eft  capable. 
Us  ne  font  pas  tout-à-fait  de  la  force  des  pre- 
miers ,  mais  ils  ont  leur  mérite  ;  on  n'a  qu'à  lire 
pour  en  être  convaincus  les  Difcours  du  Scan- 
date  ,  de  la  Prière ,  de  la  Pénitence ,  des  fou£ 
frances ,  de  la  Providence ,  du  Détachement 
Évangélique ,  du  Jugement  téméraire ,  &  plu- 
sieurs autres  qui  fe  trouvent  répandus  dans  lerf 
deux  volumes  pour  les  Dominicales. 

ESSAIS  de  Sermons  :  Éloge  du  Sacferdo^ 
ce  «  du  Carmel ,  par  un  Prêtre  du  Diocèfe  de 
**yon*  Tnyoux  ,  1747  ,  in-tz.  &  fe  vend  .4 
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Paris  chez  Cayelier  père  9  rue  S,  Jacques.  On  y, 
trouve  deux  Difcours;  le  premier  eftfurie 
Sacerdoce ,  le  fécond  fur  la  dévotion  du  Sca- 
pulaire.  Dans  l'un  oh  montre  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce par  rapport  à  Dieu  &  par  rapport  aux 
Hommes  ;  dans  l'autre ,  la  folidité  &  Futilité 

'  de  la  dévotion  du  Scapulaire.  L'Auteur  paroît 
nourri  de  la  fcience  de  l'Écriture  ,  des  $S.  Pè- 
res &  des  décrets  de  l'ÉgKfe  qu'il  cite  fouvent. 
On  a  joint  à  ces  deux  Difcours  un  Sermon  du 
P,  de  la  Colombiere  Jéfuite  fur  la  même  dévo- 
tion du  Scapulaire. 

.EVANGILE  de  la  Grâce,  ou  Sermons 
pour  TA  vent  %  &c.  Voyez  dans  la  première 
partie.  Le  P.  DajJUr  de  VQrdre  de  S*  Vomi- 
nique. 

ÉVANGILE  du  Monde,  ou  Difcours 
Évangéliques  fur  les  défordres  du  fiécle ,  par  le 
P.  Heliodore  de  Paris  Capucin  y  mort  dans  It 

.  XVni\fiUU.  Paris  ,  1684  &  169*. 

E  X  H  O  RT  AT  I O  N  S  Chrétiennes  ,  imi- 
%ée$  des  anciens  Pères  Grecs  &  Latins  ,  par 
Nicolas  Rigaud//Vû ,  R.  Etienne  9  iGzq  ,in~ 
eclavo.         ( 

EXHORTATIONS  en  forme  d'Home'- 
lies  fur  les  Évangiles  des  Dimanches  de  l'an* 
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née ,  pour  Pinitruûion  des-  Eccléfiaftiques  ,  par 
Un  Supérieur  du  Séminaire  de  *  *  *  Paris  ,  De- 
nys  Thierry  ,  in*8°9  z  vol. 

EXHORTATIONS  en  forme  de  Ser- 
mons fur  différens  fujets  de  la  Morale  Chré- 
tienne ,  Ouvrage  très-utile  tant  aux  Religieux 
&  Religieufes ,  qu'aux  perfonnes  du  Monde  ., 
&  particulièrement  aux  Prédicateurs ,  par  le. 
fupérieur  du  Séminaire  de  *  *  *  Lyon  ,  les  Frè- 
res Bruyfet ,  in-8°.  3  vol.  Cet  Ouvrage  &  Ict 
précédent  ne  font  point  affez  bien  compofés  fui-» 
vant  le  goût  des  modernes  ;  mais  avec  du  dif«, 
cernemeat  on  peut  en  faire  un  bon  ufoge. 

F  R.  F  R. 


TJRAGMENS  choifis  de  l'Éloquence.  Efa 
-*»  pice  de  Rhétorique  ,  moins  en  préceptes  ' 
qu'en  exemples ,  également  utiles  à  tous  les 
Gens  de  Lettres  &  à  tous  ceux  qui  veulent  f« 
former  à  l'éloquence  de  la  Chaire  ,  par  M.  de 
G  ...  de  B ...  <z  Avignon  9  chez  Jofçph  Payen , 
à  MarfeîtU^  chez  Jean  Mo.ffy  ,  à  Paris  9  che* 
Defaint  &  Saillant ,  1755  ,  z  vol.;  in^iz.  Cett 
Ouvrage  a  trop  de  rapport  à  ceux  dont  on 
parle  dans  ce  Diûionnaire  pour  ne  pas  en  don- 
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ncr  une  idée.  Il  eft  d'autant  pbi^  facile  <fy 
réuffir,  qu'il  ne  faut  que  xopier  la  critique 
qu'en  a  fait  M.  l'Abbé  Joannet  dans  les  Lettres 
fur  tes  Ouvrages  de  piété.  (  *  ) 

i°.  L'Auteur  avance  dans  ion  Difcours  pré* 
liminaire  qu'il  s'eft  propofé  pour  objet  de  for- 
mer à  F  éloquence  de  la  Chaire ,  à  cette  élo- 
quente JîmpU  9  naturelle ,  digne  de  Dieu ,  enne- 
mie des  fleurs  &  du  fard ,  &c.  Mais  la  bonne 
moitié  de  fa  collection  eft  tirée  de  Panégyri** 
ques  ,  d'Oraifons  funèbres  ,  de  Difcours  &de 
Harangues  Académiques  ,  c'eft-à-dire ,  de  tou- 
tes les  efpéces  particulières  d'éloquence ,  oh 
Tufage  a  en  quelque  forte  autorifé  l'abus  des 
fleurs  &  du  fard ,  &  dont  il  a  profcritla  belle 
(implicite.  On  aur oit  bien  plus  lieu  de  croire  que 
ce  Recueil  n'a  été  fait  que  pour  ceux  qui  veu- 
lent s'exercer  dans  les  Difcours  de  grand  appa- 
rat,  &  qui  vifent  plutôt  aux  Couronnes  Aca- 
démiques ,  qu'au  vrai  but  du  miniftère  É  van- 
gétique ,  qui  eft  d'mftruiie  &  de  convertir. 

t9.  L'Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  trei- 
ze Chapitres  qui  ont  pour  objet ,  i°.  Les  Com* 
flifAens.  z°.  Uinftruckion  £  un  Prince.  30.  Les  pot- 
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traits.  4°.  Les  Parallèles.  S°.  Les  Comparaifonsi 
6°.  Les  Peintures ,  Images  ,  Defcriptions.  70.  La 
Narration.  8\  VApoftrophe.  p°.  Le  Genre  fubli» 
me.  io\  Le  Genre  pathétique*  itWÊxorde.  i*\ 
La  Péroraifon.  13  °.  Les  Éloges  de  Louis  XIV.  & 
de  Louis  XV.  D'abord  on  eût  pu  choifîr  un 
plan  plus  méthodique  en  plaçant  les  parties  du 
Difcours  dans  leur  ordre  naturel  ;  comment 
cer  par  f  Exorde  y  la  Narration  ;  expofer  en- 
fuite  les  objets  «fur  lefquels  peut  rouler  un  Dif* 
cours  ;&ne  pas  fe  borner  à  FInftruSion  ttum 
Prince  9  aux  Éloges ,  aux  Compliment  ;  paffer 
de- là  aux  figures  qui  fervent  principalement  à 
développer  ou  à  expofer  un  fujet  ,  comme  les 
Portraits ,  Parallèles ,  &c.  donner  des  éxem* 
pies  du  Genre  fublimt  ,  du  Genre  pathétique  ,  6C 
des  figures  dont  l'ufage  y  eft  fréquent ,  comme 
tApoflropke  >  C  Exclamation  ,  ùc.  finir .  enfin 
par  la  péroraifon.  Il  eut  encore  été  à  propoa 
de  ne  pas  oublier  les  parties  les  plus  effentielle* 
d'un  difcours ,  comme  la  Difinbution^  les 
Preuves  te  la  façon  de  les  manier:  car  c*eft-14 
fur-tout  ce  qui  fait  l'Orateur.  Les  Portraits  * 
Parallèles ,  Comparaisons ,  Peintures  P  Images, 
Defcriptions  ne  font  que  des  parties  accefibire* 
tni'il  eft  poffible  de  très-bien  exécuter  fans  for* 


tir  de  la  claffe  des  Rhéteurs  ,  &  fans  mériter 
une  place  parmi  les  hommes .  éloquens.  Peut- 
être  eût-on  même  encore  défiré ,  an  lieu  de  ces 
objets  qui  ne  font  qu'accidentellement  la  ma- 
tière de  l'éloquence  ;  tels  que  les  CompUmtns , 
les  Éloges  ;  qu'on  nous  eût  donné  les  meilleurs 
morceaux  de  nos  Orateurs  Chrétiens  fur  la  Di* 
vinité  de  Jefus-Chrift  &  celle  de  là  Religion, 
fur  les  Myftères  les  plus  fublimes  de  la  Foi , 
fur  les  Préceptes  les  plus  importans  de  la  Mo- 
rale Chrétienne  ;  car  <?eft  à  manier  ces  gran- 
des vérités  que  doivent  fur-tout  fe  former  les 
Orateurs  facrés. 

3°.  Chaque  fujet  eft  précédé  d'une  notice 
fur  la  matière  qui  en  eft  l'objet.  Mais  peut- 
être  trouvera-t-on  ces  notices  trop  vagues  & 
trop  fucdn&es.  L'Auteur  fe  contente  affez  fou- 
Vent  9  &  prefque  toujours ,  de  donner  dans 
quelques  lignes  le  nom  &  la  définition  de  la 
patrie  Oratoire  ou  de  la  figure  qu'il  propofe* 
&  d'en  indiquer  les  effets  généraux.  Un  peu 
plus  de  développement  eût  fervi  à  mieux  faire 
femir  les  beautés  des  morceaux  qu'on  cite  en 
exemples.  On  doit  cependant  rendre  à  M.  de 
G  ...  la  juftice  d'avoir  très-bien  touché  ,  quoi- 
que légèrement  y  pbfieurs  divifions  de  fon  Ou* 
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vrage ,  comme  ce  qui  regarde  la  Narration ,  le 
Genre  pathétique  ,&c.  On  y  trouye  toutes  les 
idées  principales  qu'il  fuffira  au  Lefteur  de  dé* 
velopper  pour  en  avoir  une  notion  appro- 
fondie. 

4°.  Après  ce  court  préambule ,  l'Auteur  cite 
les  exemples  ,  on  applaudira  fans  doute'à  ceux 
qu'il  a  multipliés  &  qui  font  de  différentes 
mains.  Ces  fortes  de  comparaifons  fervent  in- 
finiment à  aggrandir  les  vues  des  Élèves  de 
l'éloquence ,  par  la  différence  des  idées  que 
plufieurs  génies  ont  fait  fortir  du  même  fujet , 
&  par  la  di verfîté  des  touches  qui  ont  fervi  à 
les  rendre.  Il  feroit  feulement  à  fouhaiter  qu'on 
eût  préparé  au  Lefteur  ces  comparaifons  ,  & 
qu'on  l'eût  mis  fur  la  voie  de  les  -faire  avec  in- 
telligence &  avec  utilité.  Parmi  les  exemptes 
cités  ,  quelques-uns  ne  paroiffent  pas  répondre 
bien  exactement  à  la  claffe  dans  laquelle  ils  font 
placés.  On  n'eft  ni  élevé  »  ni  ravi  ,  ni  étonné  > 
ni  foudroyé  par  nombre  de  traits  que  l'Auteur 
donne  comme  appartenant  au  Genre  fublime. 
Il  auroit  pu  même  retrancher  plufieurs  exem- 
ples %  qui  de  fofi  aveu  ,  ne  doivent  pas  fervir 
de  modèles ,  où  les  idées  font  préfentées  avec 
**op:  d'afftffcation  U J&ns  un  fiyle  métaphyfi- 
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que  ;  où  les  cara&ères  né  font  pas  aflez  preffés 
&  qui  pèchent  par  trop  de  longueur.  Son  Re- 
cueil n'eût  point  péché  par  laftérilité,  tant  les 
exemples  y  font  multipliés.  Un  peu  plus  de  fé- 
vérité  à  l'égard  de  quelques-uns  qui  ne  pa- 
roiffent  avoir  ni  toute  la  délicateffe  des  traits , 
ni  toute  la  noblefle  du  ftyle ,  ni  toute  la  clarté 
qu'on  s'attend  de  trouver  dans  des  modèles , 
n'eût  fait  que  rendre  fon  Ouvrage  plus  parfait. 
-  50.  Chaque  trait  eft  annoncé  par  un  prélimi- 
naire fort  court ,  qui  fait  connaître  le  caradè- 
re  ou  le  fujet  du  morceau.  Cela  étoit  nécefiai- 
re  ;  mais  la  multitude  des  traits  cités  ,  le  rap- 
port qu'ils  ont  les  uns  avec  les  autres  ,  répand 
fur  tous  les  préliminaires  une  monotonie  d'idées 
&  d'expreflions  qu'il  étoit  très-difficile  d'éviter. 
Il  ne  faut  donc  pas  en  faire  un  fujet  de  répro- 
che à  l'Auteur. 

6M1  a  joint  au  caractère  de  chaque  morceau 
les  portraits  de  tous  les  Orateurs  qu'il  a  cités , 
&  il  Ta  fait  d'après  les  modèles  qu'en  ont  Iaiffé 
les  grands  Maîtres  qui  les  ont  peint  avant  lui , 
&  dont  il  a  quelquefois  rapporté  les  paroles 
(  fans  les  diftinguer  par  aucun  figne  )  pour  les 
rendre  avec  plus  de  fidélité.  Mais  fans  vouloir 
critiquer  ces  grands  Maître» ,  on  a  lieu  de  ctoh 
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rê  qu'ils  n'ont  pas  donné  toute  leur  attention 
aux  traits  qui  compofent  le  çaraûère  de  l'élo- 
quence de  quelques-uns  des  Prédicateurs  dont 
il  eft  parlé  dans  ce  Recueil. 

M.  l'Abbé  Joannet  qui  a  examiné  ces  frag- 
mens  d'éloquence  avec  quelque  forte  de  févé- 
rit'é  ,  parce  que ,  dit-il ,  un  Recueil  de  cette 
eipéçe  ne  peut  être  vraiment  utile  ,  qu'autant 
qu'il  eft  fait  avec  le  foin  le  plus  fcrupuleux  , 
convient  cependant  que  M.  de  G# . .  eft  bien 
capable  de  lui  donner  la  dernière  perfe&on  , 
&  quefon  Ouvrage  décèle  un  homme  qui  ai- 
me la  le&ure  &  qui  fçait  apprécier  ce  qu'il  lit. 
Le  même  M.  Joannet  penfe  que  l'Auteur 
ferdit  bien  d'omettre  dans  une  féconde  édition 
les  louanges  qu'il  diftribue  largement  à  tous  les 
Auteurs  qu'il  cite.  Quelques  juftes  qu'elles 
foîent  pour  la  plupart ,  ajouta-il  >  ce  ton  de 
Panégyrifte  continuel  n'eft  pas  le  plus  conve- 
nable dans  un  Ouvrage  où  il  s'agit  plus  de 
faire  connoître  les  morceaux  tipton  donne  pour 
modèles  que  les  Auteurs  qui  les  ont  fournis» 

On  pourroit  ajouter  aux  judicieufes  Re- 
marques de  M;  F  Abbé  Joannet  que  f  Auteur 
des  fragmens  choifis  contenteroit  un  plus 
grand  nombre  de  Prédicateurs  >  fi  dans  une 
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féconde  édition  il  joignait  aux  complimèxis 
qu'il  a  rapportés  &  qui  ne  font  faits  que  pQiir 
la  Cour ,  quelques  modèles  dont  on  peut.fe 
feryir  dans  d'autres  circonilances  ,  comme 
lorfqu'on  eft  obligé  de  prêcher  devant  un  Pré- 
lat ,  devant  un  Chapitre  ,  devant  une  Com- 
munauté Religieufe ,  &c.  Il  n'y  a  jamais  que 
deux  ou  trois  Prédicateurs  par  an  qui  '  pùiffent 
avoir  l'honneur  de  prêcher  devant  le  Roi  ; 
ainfi  le  plus  grand  nombre  ne  peuvent  point 
profiter  des  complimeris  dont  il  a  rempli  le 
premier  chapitre  de  fon  Ouvrage. 

HO.  HO. 

TTOMÉ-LIES  Àdvehtuelles' fur  la  Saht- 
-**  -*■  tation  Angélique  &  fur  les  Dimanches 
&  Fêtes  de  l'A  vent ,  par  le  R.  P.  F.  E.  Fer- 
rouilh.  Paris  ,  Jean  Petit  Pas ,  1618  ,   in-8°m 

HOMÉLIES  (Briéves)^ familières  Ex- 
hortations fur  tes  Dimanches  &  Fêtes  princi- 
pales de  Tannée ,  par  *  *  *  Troijiémt  édition  f 
Touloufc  %  1641 ,  in  8°, 

HOMÉLIES  Morales  fur  les  Évangiles  de 
tous  les  Dimanches  de  l'année  ,  &  fur  les  prin- 
cipales Fêtes  de  Notre  Seigneur  &  de  la  Sainte 

Vierge* 
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Vierge.  Paris  ,  ÈluJoffkt ,  i6><?  ;  faj*.  z  voli 
&  in~8°.  3  vol.  L'Auteur  de  ces  Hojo)élies  eft 
M-  (Pierre)  Floriot  Prêtre  «du  Dioçèfe.  de. 
Langres  ,  &  Çonfeffeur  des  Roligieufes  de 
Port*  Royal  des  Champs ,  mort  à  Paris  le  Ier.: 
Décembre  1691   à  87,  ans.  Cet  Auteur   eft 
connu  particulièrement  par  un  autre  Ouvra- 
ge intitulé  la  Momie  du  Pattr;  9  image  ex* 
trêmemënt  répandu  dans  le  Royaume ,  &  que 
M.  le  Cardinal  de  Tencin,  étant  Archevêque, 
4'Efflbru^  y  a  condamné  par  un  Mdndement^ 
M.  de  Belfunce  Jbveque  de  Marfeiile ,  Pavoit 
déjà  condamné  avant  lui  le  13,  Février  ,1748*. 
On  prétend  que  les  Homélies  Morales  de  M». 
Mbr*pt  ne  f<ytt  qu'une  répétition  de  ia  Mora- 
Ip  du  Pater  dont  on  vient  de  parler. 

HOMÉLIES  ou  Inftruâions  familières 
pour  de$  Vêtiirçs  &  Profeffions  Rèligieufes  , 
Rpf  *.*  *.  P*tis  ,  Charles  Robujtel ,  1694  f  in~ 
8°.  Il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage  des  avanta- 
ges de  la  Vie  Religieufe ,  des  Vertus  que  Ton 
doit  pratiquerais  le  Cloître  ,  6t  des  facrifi- 
ces  qu'il  y  faut  faire.  Il  y  a  feize  Homélies; 
Leîftyle  en  eft  ficnple  ,  &  montre  évidem- 
ment que  PAuteur  a  voit  moins  en  yuë'dq 
briller  que  d'inftruirç. 
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-  HOMÉLIES  fur  Tes' Entres  de  S.  PauT* 
par  M.  Gaftean  où  Gafeteân ,  Prêtre  Habitué 
à  S.  Paul  dé  Paris.  Paris  ,  Afcflfrtf  &  Cfc/v , 
^99  y  in-***  vol.  Ces  dètfx  volumes  con- 
tiennent les  tiom&es  fur  PÈpîtrê  de  S*   Paul 
au*  Romains.  L'Attteuft  â  *oiikr  s?y  ferrie  du 
ftyle  de  la  Chaire  ,  afi*  cfu'éQés  foient  dfarttf 
plus  grande  litifité  à  ceux  qui  exercent  lé  Mi- 
itiftère  É*a»géfique.  it  doitae  otfdihaireiftent 
cfetoc  HoméUe*  fur  ctaqtfe  chapitre ,  qui  ont 
ëtaetiue  fe^r  éxorcfc  ,•  teur   tBvifioft  ,  leurs 
fhf  wrés  ëc  teUf  péroraifon.  ft  atfkre  s'être 
beaucoup  fervi  (tes  Homélies  de  S*  Chryfofto- 
mè  &  des  attires  SS*  Pâ*e& 
-  HOMÉLIES  for  ptafiétir?  Gfeapitftos  du 
Prophète  Jélétute  ,-  pâ*  Pierre  lé  Nak*  p*Mk  ,* 

♦  JÏOMÉtfES  for  teùtf  lé*  DitaaftttleS  «T 
Fèées  de  (année  *  par  ^gftae*  le  Ôaùlt.  Parts  4 

V 
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T  DÊES  &  defleint  de  Sermons  fur  les 
■I-'  Myftères  dé  Notre  Seigneur ,  par  *  *  * 
Paris  ,  Etienne,    Michalct-,  tGp$  i  ih4pm  Ètt 
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ouvrage  eft  à  peu  près  dans  le  même  goût  que 
les  eflais  de  Sermons  de  M.  PÀbbé  de  Brette* 
ville  &  de  NL  l'Abbé  du  Jarry  dont  on  a  parlé 
a-devant.  On  y  trouve  fix  defleîns  différens 
for  chaque  My  itère-  de  Notre  Seigneur ,  avec 
autant  de  Difcours  qui  ne  font  pas  dfane  Ion* 
gue  étendue.  On  y  a  ajouté ,  comme,  dan*  les 
effîus  de  Sermons,  des  Sentences  tirées  de 
^Écriture  Sainte  &  des  Pères  r  en  Latin  &  eq 
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fitr  les  Dimanches  &  principales  Fêtes  de  f  an4 

ace  ,  par  M.  S*  G.  Cet  Ou/*rage  dooft  if  y 

avoit  déjà  eu  cinq  éditions  en  S  vol.  in»8°.& 

été  réimprimé  en,  1736  en  *z  volumes  in«iz.  Pa+ 

mT  RoHin*  Cette  dernière  édition  eft  approu-i 

vée  par  M.  de  Marcilly  Do&eur  de  Sorbonnej 

On  y  trouve  la  Vie  de  P Auteur  qui  n'avoit 

pas  encore  paru  dans  les  autres.  En  voici 

Eabrégé  :  Singlin  (  Antoine  )  fameux  Direct 

teur  &  Confefleur  des  Religieuses  de  PorM 

Royal ,  et  oit  natif  de  Paris  &  £ls  d'un  Ma» 

lhand  de  Vin.  Ayant  renoncé  au  Commerce! 

parleconfeil  de  S.  Vincent  de  Paul ,  "il  ap* 

prit  le  Latin ,  &  embraffa  l'État  EccléfiaiUquq 

Aaij 


6.  Vincent  le  mit  enfiHte  dans  l'Hôpital  de  faf 
Pzrie  pour  faire  le  Catechifme  aux  enfans 
qu'on  y  élève.  Quelque  tems  après  M,  Sin- 
glin  s'attacha  à  l'Abbé  de  St.  Cyran  qui  lui  fit 
recevoir,  la  Prêtrife,  &  l'engagea  de  fe  char- 
ger '  de  là  Direôion  des  Religieufes  de  Port- 
Royal.  M.  Singlin  fut  Confefleur  de  ces  Re- 
Hgieufes  pendant  116  ans  &  leur  Supérieur 
pendant  huit.  On  dît  que  M  Pafchal  lui  trou- 
voit  le  jugement  fi  folide  ,  qu'il  lui  lifoît  tous 
fes'  Ouvrages  avant  que  de  les  publier ,  & 
qu'il  s'en  *apportoit  à  fesavis.  On  ajoute  que 
c'était  aufll  pour  Pordinaire  M.  le  Maître  de 
Sacy  qui  dirigeoit  fa  plume.  M.  Singlin  lui  di- 
foit  le  fujét  quHl  vouloit  traiter ,  fur  quelle  Vé- 
rité il  avoit  deflein  de  prêcher ,  quel  endroit  de 
L'Évangile  il  fe  propofok  d'expliquer ,  &  AL  de 
Sacy  rempliflbh  ce  plan  ,  ou  du  moins  l'ébau- 
çhok/.  M*  de:Singlm  eut  beaucoup  de  part  auxv 
affaires  de  Port* Royal.  Craignant  d'être  ar- 
rêté en  j66i  .iltfe  retira  d'ans  une  des  Terres 
de  là  Ducheffe  de  Longue  ville.  U  mourut 
dans  une  autre  Retraite.!!*  17  Avril  1664,  & 
l 'oçi  porta  fon  corps  à  Port-Royal  des  Champs. 
Son*  Quvrage  dont  on  parle  ici ,  préfente  l'ex- 
plication des  Évangiles  &  des  Épfrres  desDi- 
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trianches  de  l'année  >  qui  fournirent  deux  Inf- 
truâions  en  forme  de  Prônes  pour  chaque  Di- 
manche. Cet  Auteur  s'eft  flaté  de  i>e  s'y  .être 
fervi  que  de  l'Écriture  &  des  PèreS  ;  mais  Ton 
trouve  cependant  dans  le  quatrième  volume 
des  premières  éditions  ,  page  198  ,  un  endroit 
qui  contredit  l'Écriture  Sainte  &  en  particulier 
l'Apôtre  S.  Paul,  qui  nous  allure  que  nous  ne 
fomraes  point  tentés  au-deflus  de  nos.  forces» 
Voici  les   paroles  de  l'Auteur  :  »  Encore  que 
»  Dieu  permette  quelquefois  que  les   Fidèles 
»  foient  tentés  au-deffus  de  leurs  forces «  &C' 
»  que  la  tentation  les  abatte  /comme  il.  arri- 
»  va  à  S.  Pierre,  néanmoins  il  n'arrive  jamais 
»  que  la  tentation  les  fépare  enfin! de  Dieu.  .  V 
Non  feulement  ces~partoles  contredifent  *ce'  que  » 
nous  apprend  le  grand  Apôtre  ,  maïs  elfes  don-, 
cent  encore  à\ix  Juftes  qui  font  des  chûtes 
femblables  à   celle  de  S;  Pierre  ,  oçeafion  dev 
croire  qu'ils  ne  font  pas  féparés  de  J.  C«  ce  qur 
ne  peut  fe  foutenir  fans  tomber  dans  l'erreur, 
Ainfi  cet  endroit  eft  du  moins  peu  éxaû  quant 
à  l'expreitïon ,  fiPiriténtion  &  lapenféê  de  l'Au- 
teur étoient  bonnes- y  cbmme  j'aime  à  le  pré- 
{utner.  .  •.    :■       .  '  ^ 
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&  Fêtes  de  l'année  ,  qui  font  k  troifiémepairig 
du  Rituel  de  Solfions  ,  imprimées  ipar  ordre  àe 
Mgr.  Français  Je  ïFhi-Jame$  ;Évâqu£  de  Soif* 
ions  ,  four  les  Eidêles  <fle  fon  Diocèfe ,  j  W. 
in-fz.  à  Sbiffons  iche^  Courtois^  tyâS ,  &  >fe 
vendent  là  Paris  te bei  (Gamau  &  Ë)efpUfy.±\  y 
a  d'abord  iaa  commencement  Je  chaque  >Inf- 
truâion  BÉpître  &  dfèvangile  du  .Dimanche 
en  langue  vulgaire;  enfuite  Implication  des 
véntésccHiiyfont:i^fermée6.<Que^ueiGdsony 
développer  itaut  ce  quelles  fidèles  doivent  ïça- 
voir,  par  ^rapport  au  temsou  eaux  autœs  cir- 
confiances  roù  Ton  £e  3roûv&.  Bar  réosempie 
dans  l'inftraâion  qui  eft  npour  le.ptemieriEH- 
manche  de  Carême .,  on  y  «apprend  ce  quecfeft 
que  lejtems  de  Carême^  &?comment  roa  doit 
le  pafler.,  &c.  .    • 

IN TR O DU C  TI  ONîau  St.  Afimftèie  ; 
qui  enfeigne  la  manière  de .  s'acquitter  digne- 
ment  de  toutes  les  fondions  de  l'État  Ecclé- 
fiaftique,,  tant  .pour  4c  fpirituel  que  «pour  le 
temporel ,  par  M.  de  Mangin  Doâeur  de*  la 
Faculté  de  Théologie  ,-&  Licencié  es  Droits 
Civil  &  Canonique  del'Ufiiverfité  de  Paris  > 
Doyen  d'Ifs  &  Archiprêtre  de  Bafligny .  Paris  » 
Jefiph  Bullot ,  iySo  3  3  vol.  îh-ix.  C'dJUtt  ton 


OttVf  âge  d'un  genre  différât  de  ceux  dont  on 
*  parlé  ji*f$u'à  préfçftt.  Il  ne  nous  manquoit  pas 
de  Livres  d'in^ruétions  pour  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  i  saais  *1  909s  en  manquoit  un  qui 
enseignât  la  ^manière  de  s'acquitter  dignement 
de  tçutes  le?*  Fon£Uon$  du  Minifière ,  tel  que 
celui-ci.  M.  de  Mangin  y  donné  d'abord  des 
règles  pour  faine  les  C&téçhifmes.  Il  paffe  en- 
suite aux  exhortations  qui  doivent   accom- 
pagirerj'adminiftration  des  Saqremens  &  au- 
tres Cérémonies  ufitées  dans  les  Paroiffes.  U 
y  a  «lis  pfoôevrs  modèles  d'exhortations  pour 
les  différentes  circonftances  où  un  Curé  efl  en 
ufage  d'en  faire.  Aux  exhortations  l'Auteur 
(ait  fuccéder  la  manière  d'annoncer  les  Fêtes 
de  chaque  Semaine,  Ces  Annonces  qui  font 
autant  de  petits  Pjrones ,  renferment  en  racour- 
ci  l'explication  .de  tous.àos  Myftères ,  THiftoi- 
re  de  la  Vie  des  Saints  dont  on  fait  la  Fête,  &  le 
fruit  qu'on  en  doit  retirer ,  l'expofitioA  des  dif- 
férais ufages  de  PiÊglKe  .dans  chaque  Solemnî- 
té  ,  la  Morale  de  l'Évangile  ,  £c  le  Précis  de 
nos  principaux  devoirs.  Voilà  ce  qui*  fait  la 
matière  des  deux  premiers  volumes. 

Le  troifiéaie  vahimexamprond  les  Ordon- 
nances ,£dits  &  ;Déctaratipns  ;dont  un  iCurè 
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doit  être  inftruit ,:  &  qu'ïT  peut  même  lire1  mk 
Prônes  afin  de  remédier*  aux  abus  qui  régnent 
fouvent  dans  les  Paroiffes.  Ce  volume  eft  une 
efpèce  de  Code  Eccléfiaftiqtie  ,  ou  un  Recueil 
des  Loix  dû  Royaume  qui  concernent  la  Rein 
gion,  le  Service  de  Dieu  ,  les  Baptêmes  ,  les 
Mariages  /  les  Sépultures  ,  les  Monitoires  ,  le9 
Êglifes  ,  &c.  Il  y  en  a  encore  qui  regardent 
purement  le  temporel ,  &  qui  fournirent  des 
lumières  aux  Paftéurs  y  pour  ne  point  s'ingé- 
rer dans  de  mauvais  procès  lorfqu'il  s'agira  de 
défendre  les  droits  de  leurs  Êglifes  &  de  leurs; 
Bénéfices.  L'Auteur  y  a  ajouté  les  maximes 
Canoniques  ,  les  dédfiôns  &  les  Arrêt! des 
Cours  qu'il  a  jugé  les  plus  à  propos  à  cet  effet. 
L'objet  de  cet  Ouvrage  «ft  bien  rempli ,  ikrfar 
pas  befoin  d'autre  éloge:  &  de  recommandation; 

JOURNAL  Chrétien.  Voyez  ci-après: 
Lettres  fur  Us  Ouvàges  de  Pieté. 

J  O  U  R  N  A  L  des  Prédicateurs  pour  tous 
les  fu jets  de  My itères ,  de  Panégyriques  &  de 
Morale  qui  peuvent  être  prêches  pendant  Tan- 
née ;  contenant  fur  chaque  fujet  un  effai  de 
Sermon  &  de  frône  ,  &  un  extrait  en  forme 
d'analyfe  de  fix  Difcours  choifis  des  plus  célè- 
bres Prédicateurs  qui.  n'ont  .point  encore-  été 
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Imprimés  >■  avec  de  Recueils  de  Sermons  choi- 
fis  de  divers  Auteurs.  Premier  Recueil  de  Ser- 
mons choifis  fur  différeras  fujets.  Paris ,  Jean* 
Saptifie  Cujjon  ,  iyo6  9in-iz.  Ce  Journal  des 
Prédicateurs  n'a  pas  été  enfuite  continué,  On 
n'a  donné  au^Public  que  ce  premier  Recueil 
qui  contient  fix  Sermons  ,  un  pour  le  jour  des 
Rois  ,  prononcé  fuivant  toutes  les  apparences 
dans  le  tems  que  les  Ambaifedeurs  de  Sîam 
étaient  à  Paris  ;  un  autre  pour  le  jour  de  l'Af- 
fomptiori  de-  la  Sainte  Vierge;  un  pour  la 
Fête  de  S.  Bernard  ;  un  pour  la  Fête  de  Ste« 
Thérèfe  ;  un  pour  la  Fête  d'un  Martyr,  ôc 
un  pour  h  Profeffion  Religieufe  d'une  nou«4 
velle  Convertie.  L'Auteur  en  eft  anonyme  ; 
mais  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  avoient 
été  prêches  par  M.  l'Abbé  de  Fénelon  mort 
Archevêque  de  Cambray.  On  remarque  (<*  ) 
dans  tous  ces  Sermons  un  tour  fingtdier ,  des 
expreffions  rvives  &  brillantes  ,  un  feu  ,  une 
énergie  qu'on  ne  trouveroit  pas  aifément  ail- : 
leurs.  L'Orateur  fait  paraître  une  imagination 
û  riche  &  en  même  tems  û  rapide  dans  fes  mou- 
vemens.,  qu'on  craint  d'abord  qu'il  ne  foit 
comme  la .  plupart  des  autres  perfonnes  de  ce 

W  Journal  des  Sçayans ,  1706  ,  page  361. 
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caraûère  .,  fojet  À  jnanq\»r  içoçtte  la  juftege  S 
mais  l'on  fe  raffure  .eîfégn&it  <d&  ,quV>n  iéxami- 
ne  l'ordre  qu'il  fuit  y  les  xaifasnemeos  qu'il  &it  * 
&  le  rapport  naturel  qui  lie  fespeafées  les  unes 
aux  autres, 

JL  E»  JL  E» 

LrETT&ES.  fur  (es  Ouvres  #  Œuvjes 
de  Piété ,  dédiées  à  la  R«ae ,  par  M,  l;Ab* 
bé  Joannet  4e  la  Société  Royale  .des  Sciences 
&  Bielles- Lettres  de  Na©çi.  jfcrfc  >MUhtl  L*&* 
hrt ,  y T^f  .#  /*iiv.  Cet  Ouvrage  périodique  , 
qui  /uivent: toutes  les  apparences  fe^a  conti- 
nué comme  le  Journal  des  Sç^vans ,  îles  Mé- 
moires de  Trévoux ,  fisc,  préfente  Eansdy  fe  de 
tous  les  Ouvrages  de  Piété  qui  ifont  mis  au 
jour  tant  en  profe  qu'en  vers.  On  l'a  com- 
mencé en  1 7  5  4 ,  r&  cm  «n/ait  paraître,  chaque 
mois  deux  brochures  de  7a  pages  chacune  9 
qui  ramaffées  à  la-fin  de  ifannée ,  compofent 
cinq  volumes  în-rz.  L'Auteur  ne  Vy  borne 
pas  /même  à  faire  les  analyses  ides  Ouvrages 
qu'w  imprime ,  mais  il  y  joint  quelquefois 
celles  «des.  Sermons  qui  fe  prêchent  dansées  Égli- 
fes  de  Paris  &  pilleurs .,  que.  leurs .  Âutews  ne 
penferoient  peut-être^as  de  faire  imprimer. 
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Voici  ceux  dont  il  a  donné  des  extraits  dans  les 
ûx  premiers  volumes  qui  font  pour  la  fin  de 
.1754  &  pour  toute  l'année  de  1755.  . 

Sermon  pour  le  jour  de  la  Tôuffaint  fur  la. 
Sainteté  ,  far  le  R.  P/Beauvais  de  la  Com- 
pagnie jde  Jefus  5  tom.  z  9  page  61 . 

Secmon  £arJa  Piété  envers  Us  Morts  ,ipar  M* 
l'A  bhé  delà  Tour- du -Pin ,  Prédicateur  ordîpai-, 
fedu&ûi-,  tom.zpag.  63. 

.  Sermon  fur  k  petit  nombre  des  Êlusy  par 
le  R.  P»  .GriflSet  de  la  Compagnie  de  Je- 
fiis^  tom.  x  9pag.  188. 

/Sermon  rfiir  la  fatlffe  $hkê ,  parle  A.  P.  la 

Berthonge  Dominicain ,        tom.  z.,<pag.  *9#. 

.  Sermon  fur :la\Corruption  du  Siècle^  (par  le  R# 

P.  Willâume  Dominicain  ,  ^tom.a.; spag.'3.*$. 

.    Sermon  Oarie'Refped  humain , par Jd.  Mb» 

bé  delà  Tour-du-*Piii,  tam.z,pag.  a6S. 

.   Sermon  fur  /a  Vigilance  Chrétienne ,  par  le 

R.  P.  SenfaricBénédiâtn ,     /a»*.  2  ,</uy.  .27*?. 

£erraon>fur  /<z  Xonfejfwn  Sacramentelle ,  par 
M.  l'Abbé  Clément  Aumônier  &  Prédicateur 
ordinaire  du  Roi  de  Pologne  y$c  Prédicateur 
durRoi,   »  tom.  z  j'p*g-'3$$> 

Sermon  ifur  \k  jBklhi  de  la  Pénitente  , 
par  Je  R.'P,  JPerrin  dé  fc.  (Compagnie  à&  Je- 
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fus ,  tom.  2  )  pag. 

;  Panégyrique  du  B.  H;  Alexandre  Sauli  9 
par  le  R<  P.  Ingoult  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,  tom.  %  ,  pag.  332. 

.Sermon  fur  la  Naiffance  de  J.  C  par  Ml 
l'Abbé  Thebeau  Principal  du  Collège  duPleffis  „ 
Do&eur.  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbon- 
ne ,  .  tom.  j  ,  pag.  55+ 

.  Sermon  pour,  le  jour  de  S.  Jean  J'Évangé- 
fifie  fur  la  Charité  Chrétienne  ,  par  le  R.  P. 
Chapelain  de  la  Compagnie  de  Jefus  „  . 

.  .    .  .  tom.  3  >  pag.jGii 

Sermon  fur  As,  Penfée  du  Ciel ,  par  M.  PAb- 

bé  Frefnau   premier  Vicaire  de  S.   Germain. 

l'Atuterrois  ,  tom.  3  ,pâg.  204. 

»  Sermon  fur.  la  Confejjion  Sacramentelle  ,  par 
le  même  ,  tom.  4  ,  pag.  30. 

/  Sermon  fur  le  Zèle  delà  Religion  ,  par  M* 
FAbbéde la  Tour«rdu-Pirf?     tom.  4  , pag.  200» 

.  Sermon  fur  le  Pardon  des  Ennemis*  ,  par  le 
R.  P„  Martin  Minime  de  la  Province  de  Bour* 
gogne  ,  tom.  4  ,  pag.  26 j. 

Sermon  fur  le  Culte  extérieur ,  par  M.  l'Ab- 
bé Frefneau  r  tom.  4  ,  pag.  2j5. 

,  M.  l'Abbé  Joanneta  encore  donné  dans  ces 

fi*,  volumes  les.anaiyfes  de  quelques:  Pané* 
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lyriques  «|ui  font  imprimas  ;  mais  il  n'eft  pas 
aéceffajre  d'en  parler  de  nouveau  ,  parce  qu'on 
les  a  cités  fous  les  titres'  de  leurs  Auteurs,  dan* 
la  première  partie  de  ce  Dictionnaire.  lia  eu 
foin  ordinairement  de  joindre  *à  la  fin  des  Dit 
cours  qu'il  rapporte  les  Portraits  des  Prédi- 
cateurs qui  lés  ont  compofés.  Voici  ceux  dç 
quelques-uns.  .      •  ♦• 

»  Le  Père  Perrîn  Jéfuite  a  été  fans  doute  & 
»  fera  encore  dans  les  mains  de  Dieu  un  inftm* 
»  ment  de  con  ver  fions,  (a)  Un  ftyle  facHe  &fc 
h  uni  ,  des  raifonnemeris  pleins  de  force  &  do 
»  folidité  ,  un  pathétique  mêlé  d'on&ion  ,  u* 
h  extérieur  fimplt  &  mortifié ,.  une  déclamation 
h  nette  &  vive ,  font  eh  effet  les  refforts  hi*i 
»  mains  dont  la  grâce  fe  fert  fouvént  pou* 
échanger  les  cœurs.  On  fent  qu'il  eft  lui-mêmci 
rç  intimement  pénétré  des  vérités  qu'il  annonce* 
»  &  que  le  zèle  du  falut  des  Ames  dirige  f* 
»,  composition . . .  fon  aûion  paroît  naturelles 
»  S'il  élevoit  moins  les.  finales  de  fes  phrafes  $ 
*  je  penfe  que  fa  voix  iroit  encore  plus  facile- 
»  ment  au  cœur.  Ce  défaut  eft  léger';  mais. 
»  rien  n'eu,    petit  de  tout  cç  qui  petit  ;Cjûîi~ 
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»  tribucr   à   gagner  de»  Ames  à  DieoC 
»  Le  P.  Gflicrde  h  Compagnie  d*  Jefas  a 

*  nue  éloquence  mâle  &  vigoureafe ,  propre  à 
»  faire  des  impreffioœ  vives  &  profond»,  (a) 
»  Les  tableaux  qu'il  préfente  font  dénature  à  fe 
»  graver  vivement  dans  l'imagination.  Ses  ca~ 

*  ra&èresme  parlent  eiv  généraient  chargés, 
i»  mais  crayonnés  fortement.  Le  pottrask  dtt 
»  monde  dans  £on  premier  point  dû  Sermon  fur 

*  U  pttia  nembrt  dùsÊlwt,  eft  un  morceau  digne 

*  d'an  grand  Maît/ra  II  eft  peint  d'une  mai* 
»  sûre  &  hardie.  Ce  rfeft  point  un  afftmWage 

*  de  petits  traits  fins  Se  délicats  qufune  toucke 

*  légère  couvre  d'uae  fupecficie  de  coloris  ;  ce 
# font de  grands  coups:  de  pinceau- que  le  génie 
»  conduit  ;  ce  f*itt  au  conteur  foftee  &  ckar~ 

*  gées  que  la  na  pu»  avoue  ;  cfcft  tm  enibmbJe 

*  frappas*  qui  T  du  fpeôacW  des  dé&itim , 

*  conduira  Pltonreur  dt  à.  to  craime  de  fe  re- 
»  connoître.  L?éloçutiôU  de  cet'  Ofcatçlf  eft 
i»  fample  quoique  aohfe  ^  &  toujours  digne  de 
»  fe  Chaire  Chrétienne;  Jtiei»  d^apprété  d»s 

*  fou  ftyle^  rien  ifeâeâ&&ns  fededëmationv 
»  Son  débit  a  d^  la.  dignité  ,  de.  la  force ,  & 


(a)  7<mr  2  9  page  188% 
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tt  même  de  h  vékémeace,  fa  n'y  at  cdt*n4tat 

*  rien  apperçn  qui  ofttrd  te  tarif  dé  kt  nature,   t 
£e  Pénr  de  ht  Btrthonpc  Dootiiikam  dtone 

par  ion  Difcours  for  Imfau&t  Piété  y  »  une  idée 
»  bien  favorable  de  fon  esprit  juAér,  métkùà* 
»  que  &  Chrétîefc.  Ce  Prédicateur  c*  beau- 
»  coup  £ht$  fameux  encdre  dam  cette  Vitte  * 

*  par  les  Sermoàs  oî*  H  attaque  de  front  Pin* 
»  crédulité. ,  cpio  par  k£  Dtfeauts  de  Mb* 
»  raie*  (a) 

Le  Pèle  Senûrtc  Bénédiâin  a:  l'éloge  toi 
vant.  h  [  Je  crois  qu'A  y  ai  peu  de  Prédicat 
»  tetfis  phis  méthodiques  ,  pies  inftmôifs  r  plus 
»  Chrétiem  que  le  Père  Sfcnfeinc;  (a)  Son  DM* 
h  court  û*t  la  Vigilance  Chrétienne  eft  plein  de* 
»  l'tfprit  des  Pères  fie  des  Êcritae*,  &  &ûm 

*  détail  de  mœurs  qui  nTajie*  de  faverie ,  et  de 

*  rechef  ché. Ilefb  très-fêchera  que^fk  faiil<* 
^  voix  ne  &  jfaffe  pas  toujours  entendre  au/grât 

*  d£  fat  Auditeur-  Malgré  l'attention  cju'it  fin* 
»'prêt*r  pour  ne. rien  paoéie f  je  ne  fais  pis» 
»  fafnnéqu'ïl  fait  beaucoup  fûivi  Le  Chrétien 
»  qui  veuf  s'ihftruire  &  êtteJoi^ché  ;  lis  jeune* 

*  Orateurs  qui  fouhaitent  prendre  le  vrai  ton 
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»  de  la  Chaire  ,  trouveront  dans  fes  Difcburtf 
»  également  à  s'inftniire  &  à  fe  former.  * 

r  M.  l'Abbé  Frefneau  a  de  rares  talens.  »  Il  y 
»  a  peu  d'Eccléfiaftiques  qui  en  aient  reçu  de 
»  Dieu  un  plus  marqué  pour  annoncer  fa  Di- 
»  vine  Parole.  ...  La  Paroiffe  de  faint  Ger- 
p  main  l'Auxerrois*  (où  il  eft  premier  Vicaire) 

*  deviendra  fans  doute  auffi  fameufe  par  les 
h  Prônes  qu'il  y  prêche  >  que  celle  de  S.  Benoit 
»  fi  célèbre  par  les  beaux  Difcours  qu'y  a  pro< 
»ïibncés  ,  firqu^y  prononce  encore  Mr  Brute 
h  Curé  de  la  ParofifTe.  (a} 

r:»  M.  l'Abbé  Thebeau  aune  éloqu  en  et  pleine 
»d'onâion.  Son  ftyle  noble  &  orné  ne  tient 
yi  ni  de  l'enflure  ni  du  faux  brillant.  Ses  phrafes 

*  font  courtes  &  dégagées  ,  farts  être  ni  étran- 

*  glées  ,  ni  défiftiies.  (^)  Il  y  a  beaucoup  d'art 
»  dans  fon  Difcours  ,  mais  M  y  eft  corn-* 
«Lme.  il  eft  permis  d'y  en'  mettre ,  c*éft-à- 
*i  dire  ,  fans  qu'il  fe  fafle  ferctir.  Sa  manière 
x  doit  plaire  aux  âmes  tendres  \  qui  aiment  à 
^  être  conduites  à  la  conviâion  •  par  le  fenri- 
*ment.  II  a  la  voix  insinuante ,  le  débit  vif, 

r  ...:■•■'.  '     *■   -  la 
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V  ta  déclamation  fimple  :  peut-être  fer  oit- il  bon 
»  qu'elle  fut  un  peu  plus  raifonnèt.  Bien  des 
»  perfonnes  le  regardent  comme  une  copie  d'un 
*  des  plus  grands  Orateurs  de  nos  jours  :  je 
»  n'oferois  vous  confirmer  dans  cette  idée  ; 
»  mais  je  ne  craindrois  pas  d'avancer  que  de 
»  pareilles  copies  font  dignes  d'être  un  jour 
»  des  originaux. 

On  trouve  dans  la  première  partie  de  ce 
XKÔioimaire  les  portraits  de  M.  l'Abbé  Clé- 
ment ,  du  Père  Ingoult  jéfuite  &  de  M.  l'Abbé 
«le  la  Tour- du -Pin ,  extraits  du  Journal  Chrétien 
ou  Lettres  fuir  les  Ouvrages  de  piété.  Dans  les 
Vol.  de  1756  M.  l'Abbé  Joannçt  donne  égale- 
ment les  analyfes  de  quelques  Sermons  manuf- 
crits  9  &  joint  à  la  fin  de  Panalyfe  le  portrait 
du  Prédicateur.  Tel  eft ,  par  exemple  ,  le  por- 
trait de  M.  i'Abbé  Guyot  Aumônier  de  M.  le 
Pue  d'Orléans.  (  a  )  »  M.  l'Abbé  Guyot  me 
j»  paroît  avoir  du  talent  pour  remplir  avec 
»  fruit  la  carrière  qu'il  ne  fait  que  commencer* 
»  Il  eft  d'abord  bien  louable  de  ne  pas  s'y 
»  montrer  avec  tout  l'attirail  du  faux  bel-efprit 
»  qu'on  veut  faire  régner  jufques  dans  la  Chaire 
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»  Chrétienne,  h  péftfè  qu*îl  feroït  également 
»  bien  de  fe  jetter  un  peu  plus  dàfes  te  raiforthé- 
»  ment.  Les  détails  dés  àidetirt  fottt  fans  doute 
f>  très-utiles  dans  des  Ëiffcbûris  Chrétietts.  1& 
»  apprennent  à  P  Auditeur  â  fe  ctfnrioître  ,  i& 
»  c'efl  par-là  qu'on  le  force  à  fe  dite  au  fohd 

*  •  • 

»  dii  cœur  :  Tu  es  F  homme  qiCon  vitfit  dej>ernice'3 
>>  &  dont  le  falut  court  unjî  grand  rifïjue.  Mà& 
»  il  faut  a  voit  auparavant  côhvaiftcu  ton  4eîjS rit 
f>  cfe  toute  retendue  de  là  vérité  qtt*on  lui  an- 
y  nonce  ,  afin  de  ne  lui  Iâiffer  aùéuh  raux- 
»  fuyant  pour  fe  dérober  àPîihprèffiÔn  'dfe  ÀrâSéùr 
»  qu'on  fe  pro^ofe  de  faire  naître  da'rts  fort 
»  ame.  Je  ne  fçais  ce  que  vous  'peViïerez  du 
»  morceau  fur  Ta  îaûÏÏe  paix  dû  i*échè\ifr,  ('dans 
»  fon  Sermon  fur  ïà  perîfee  de  la  ittbfct.  )  Il  mé 
»  frappa  quand  je  Penfendis.  Le  tbtiJr  tn%ehvk- 
»  rut  heureux ,  &  fesL  caraaer'es  tïàt&  aVec 
»  un  pinceau  très- Chrétien.  Oh  voit  que  ¥Ô* 
»  rateur  s'y  eft  plus  attaché  aux  chôfes  qu*aui 
»  mots  ,  quoique  cependant  (on  ôyté  fc'aïtïïeii 

»  de  défeôueux.    Vous   ne  fçâûrîèz  e'rbirfe  , 

•  «  •       ».  .     •      ^ . 

.»  Monfieur  ,  combien  j'éftiïnè  nos  jeïinës  Pré- 
»  dicateurs  qui  né  courent  pas  après  l'efprit. 
»  Et  n*ëft- ce  pas  ua  grafiâ  tb^et  de  mérite  pour 
»  eux,dçfe  roidir  confrè  fe  tWïèïtt,  'dkhs  te 
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n  tems  où  Page  rendrait  plus  excufable  la  foi* 
»  Méfie  de  s'y  laiffer  aller.  ] 

On  voit  par  ce  dernier  portrait  que  Mr 
PAbbé  Joannet  a  loin  dans  lés  anâlyfes  qu'il 
donne ,  de  faire  obferver  les  plus  beaux  en- 
droits d'un  Difcours  ,  &  de  marquer  également 
ce  qu'il  y  auroit  de  foible  ou  de  contraire  aux 
règles  de  la  véritable  éloquence  de  la  Chaire. 
Les  Sermons  dont  il  rapporte  des  extraits  dans 
les  volumes  de  1756,  font: 

Sur  le  Jugement  dernier,  par  le  Père  Ingoult 
Jéfuite. 

Sur  la  Penfie  de  la  mort  ,  par  M.  l'Abbé 
Guyot ,  Aumônier  de  M.  le  Duc  d'Orléans  > 

tom.  1  ,  p.  i$z* 

Sur  la  Prière ,  par  M.  Rouveyre  Duplan 
Prêtre  ,  de  la  Communauté  de  faint  Roch  ; 

tom.  /  ,  p.  z8$i 

Sur  la  Sainteté ,  par  M.  Cabrol  Curé  de 
Caffet  en  Auvergne  ,  tom.  z  y  p.  iGyl 

Sur  PEnfer,  par  le  P.  Griffet  Jéfuite ,  tom.  z  9 

P>  *'7- 
Sur  le  Dêfajlre  de  Lisbonne  >  Sermon  prononcé 

ià  Nèvers  ,  '    tom.  z  ,  p.  Z46. 

Sur  F  Aumône ,  par  M.  l'Abbé    Clément  , 

tom.  z  ,  p.  z8q^ 
Bbij 
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N    Sur  V Ambition ,  par  le  Père  Griffet  Jéfuite; 

tout.  3,,  p.  /a4# 

Sur  VEfpnt  du  facrifice  9  par  le  Père  Bernard 

Chanoine  Régulier,  de  Ste  Geneviève ,  tom.  3  ; 

p.t()8. 
Sur  r Immortalité  de  VAmt  ,  par  le  Père  Cha- 
pelain Jéfuité  ,      -*'  tom.  3  9  p.  Z63. 
Sur  le  Cultt  dis  Saints ,  par  M.  F  Abbé  de  la 
XourrdurPin  y                          tom.  3. 9  p.  34/. 
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MARQUES  (Les)  des  Enfans  prédefti- 
nés  pour  les  jours  de  l'A  vent.  Sermons 
prêches  par  Guillaume  Martin.  Paris ,  Sonnius, 
1613  ,  in-8ù.  Cet  Ouvrage,  comme  ceux  qui 
ont  paru  dans  le  commencement  du  xvn  fiécle, 
lie  fçauroit  être  utile  qu'à  un  Prédicateur  déjà 
formé ,  qui  fçait  faire  le  triage  de  ce  qui  eft 
conforme  à  Péloquence  de  la  Chaire  *  d'avec 
es  qui  ne  Peft  pas  ;  il  en  rejettera  ces  citations 
d'Auteurs  profanes,  &  toutes  ces  réflexions 
fur  leurs  maximes ,  &  fur  leurs  Hiûoires  qui  en 
font  tout-a-fait  indignes.  L'Écriture  Sainte  eft 
a'ffez  riche  pour  fournir  de  fon  fonds  les  orne- 
ihens  qui  peuvent  être  d'ufage   *  cette  é!o- 
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quence.  Quand  on  l'a  bien  méditée,  dit  le 
Père  Rapin  (*) ,  l'on  fçait  y  trouver  les  raifons 
&  les  exemples  pour  établir  les  chofes  dont  on 
parle.  Toute  autre  autorité  ne  doit  point  avoir 
lieu  dans  la  Chaire ,  comme  étant  étrangère  & 
peu  conforme  à  la  fainteté  de  fon  cara&ère. 
Un  Prédicateur  Chrétien ,  qui  ne  doit  rien 
mettre  en  ufage  que  de  faint ,  doit  faire  fcru- 
pule  de  fe  fervir  de  tout  ce  qui  'ne  l'eft  pas. 

M  A  X I M  E  S  fur  le  Miniftère  de  la  Chaire  ; 
par  (Jean)  Gaichiés,  Prêtre  de  l'Oratoire-, 
Théologal  de  Soiffons  ,  &  Membre  de  PAca- 
demie  de  la  même  Villei  Parisr  ijix>  ,  in-dou^t  ; 
item  Touloufe ,  tyiz  ,  in-doii{i  ;  item  Paris? 
the[  la  veuve  Êtiennt  &  fils ,  173&  9in-douçe.  On 
a  ajouté  dans  cette  dernière  Édition  les  Dif- 
cours  '  Académiques  du  même  Auteur.  Cet' 
Ouvrage  a  tant  de  rapport  avec  ceux  dont  il 
eft  parlé  dans  ce  Dictionnaire,  qu'on  a  cru' 
devoir  en  donner  l'analyfe.  Il  eft  divifé  en 
deux  parties.  Dans  la  première  le  P.  Gaichiés 
examine  le  Prédicateur  &  tous  les  talens  qui  le 
perfectionnent.  Il  y  traite  de  la  Miffion  ,  des 
talens  en  général ,  de  Pefprit ,  de  la  fcience  t 


<*)  3  ie  réfiéx.  fur  ïéloq.  de  la  Chaires 

B  b  il) 
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des  mœurs ,  dç  h  mémoire ,  de  Fa£Hon  en 
général ,  de  l'agir  >  du  gefte  $  de  la  voix  3 .  & 
de  la.  véhémence  du  Prédicateur.  Ce  font  là  le 
fujet  de  mis  Chapitres, 
.  Dans  1^  féconde  partie  l'Àuteqr  traite  du 
Sermon  &  dp  fes  différâtes  efpécçs  qui  font, 
l'Hçmélie ,  le  Difçours  moral,  les  Çonfénfncçs 
par  demandes  &  par  réponfes  ,  les  My  Aères  , 
les  Panégyriques  ,  les  Yetures,  &  Prpfeffiofls 
Religieuses  ;  les  Oraifon?  funèbres  &c  les  C*n- 
troverfes.  Il  çntre  enfuite  dans  le  détail  dç 
toutes  les  p&$ies  du  Sermon  &  des  oriwnçns 
dont  il.eft  firfçpptibJe  a  &  il  employa  pmr  çéa, 

une  vingtaine  de  €!&pîtis&»  dans  le%tejs  i) 
parle  du  texte  >  de  l'éxorde  ,  des  complimens  % 
de  la  divifion  >  du  Sermon  -,  de  la  ctifpofoipn  ^ 
des  priucipe*  y  dps  pi;e^ves  ,  des  cit^tipqs  % 
des  peflfiées ,  des  ampljfcatipQS ,  des  pa&qas  , 
des  figures ,  des  fimilitudes  &  des  exemples  , 
de  l'élégance  ,  du  ftyle  9  du  détail ,  des  por- 
traits ,  &  de  la  péroraifon.  Le  vingç-uniéme 
$c  dernier  Chapitre  traite  du  finit  du  Sermon, 
pour  le  Prédicateur  même*  Chaque  Chapitre 
eft  toujours  divifé  en  phifieurs  maximes ,  entre 
lefquelles  on  a  mis  un  chiffre  pour  en  marquer 
le  nombre.   La  plupart  font  fort  courtes  & 
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j^c&Nmt  pas  tffiîs  ou. cjuatrç  lignes.  Il  y  en 
a,  guelojuej-unes  fous  des  titres  qui  ne  les  ame- 
rrit pa?  nécessairement  :  mais  cette  efpéce  de 
<Ôr%«gfmSnt  «A rare.  Si  l'Auteur  n'a  pu  les 
jcnieux  placer ,  il  ?  eu  îaifon  de  ne  les  pa.s 
qrnetfre ,  car  elles  foat  toutes  intéreflant^s.  Il 
f\tf$t ,  pojir  ep  faire  ^!<>|e,  <}e  tâpporter  ce 
g^çn  ont  4$  ïf»  bons  çonpftiffcurs  en  ce  genre. 

M*  du  Guet  faifoit  une  eftime  fin^ulière  des 
maximes  de  la  Chaire ,  &  il  djfoit  dans  une 
de  fes  Lettres  (*)  ,  cjue  quand  leur  Auteur  au- 
ipit  pris  encore  plus  de  foin  dç  fe  cacher ,  il 
Allait  toujours  recpimi;  dans  çe)t  Écrit  h  finpfljp 
jde  foulon  ÇPÛt  r  ré}4y?tû)H  ^ç.fop  efprit ,  la 
jyfteffe  de  fes  e*pre$oii$.  J?  Jl  y  3  ijûjje  ejjr 
^  df oits  ,  4ifoit-il ,  fur  l£fgug|$  i|  .f^droit  ff 
,,  récrier,  car  tout  POuvrçgp  fs  foutjent,  & 
j,  pn  ne  peut  l'^ccitfcr  d'ayçun  $tyvç  défaut  que 
„  d'çtre  trop  beau, 

L<ç$  m^xjmes  de  ty  Chaire  font ,  dit  M.  Gi- 
Ijert  ^  (a)  r.opyr^ge  d'un  homjne  Apoftplique , 
q\f\  9  vieilli  dans  l'emploi  fur  lequel  il  doçne 
des  règles,  &  qui  s'eft  rendu  aufli  refpe.ftable 

*•»        1  !■  1  ■    ii       1       1         ■■■ 

t*)  Bu  6  Ma*  jzw, 

(?)  Jugement  des  Savans  ,  toœ,  $\ 

B  b  111J 
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par  fa  vertu  &  ion  bon  efprit ,  que  par  faë 
manières,  foit  dans  fon  livre,  foit  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Ces  maximes  font  belles  ,  ju- 
dicieuses ,  pleines  de  lumières  &  d'un  fens  ex- 
quis ,  dit  leur  Approbateur ,  qui  ajoute  :  „  que 
„  fi  le  fujet  en  eft  important  &  augufte-,  la  mfa- 
yy  nière  de  le  traiter  efl  vive  &  concife  ;  que 
,y  l'expreffion  eft  naturelle  &  le  tour  délicat  ; 
„  qu'on  y  donne  prefque  autant  de  fentences 
„  que  de  paroles.  * 

Il  feroit  difficile  ,  dit  un  autre  Critique. ,  *  (*J 
de  raffembler  en  moins  de  mots  ,  &  avec  au- 
tant  de  goût  &  de  difcernemerit  tout  ce  qui  fert 
à  bien  conïioître  l'Art  de  prêcher.  L'Auteur  a 
"recueilli1  avec  foin  les  préceptes  les  plus  im- 
portans  fuir  cette  matière  ;  „  &  quoique  cha- 
v  que  maxime  pàroifTe  ifolée  ,  elles  nç  biffent 
,,  pas  de  former  un  tiffu  délicat  &  ingénieux^ 
y?  II  y  a  un  art  admirable  à  avoir  ainfi  fondu 
9,  fes  idées  *,  &  à  les  avoir  exprimées  avec  un 
j,  laconifme  dont  l'énergie  ne  nuit  point  à  là 
„  clarté  ;  &  l'on  peut  dire  fans  flaterie ,  qu'un 
û  Ouvrage  fi  bien  digéré ,  &  dont  toutes  les 
„  parties  tiennent  par  un  fil  prefque  impercep-» 

%  (*)  Qkferv.fur  kt  Ecrits  médcrn.  tonu  17.  Ln.  244* 
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tîble  ,  fuppofe  la  méditation  la  plus  profond 
de ,  la  parfaite  connoiffance  des  vraies  beau-* 
9>  tés  de  l'éloquence ,  &  l'attention  la  plus  fé~ 
9>  rieufe  aux  principes  &  aux  eonféquences 
„  qui  en  réfultent.  Rien  n'y  fent  la  fécherefie 
„  dida&ique  ;  le  ftyle  eft  toujours  plein  d'agré- 
j,  ment  &  de  nobleffe, 

M.  PAbbé  Goujet  ajoute  {*)  que  ces  maxi- 
iftes  delà  Chaire  devroient  être* le  Manuel  d'un 
Prédicateur ,  &  être  toutes  gravées  dans  fofc 
ëfjJrit  &  dans  fon  cœur.  Il  en  donne  lui-même 
une  longue  analyfe ,  &  il  en  parle  de  nouveau 
dans  fa  Bibliothèque  Frânçoife  tome  n  ?  où  il 
fait  obfervèr  que  l'Édition  qui  en  a  été  faite  en 
1738  ,  eft  beaucoup  plus  çorreôe  que  la  pre- 
mière. Que  l'Auteur  mécontent  de  fon  Ou- 
vrage ,  quoique  tout  le  monde  l'approuvât  * 
réfobt  deJe  retoucher,  d'y  mettre  plus  d'ordre, 
d'y  ajouter  quelques  nouvelles  maximes ,  & 
d'en  corriger  d'autres  ,  où  le  tour ,  la  liaifon,  la 
netteté  du  ftyle  ne  pouvoient  être  rétablis  que 
par  fes  foins.    Car  il  faut  fçavoir  qu'on  l'avoit 
imprimé  les  premières  fois  à  fon  infçu  &  fans  fa 
participation  ;  qu'on  l'aVoit  imême  attribué  au 
Père  Maffillon  de  l'Oratoire  ,  enfuite  Évêque 

(*)  Bibliothèque  Eccléfiaflique  du  iSt  S.  terne  z.  p.  460% 
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de  Clermont  x  mais  qtie  ce  célèbre  Prédjeâtetf 
déclara  ne  Lui  point  appartenir  ,  en  y  joignant 
une  Approbation  des  plus  avantageufes.  Le  P> 
Gaichiés  le  revit  donc  avec  foin  ,  $c  il  auroit 
été  à  fouhaiter  qu'il  eût  veillé  lui-même  à  la 
nouvelle  impreffion  ;  mais  il  mourut  après  en 
avoir  obtenu  l'Approbation.  On  l'a  fait  réim- 
primer tel  qu'il  l'avoit  laiffé  ,•  &  e'efi  M.  l'Abbé 
Delavarde  Chanoine  de  faint  Jacques  de  l'Hô- 
pital ,  qui  en  a  été  l'Éditeur  -9  celui-ci  a  corn- 
pofé  la  Préface  &  l'éloge  latin  de  l'Auteur  que 
l'on  trouve  au  commencement  du  Livre ,  oit 
J'on  apprend  que  le  Père  Gaîchiés  s'étoit  rendu 
célèbre  par  fa  fcience  &  fa  piété  ;  qu'il  fe  coq- 
facra  pendant  trente-deux  ans  à  inûruire  &  à 
former  les  mœurs  par  des  Difcours  Évangéli- 
ques  ;  que  l'Académie  de  Soiffons  fe  fit  gloire 
de  l'avoir  pour  Membre  ;  &  qu'enfin  après 
tien  de  travaux  il  eft  mort  à  Paris  le  5  Mai 
•173 1  ,  à  83  ans. 

Comme  le  Père  Gaichiés  étoit  également 
homme  de  Belles-Lettres  &  Théologien  ,  on  a 
$111  devoir  inférer  dans  la  nouvelle  édition  de 
fon  Ouvrage  ,  le  recueil  de  ks  Difcours  Aca- 
démiqi^es  dont  la  plupart  ont  fervi  à  ac- 
quitter, l'Académie  de  Soiffons  4e  l'hpmmage 
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qu'elle  rend  tous  les  ans  avec  plaifir  ï  l'A- 
cadémie Françoife.  Oo  peut  aflurer  qu'ils  ont 
captivé  les  fuffragçs  dp  cette  célèbre  Com- 
pagnie ;  qu'elle  y  a  trouvé  de  l'élégance  ,  de 
la  force *  de  1*  yiajeiié  >  de  grands  fentimens  , 
un  fçavoir  bien,  ménagé ,  de  la  pureté  dans  le 
fe**g9$S  9  &  we  noble  fipaplicité  dans  les  ex- 
ptçffioJM'  Parmi  Içs  dix  Discours  qui  compo- 
feAt  ce  R£CU€ft,  il  y  *n  a  deux  qui  regardent 
lçs  Prédicateurs,  Ir«e  troi£éme  qui  eft  fur  les 
Çpmplimgns  qp'ou  £ait  en  Chaire ,  &  le  cin* 
quiéme  oà  lfan  ju;ouve  que  le  flylç  concis  a'e$ 
|A&  le  ftyfe  des  Orateurs. 

Qa#s  lç  Pifcoujjs  qui  regarde  l#s  ComplU 
^ign? ,  VAitfçur  convient  quç  Fufage  d'en,  (airç 
çft  fr  lUliverfellejneot  établi ,  qu'il  y  aurçi*  d« 
la,  tgmértfé  à  le  traiter  d'?hus«  Ilpanche  cepenn 
^ant  beaucoup  à  le  condamner ,  i°.  parce  qu* 
les.  lauapgea  qpç  les  Prédicateurs  donnent  en 
Chaire ,  conviennent  mal  à  l'aâion  où  elles 
(ont  placées.  ;  un  Sermon  étant  un  Difcourç 
fait  ea  Public  pour  rcpr^dfe  le  vice ,  pour 
exporter  à  h  vertu,  p&ur  développer  le* 
Myftèw  &  les  maximes  de  la  Religion  ;  pour 
publier  le  mérite  &  la  gloire  des  Saints: 
2°.  P*rce  (pie  la  probité  devant  être  dafl&jje 
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Prédicateur  là  bafe  d'une  éloquence ,  facréé 
dans  fa  matière  ,  fainte  dans  fes  expreffions  ; 
&  devant  donner  de  lui  cette  idée  à  l'Audi- 
teur ,  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  l'efface  par  les 
Complimens  ,  parce  que  les  louanges  qui  en 
forment  le  tiffu  ,  patient  ordinairement  '  pour 
des  flateries  ,  Se  ceux  qui  les  donnent,pour  des 
adulateurs  ;  caraftère  bas  &  méprifabfe ,  in- 
digne de  la  Chaire  &  de  l'Orateur  Chrétien: 
3°.  Parce  que  c'eft  dreffer  des  pièges  à  la  mo- 
deftie.  4°.  Parce  qu'on  ne  peut  aifément  par- 
donner à  un  Prédicateur  que  ,  pendant  qu'il 
paroît  a  dreffer  (ts  vœux  à  Dieu  pour  le  Grand 
dont  il  étale  les  titres  &  les  vertus  ,  il  fafle 
véritablement  des  vœux  à  ce  même  Grand 
pour  fon  Pànégyrifte  ,  qu'il  en  brigue  le  crédit 
&  la  proteâion  par  des  louanges  fi  mal  pla- 
cées ;  &  que  par  une  éloquence  profanée  ,  il 
trafique  d'un  Miniftère  fi  defintéreffé.  50.  Parce 
qu'on  ne  voit  point  que  les  Saints  Pères  que  le 
Prédicateur  doit  prendre  pour  modèles  ,  fe 
foient  abaiffés  jufqu'à  faire  des  complimens  en 
Chaire.  6°.  Parce  que  ces  complimens  irritent 
fouvent  l'Auditeur  qui  les  entend ,  &  qu'ils  ne 
regardent  pas.-  Juftice*  ou  Religion ,  dépit  ou 
jabufie,  il  efface  les  endroits  qui  hd  dépfaiferit, 
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qui  le  choquent ,  qu*il  trouve  mal  placés  ;  Se 
fouvent  il  paffe  l'éponge  fut  le  Panégyrique 
entier.  70.  Parce  que  le  confentement  des  Au- 
diteurs à  condamner  les  complimens  étant 
prefque  unanime ,  ce  doit  être  auffi  une  raifon 
de  les  fupprimer.  8°.  Parce  que  l'Eglife  eft  un 
lieu  où  l'on  ne  doit  rendre  hommage  qu'à  l'Être 
Suprême  ,  où  lui  feul  doit  être  loué  ,  &c. 

Après  ces  raifons  &  plufieurs  autres  que 
l'Auteur  développe  avec  autant  de  délicateffe 
que  de  folidité  (a)  &  qu'il  appuyé  par  des  ré- 
flexions fort  judicieufes  ,  il  conclut  que  fi  l'a» 
peut  être  perfuadé  par  des  raifons  plus  for- 
tes ,  qu'il  vaut  mieux  employer  quelquefois 
les  Complimens  avec  fageffe  ,  que  dé  les  re- 
trancher -  avec  .  trop  d'aufierité, ,  il  confère 
qu'on  en  faffe  dans  quelques  açcafions  rares  r 
pourvu  que.  ces  fortes  d'hommages  foient  des 
exhortations  ingénieufes  qui  animent  ceux 
qu'on  loua  à  remplir  leurs  devoirs. ,  &  qui  .leur» 
faffent  rapporter  leurs  avantages  à  l'Auteur, 
de  tous   ces  dons. 

Dans  le  .Chapitre  qui  regarde  le  ftyle  propre 
aux  Orateurs ,  le  P.  Gaichiés  dit  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  brièveté  qui  peuvent  régner  dans  le 
.  (a)  Bibliotk  Franc,  tom.  a  ,  p.  162+ 
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ftylc  ;  Tune  eft  dans  fe  fens  &  l'autre  dans  la 
pkrafe.  Le  fens  eft  concis  quand  il  eft  renfer- 
mé tout  entier  en  peu  de  paroles ,  &  que  la 
Juke  amène  un  ferts  tout  nouveau.  La  phrafe 
eft  contife ,  quand  le  fens  qu'elle  renferme  en 
peu  de  mots  eft  parfait  ,  bien  qu'il  revienne 
dans  celle  qui  la  fuit.  L'Auteut  confond  ces 
deux  fortes  de  brièveté  y  &  il  lès  côndatÉftfe 
également  dans  les  DifcOurs  oratoires  ,  parce 
^ue  Tune  &  l'autre  s'éloignent  de  la  fin  de  l'é- 
loquence qui  confifte  à  inftruire  ,  à  plaire  ,  fe 
à  émouvoir.  Suivant  lui  oh  ite  réuffira  jamais  à 
inftrufre ,  à  plaire  &  à  émouvoir  ,  où  Ton  n'y 
réuffira  qu'imparfaitement  par  des  Difcours  011 
règne**  par  *ctat  une  brièveté  affe&ëe  ;  & 
qûahd  par  des  phrafes  tofcrp&s  on  atteindroit 
fépât€îneflt  â  quelqu'une  de  ces  fins ,  par  «lies 
ftotak  on  ne  parviendra  à  tes  réuftir  toutes. 
L'Auteur  entre  etffuke  daWs  le  détail  de  ces 
ftois  chefe  qtfH  ptonvè  fircteffiVemettt  ffuhe 
jfcàfmète  ingénieufe  &  convaincante. 

MISSIONNAIRE  Apdftofiqtre  ou  Ser- 
ihfths  utiles  à  ceux  qui  STeriiployertt  aux  Mif- 
fiofns ,  pour  retirer  les  fcrtnmes  du  pécbë  &  les 
porter  à  là  pénftewcfe.  Far  le  Pèrfe  'Fraftçôis  de 
Touloufe ,  Supérieur  dés  Cfcjftrdhs  de  la  Mîf- 
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fiori  de  Vigatt  dan*  lés  Gévénes.  Pam  ,  2?tnû 
jTÀ«rty  j  1666  )  z  vol*  in-octavo.  On  trouve 
dans  ces  deuJc  volumes  un  grand  nombre  de 
Sermons  fui-  l'énormiré  &  les  effets  du  péché  ; 
fur  la  néte&té  &  les  qualités  de  la  Pénitence  * 
&  autres  ntetières  que  l'on  traite  dans  les  Mifc 
fions. 

MISSIONNAIRE  de  l'Oratoire,  ou 
Sermons  pour  les  A  vents ,  Carêmes  &  Fête* 
de  Tanhée ,  par  (  Jean  )  le  Jeune  ,  dit  le  Père 
aveugle.  Paris  y  167  *  &fuiv.  dix  voL  iriroBavo. 
H  y  a  peu  de  fujets  dans  la  Morale  Chrétienne 
for  lefquels  lé  Père  le  Jeune  n'ait  compofé  des 
Sermons.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous 
Ceux  qui  font  contenus  dans  fes  dix  volumes; 
A  l'égard  de  la  méthode  qu'a  fui  vie  ce-  Prédis 
cateur ,  Voyez  dans  la  première  partie  :  Lt  P+ 
k  Jtunt. 

MISSIONNAIRE  Paroiffial  ou  SûiM 
aiaire  des  Exhortations  familières  pour  l'info 
truâtoh  des  Pauvres  &  du  fimple  Peuple  dan* 
fes  Prônes.  Par  M.  (  André  )  Gambard  Prêtre 
Miffiôimaire.  Paris,  1668  &fuiv.  huitvôl.  in* 
douce.  Les  deux  premiers  volumes  font  pour. 
les  Dimanches  de  Tannée  ;  les  quatre  faivans 
font  fur  les  Fêtes  des  Saints  ;  fur  le  Symbole , 
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rOraifon  Dominicale  f  les  Coihmandemens  âe 
Dieu ,  &  les  Sacremens  ;  les  deux  derniers 
contiennent  des  Inftru&ons  pour  une  Oûave 
du  Saint  Sacrement ,  avec  yn  Recueil .  fur  les 
Vêtures  &  Proférions  Religieufes,  &  quelques 
Sermons  pour  les  Millions.    Ceux  qui  font 
obligés  d'inftruire  les  peuples  de  la  Campagne, 
recherchent  encore  aujourd'hui  cet  Ouvrage. 
Les  Inftruâions  qu'il  renferme  font  courtes  , 
claires  &  à  la  portée  des  plus  {impies. m  Mr 
Gambard  étoit  natif  du  Diocèfe  de  Noyon.  Il 
ne  fut  fait  Prêtre  qu'à  Page  de  trente-  trois  ans. 
Saint  Vincent  de  Paul  le  reçut  dans  fa  Congré- 
gation qui  venoit  de  s'établir,  &  il  eut  toujours 
pour  lui  une  fingulière  eftime.  Il  le  donna  en- 
fuite  pour  Confeffeur  aux  Religieufes  de  teinte 
Marie  de  faint  Jacques  du  haut  pas.  Cet  emploi 
qu'il  a  rempli  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  ne  Tem* 
pécha  point. d'exercer  fon  zèle  à  instruire  &  à 
catéchifer  les  Pauvres.de  l'Hôtel-  Dieu  &  dçs 
ditférens  Hôpitaux  de  Paris  ;,  &  de  faire  encore 
fouventdes  exhortations  dans  plufieurs  Êglifes 
de  cette  Capitale.    Ce  pieux  Millionnaire  eft 
mort  le  18  Décembre  166S  à  68  ans. 

MISSIONNAIRE  Paroiflial,  ou  Prônes 

pour  tous  les  Dlounâhes    de  l'année  *  avec  om 

méthode 
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tfae  méthode  pouf  lés  ftîre  fervir  à  un  deffein 
de  Miffion  ,  par  M.  Chevaffu  ancieh  Curé  de 
fa int  Claude.  Lyon  j  Pierre  Deville ;,  1763  ,  in* 
dou{t  >  4  vol.  Les  deux  derniers  Volumes  con- 
tiennent des  Conférences  fur  le  Symbole  de** 
Apôtres  ,  fur  les  Sacremens  &  fur  lé  Décalo- 
gue.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ëtok  déjà  connul 
du  Public  par  fes  Méditations  Eccléfiaftiques 
qui  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  1733  en  4 
Volumes ,  &  dont  on  a  donné  d'autres  éditions 
qu'on  a  augmentées  de  deux  volumes.  Les 
Prônés  qui  composent  les  deux  premiers  volu~ 
mes*  -du  Millionnaire,  Paroiffial  ,  ne  font 
pas  ,  dit  l'Auteur ,  de  ces  Difcours  fublimes  &* 
élevés  qui  furpaffent  fouvent  la  capacité  des 
Auditeurs,  ~  Ce  font  des  inftrudions  fimples  & 
folides  à  la  portée  du  Peuple  ,  telles  qu'on  les 
fait  .ordinairement  dans  les  Miffipns,  &  qui 
pourront  aider.  MM.  les  Curés  '  à  devenir  des. 
Miffionnaires  dans  leurs  Paroiâes.  La  méthode 
qu'il  fuit  dans  fes  Prônes,  confifteà  choifir 
dans  l'Évangile  une  des  vérités  qu'il  renferme  r 
&  à  l'éclairqr  par  tous  les  paiTages.de  l'Écritu- . 
we  qui  ont  rapport  à  cette  vérité  y  &  qui  peu-' 
Y^nt  fervir  à  la  mettre  dans  un  jour  avanta-^ 
geux^es  éjcor des  préfentgut  toujours  ,  ou  <ju 

Ce 
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moins  prefque  toujours  fanalyfede  l'Évan^i 
k  ;  lorfqu'il  peut  en  réunit  les  parties  fou» 
un  fçul  deffein  ,  3  les- renferme  toutes  dans  k* 
deux  propofitions  qui  forment  la  divifioa; 
lorfqu'il  ne  le  peut  pas ,  il  choifit  dan»  (an 
Évangile  là  vérité  qui  kd  paroît  ou  la  plus 
importante  ou  la  plus  convenable  par  rapport 
aux  eu-confiances ,  &  il  expofe  nettement  la 
manière  dont  il  fe  propofe  de  la  traiter.  Il  rem- 
plit enfuite  fon  plan  d'une  manière  fofide  & 
judicieufe.  (a)  Il  propofe  des  principes  sucs  & 
en  tire  des  conséquences  propres  à  établir  la 
vérité  dont  il  cherche  à  convaincre  fesAt** 
diseurs  ;  &  il  a  toujours  grand  foin  d'appuyer 
les  raifens  &  les  preuves  par  des  pafiages 
formels  tirés  des  Livres  faims  ;  ainfi  on  ne 
peut  pas  l'acenferde  n'avoir  débité  que  les 
propres  opinions.  Si  l'on  potwok  hn  faire 
quelque  reproche  à  cet  égard ,  ce  ferait  peut- 
être  de  citer  trop  en  latin  ,  &  de  rompre  trop 
ftmvent  le  fil  de  fes  Difcours  par  ces  fortes 
dé  citations  que  ta  plupart  des  Auditeurs  n'en- 
tendent pas*  Gomme  c'eft  principalement  en 
faveqv  du  Pei^pfe  que  M.  h  Curé  de  &.  Chus* 

<■  m ■■■■       ■  ■'  ■,,..,'..  *~  m 
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ft  cbrtipofé  fes  Pf6H6$  ;  11  S'eft  appliqué  fur- 
tout  à  fe  tendre  intelligible  en  fe  rabaiffant  au- 
tant qu'il  a  pu  ;  mais  fans  employer  néanmoins* 
butane  compar  aifon  triviale ,  m  aucun  terme 
dont  puiffent  être  thoqtiés  le*  perfonnes  d'ef- 
prit  qui  voudront  le»  lire ....  .  Les  Confé- 
rences qui  cofttpofeitt  lés  deux  derniers  volu* 
ûiesi  du  Miffidnuaxre  Patoiffial  fervent  à  expli- 
quer les  principaux  articles  de  la  Foi ,  les  Myf- 
*ères  de  la  Religion ,  les  Devoirs  du  Chré- 
tien  tarit  en  géaét  al  qu'en  particulier  j  &  les 
difficultés  qui  peuvent  furveirir  dans  la  pra- 
tique ,  &  dont  iïeft  à  propos  que  fes  Fidèles 
foient  inftruks.  L'auteur  traite  dans  fa  pre- 
mière Conférence  du  Symbole  eu  général; 
et  la  Foi  &  de  l'obligation  que  nous  avorta 
cf  en  faire  une  profeffion  publique.  Les  quatre 
fuivantes  font  deftinées  à  expliquer  ce  que 
nous  devons  fçavoir  de  la  nature  de  Dieu  > 

àe  la  Trinité  ,  des  Perfônnes  en  Dieu  &  de 

* 

fes  infinies  perfeûrons  ,  de  la  Création  du 
JMonde  &  des  Anges ,  de  la  Création  de  l'Hom- 
me ,  de  fa  chute  &  du  Péché  Originel.  Oii 
parle  enftûre  de  la  néceffîf  é  d'un  Rédempteur  , 
du  Myftère,  de  l'Incarnation  delà  Naiffance  de 
J.  C,  de  fa  Vie ,  dé  fa  Paffion ,  de  fa  Nloït  * 
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de  fa  Réfurreâion  &  de  fon  Afcenfion  :  4e  lé 
Defcente  du  St.  Efprit  fur  les  Apôtres  ,  &  de 
l'établifiement  de  la  Religion  Chrétienne ,  àm 
l'Églife  9  des  marques  qui  la  diftinguent  de  toit* 
tes  les  Se&es  qui  prennent  fauflement  le  non 
d'Églife  ,  &c.  Tout  cela  compofe  quinze  Confé~ 
r en  ces  dans  lefquelles  on  a  renfermé  l'explica- 
tion entière  du  Symbole  des  Apôtres.  Il  y 
en  a  quatorze  pour  les  Sacremens  &  vingt- 
quatre  pour  les  Commandemens  de  Dieu  8c 
de  fÉglife.  La  méthode  que  l'Auteur  fuit  % 
c'eft  d'expofer  d'abord  dans  une  efpéce  d'éxor- 
de  le  fujet  &  comme  le  plan  de  toute  la  Coiv 
férence.  Il  fe  propofe  enfuite  des  queftions  par 
forme  de  demandes  qui  lui  donnent  occafion 
d'inftruire  l'Auditeur  en  détail  de  tout  ce  qu'il 
doit  fçavoir  &  pratiquer  fur  le  point  de  Foi 
ou  de  Morale  qui  fait  la  matière  de  la  Confé- 
rence. Les  réponfes  ont  toute  la  clarté  &  la 
préçifion  néceffaire ,  pour  que  ceux  à  qui  elles 
font  adreffées  puiffent  les  comprendre  ;  mais 
elles  n'ont  point  la  fécherefle  que  l'on  trouve 
dans  nos  Catéchifmes  ordinaires.  L'Auteur  y 
fait  entrer  l'hifloire  qui  tient  aux  vérités  dont 
il  parle  ;  &  pour  faire  voir  que  la  Doârine 
qu'il  enfeigne  eft  celle  de  l'Écriture  &  de  la 
,7  iddiûQn  9  il  en  rapporte  les  témoignages  pui» 
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Os  dans  les  Livres  faints ,  dans  les  Écrits  des. 
Pères  &  dans  les  Conciles. 
-   MODÈLES  d'éloquence  ,  „  ou  les  traits 
f99  brillans  des   Orateurs  François  les  plus  ce- 
,,  lébres  -,  efpéce  de  Rhétorique  moins  en  pré-' 
9>  céptes  qu'en  exemples  ,  &  oîi  Pon  voit  l'ap- 
plication qu'ont  fait  des  règles  de  Part  Ora- 
toire ceux  qui  l'ont  pofledé  dans  le  plus 
haut  degré  ;  Ouvrage  propre   aux  jeunes 
Rhétoriciens  &  à  tous   ceux  qui  veulent  fe 
former'  à  féloquence  de  la  Chaire.  L'Auteur 
?l  en  eft  anonyme.  Paris ,  QuilUu  >   Babuty  , 
91 97^3  i  mmlx*  ii  On  propofaà  l'Auteur  après 
qu'il  eût  mis  au  jour  dans  un  Ouvrage  les  traits 
les  plus  brillans  de  nos  célèbres  Poètes  Fran- 
çois ,  de  travailler  à  réunir  de  même  les  mor- 
ceaux les  plus  remarquables  de  nos  célèbres- 
Orateurs,  (a)  On  lui  fit  entrevoir  que  ce  Recueil 
compoferoit  une  efpéce  de  Rhétorique  capable 
4e  former  le  goût  &  de  fervir  de  modèle  aux 
Rhétoriciens  &  aux  jeunes  Orateurs.  Ce  def- 
Éein  lui  plut.  Il  forma  d'abord  la  réfolution  de 
l'exécuter  ;  mais  après  avoir  parcouru  bien  des 
Volumes  ,  il  ne  fçavôit  encore  ce  qu'il  de  voit 


'  (a)  Leur*  de  CAutejtr  qui  fin  de  Préface  à  fonLivr^ 
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y  foire  entrer,  Plusieurs  rspfçps  le  àitetm* 
nerent  enfin  à  ne  puifer  que  dans  les  fources 
fuivantes.  0  a  d'abord  fait  ufaffc  des  meilleures 
Harangue?  de  l'Àcadémi^  Françoife  5  elte  lui 
ont  fourw  va  grand  nombre  de  penfées  fines 
&  délicates ,  de  tours  heureux  »  &  pour  ainiî 
dire  neufs;  toutes  chofe*  propre*  à  foi- 
rer des  idées  à  un  jeune  Orateur ,  à  donoe*  de 
la  grâce  à  ion  Pifcours  ,  *  à  y  i*««r  les  or- 
nemens  convenables.  Enfwte  les  Ôratfbns  fti- 
cabres  des  plus  célèbres  Orateurs  *  tete^pie 
BoiTuet  x  Mtfceron ,  FUchier ,  MafiUo* ,  dix 
Jarry  >  &ç.  lui  o«  fourni  tes  grands  tableau* 
d'élaqrçe*ce  dont  il  vAuloijt  faire  la  matière  de 
foji  Recueil,  Il  y  en  a  mft*e  «nptoy é  certain** 
qui  ne  font  p«*  marquée*  ^u  (^w  de  iimra*- 
tafeé ,  djès  qu'il  y  a  trouvé  des  traits  qui  poi%« 
yoient  être  frwffetts  à  c4té  de»  ceux  qu  ont 
.peur  auteurs  tes  Hommes  cabres  qu'^a  vient 
ds  uamme*.  Enfin  U  jfeft  fervi  des  Difeeues?  de 
Morale  de  qo$  Orateurs  (acre»  les  pt**«ft*~ 
pvés,  t  &  qui  tiennent  fans  tftfif  rcgttt  le  premier 
*ang, 

P^ps  iKi,ch?aq*3#4*V9&*  te  choix  haétofr 
néceffaire  ;  ainfi  il  s'eft  attaché  particulièrement 
à  ceux  qui  traitent  des  plus  importantes  mérités 
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iîr  la  Religion  t  parce  que  ces  fortes  de  fujets 
excitent  l'Orateur  à  donner  une  libre  carrière 
à  tous  les  talens  qu'il  a  reçus  de  la  nature  pour 
étonner  ou  pour  émouvoir.  Il  n'a  pas  cepen- 
dant prétendu  en  ramifier  tous  les  tours  heu- 
reuot ,  capables  de  produire  ces  deux  effets  :  il 
noroît  paffé  les  bornes  qu'il  s'étoit  prefcriïés 
dans  un  Ouvrage  deftirié  pour  les  jeunes  gerts 
à  qui  les  gros  volumes  ne  conviennent  point» 
11  s'eft  feulement  borné  à  un  nombre  rafonna- 
J>te  d'&etnples  ,  qui  lui  ont  paru  fuffire  pour 
remplir  ion  deflein. 

L'Auteur  des  Modèles  d'éloquence  a  divïfé 
fou  Ouvrage  en  vingt-neuf  Chapitres*  Dana 
le  premier  qui  eft  un  des  plus  intéreffans  f  il 
traite  des  règles  de  l'art  Oratoire  ;  règles  qui 
Refont  pas  de  Loir  arbitraires  ,  mak%  qui  font 
fondées  dans  la  nature  *  dans  la  raifep  &  dan» 
l'expérience,  »  C'eft  te  fruit ,  dk-il ,  des  ofyfer-> 
h  valions  que  des  gens  fenfés  ont  faites  fur  le* 
»  Difeours  des  plus  grands  Orateurs  :  les  pré- 
»<*tptes  nous  éclairent  6c  nous  dirigent}  y* 
h  aafe»  mettent  en  état  de  connaître  en  quoi 
^cmMtMleà&aûtSc  te  perfeôion  4Hm  Dif-! 
»  caitfs.  »  L'Auteur  prend  de4à  occaiton  de 

parler  dans  ce  Çhapit**  de  l'ordre  du  Difcom^ 

.Cçinj 
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de  (es  parties  ,qur  fontf  éxordçi^  la  nàrfetTorf^ 
cla  divifion  ,  la  confirmation  ou  preuve  y  la  cév 
iiitation  des   objeâions.  &  tapéroraifoiu  On 
-doit  observer  (que  toutes  ces  .parties  font  né* 
-ceffaires  dans  un  Difcours  régulier  9  excepté 
!la  narration  que  Ton  n'adopte  guère  .d^iur  les 
^Sermon*  dé  M&ralé  ,  ottla;divifo>ft  doit, fuir re 
t  immédiatement  l'éxordé,4.  Ce; premier  Chapitre 
.finit  par  quelques,  réflexions "  judicieufes îfûr.  ce 
.qui  contribue  à  la  .beauté  du  Difcours ,  oh 
•de  cequi;conâituë  l'éloquence,  n  L'Orateur  9 
dit-il  „  a  beau  former  un  plan  iufte&  ;éxaft* 
^^pJ^fifirrfes'TAifens  J&ns\le  .véritâhfce  point 
&}jdg  vjië  ;  H  ne;  doit.pas  fèv4x>rner ,  c'e{kà^ 
*i>  fÇr^qti'U.nft  dkrit  pas  fetfoJuchter  de  mettr* 
ï**  en  'é^yençeiune  vérité'&bittirer  dés  coofé» 
^rqi^n^e^;,très-juftes.  L^oqueice  eft  letgpraiid 
^,^rt  d^p^r/uadef  :  or  onue  pecfliade quàai fur* 
y,  hi<>n^htcls  àéfiftance  ^uelbn  trouve,  daoà 
^/les  e%«*Âts  des*  Aûditew*^  &  en  les  forçant 
^v^:fQ4fendi^o«0illmé  ^mt^éVettiCi  flr  nç  fûffit 
fr*4of*ei>S*>  cfebieç  m(^rtnfeè;rcar  tes  c  plu* 
i*  fert|fcraif0jw€»ien!5  du  \  rooflde  n'empêchant 
^p&fcîr$iîwri  Difcours  t*e<foiurè$  fec  >  flrêmç 
^  froâé^f^  1$.  caufe  aucune  émotioa;;ainii 
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"7i  rô  ,  fake  une  vive  iropreffion  fur  les  efprits  , 
^,  &  les  perfuader  ;  on  doit  faire  ufage    dqs 
,,  règles  qu'ont  donné  fur  cette  matière  les  Mal- 
,,  très  de  i'ârtv&  voir  par  quels  refforts  lçs 
„  Difcours  de  nos  grands  Orateurs  ont  produit 
*,  de  fi  grands  effets  fur  i'efprit  & _  le  cœur   de 
^,  ceux  qui  les  ont  entendus  ....  il  fai^t  donc 
.  ^travailler,   i°,  à  acquérir  l'élégance  du  &y~ 
^,  le,  :  cette  élégance  confifte  dans  le  choix  des 
y,  mots  >  dans  la  r  variété  du  flyle ,  dans  le  bon 
o,  ufege  dps  figures  ,  dànS  le  nombre  &  la  car 
#9  dence  des  périodes  . . . .  :i°,  à  cpnrfoître  les 
**  bienfé^nces  qui  conviennent  aux  Difcours 
„t)  rat  pires,  &  affortir  fon  ftyle  à  la  naturf 
>,  des  fujçts  qu'on  a  à  traiter  ....  30.  à  ap^' 
,,  puyer  fes   raifons  fur    les,  exemples  ,  lef 
99  moeurs  ,  lçs  ufages  de  l'antiquité  :  il  eft  fen? 
>,  fé  qu'on  doitfçavoir  Hiiftoire.  ^  //  faut 
croire  que  f  Auteur  parfa  pltttotici  des  Difcour% 
[Académiques  que  des  Difàjwrs  propres  à  la  Chai- 
fp\  ouU  nfi doit pr&f que  entier  d exemples  que  ceuif 
qui. font  (ires  de4Êcrituret  Sainte.  %9  40.  A  rendra 
#,  les  véritç^,  iintér^ffantes.  On  doit  tourner  fes 
j,  preuves  en,,fentimens.  ,  Ainft  le   caraûère 
f ,  des  Rayons  qui  font  les  feuls  refforts  capa? 
f  blés  d'émouvoir  le  coeur  humain  ,  doitêtrç 
v  connu  à  C  Orateur  % 
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Le  fécond  Chapitre  traite  du  choi*  &  ié 
f  arrangement  des  mots*  Le  troifiéme  des  figu- 
res. Ceft  dans  celui-ci  que  l'Auteur  commen- 
ce  à  propofer  des  exemples  tirés  des  plus  cé- 
lèbres Orateurs.  Dans  le  quatrième  &  cin- 
quième it  eft  parlé  des  penfées  te  des  divers 
genres  de  penfées.  Dans  les  Chapitres  fuirai* 
f  Auteur  traite  d'une  manière  plus  étendue  de 
f éxorde  du  Difcoùrs ,  des  proposions  ,  des 
figures,  Aes  comparaisons  ,  de  l'appficmoa 
tles  paflages  de  la  Sainte  Écriture ,  Sec.  Les 
&4,  *5  Se  a6".  Chapitres  font  employés  à 
traiter  du  genre  fublkne*  Lee  deux  foivans 
regardent  le  genre  pathétique.  Le  itf*  renfer- 
me  de  grands  fa/ets  d'éloquence  traités  par 
nos  Orateurs  célèbres  >  comme  les  '  q**fe«* 
néceffaires  à  un  Roi ,  les  profpérké*  de  la  Fra* 
ce  dans  la  premier*  partie  du  Règne  de  Louis 
XfV ,  le  ta&eau  * aaoum  de  km  Règne  ,  les 
portraits  du  Cardinal  de  Richefieti ,-  dn  Car- 
dinal Mazarin  ,  du  Cardinal  de  Rets  >  de  M* 
ftafluet ,  &<z.  Enfin  eet  Ouvrage  eft  terminé 
j>ar  une  récapitulation  des  principes  fat  T&o* 
quenee  y  o&,  L'Auteur  conclut  „  qbe  tt*  faits 
,,  bons  Encours  font  ceux  ok  les  meeurs-  Sr  les 
;,  fentîmens  répondent  à  la  vérité  des  caraftè* 
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£  res ,  où  la  nobfefîade  la  diàion  égale  la  ma- 
95  jefté  des  fumets ,  &  n'eft  point  défigurée  par 
„  des  pointes  &  par  des  nntithèfes  qui  desho 
y9  norent  la  raifon  ;  où  l'enflure  ne  prend  point 
„  la  pl^ce  de  l'embonpoint ,  ni  le  fard  celle  des 
„  couleurs  naturelles ,  &  où  les  vaines  gen- 
„  tUlefles  que  Ciceron  appelle  inepties  ae  tien* 
„  nent  point  lieu  des  véritables  grâces  ,  de  ces 
99  grâces  nobles  qui  fortifient  le  fens  en  ajoù- 
„  tant  l'agrément  au  folîde. 

On  pourrait  porter  à  peu  près  le  même  juge- 
Vient  des  * Modèles  <£  éloquence ,  qu'on  a  porté 
des  F**gmtn&  chçifis ,  dont  on  a  parlé  aîUeursw 
Ces  deux  Ouvrages  font  dans  le  même  goût  > 
&  il  n'y  a  guère  plus  d'ordre  dans  l'un  que  dan* 
l'autre.  Les  exemples  font  moins  multipliés 
dans  celui-ci  que  dans  les  Fragmens  choifis  ;  & 
l'un  &  l'autre  n'en  fournirent  pas  affez  fur  les 
Myftères.de  la  Religion  &  iur  les  préceptes 
de  la  Morale.  Au  lieu  de  ces  morceaux  tirés 
pour  la  plupart  des  Oraifons  funèbres  qui  ne 
font  qu'accidentellement  la  matière  de  l'élo- 
quence; les  Auteurs  auraient  pu  en  fubfti- 
tuer  d'autres  qui  Serviraient  mieux  à  former 
un  Orateur  facré  qui  doit  s'attacher  prince 
paiement.!  manier  les  grandes  vérités  du  Chrif* 
jûanifme. 


.  M  YSTÉRE  ( Lé ghmd )  des-Chrétiens  } 
k)VL  Sermons  prêches  pendant  FOÛave  du  S- 
-Sacrement ,  par  le  Sn  Margotin..  Paris  9  Jean 
iDupuis  ,  i66z  ,  in-iz. 

i    M  YST  ÈRE  (Le  )  adorable  de  l'Autel  fe-    | 
Ion  les  deux  qualités  effentieUes  de  Sacrement 
<&  de  Sacrifice  prêché  en  une  Oûave  du  S.  Sa- 
crement ,  par  le  P.  (  Blaife  )  Chadus  de  l'Ora- 
toire, Paris  ,  de  la  Caille ,  /  68 z  ,  in-8°. 

MYSTÈRES  (Les)  facrés  de  Notre- 
Seigneur  &  de  la  Ste.  Vierge ,  félon  le  cours 
de  l'année  ,  prêches  par  le  P.  (  Charles  )  de 
Ja  Grange  Chanoine  Régulier  de  S.  Vidor.  Pa- 
ris  y  Edme  Couurot  >  i6$j  ,  in-ix.  3.  vol.  On 
ft  efteore  du  mente  Auteur  le  Panégyrique  de 
#.  Luc  imprimé  féparément  de  fes  autres  Dif- 
jpour^. 

t  *    ■ 
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M 

r  * 

NOUVEAUX;  Effais  de  Sermons  ; 
„  d'Homélies  fur  les  quatre  Évangiles  > 
f,  d'Entretiens  fur  i'Épître,  &  tflnftrudions 
7>  dogmatiques ,  fuivant  l'ordre  du  Concile  de 
f,  Trente,  „  par  (Pierre)  de  Urin:  Prêtre. 
Paris  ,  Jean  MyJLcr ,  tGgy ,  in-$°.  Ce  volume 


ijuî  devok  être  fuîvi  de  plufïeurs  ,   mais  qu'on 
n'a  pas  cependant  mis    au  jour  ,  contient  des 
Inftruftions  pour  l'A  vent.  II  y  a  quatre  pièces 
différentes  pour  chaque  Dimanche.  Uri  Ser- 
mon dans  lequel  on  établit  quelque  point  de 
-Dô&rîne  ou   de  Morale.    Une  Homélie  fur 
TÉvangile  qu'on  explique  verfet  à  verfet ,  à 
l'exemple  des  Prédicateurs  des  premiers  fiécles. 
JJn  Entretien  fur  TÉpître  qui  eft  une  explica- 
tion pareille  à  celle  de  l'Évangile  ;  &  une  Inf- 
truâion  fur  un  point  de  Dogme  tiré  de  TÉvan- 
gile-du  jour.  L'Auteur  s'y  attachée  n'expliquer 
(a)  l'Écriture  que  par  l'Écriture  même  ,  &  par 
des  autorités  prifes  des  SS.  Pères.   Le  ftyle 
avec  lequel  il  écrit  eft  plein  d'élévation  &  de  feu. 
NOUVEAUX  Sermons  . .  .  Liège ,  Bron* 
card,  ij$8  ,  S  vol.  in-iz.  Voyez  dans  la  pre- 
mière partie  :  Dom  Jérôme. 

OC.  OC. 

OjCTAVE  de  S.  Jofeph ,  contenant  fes 
Vertus  &  fes  Privilèges  en  huit  Difcours , 
par  M.  l'Abbé  de  Verthamont.  Lyon  >  Us  Frl- 
res  Bruyfa  ,  in-8°.  . 


,    fc)  JfiVrnd  4es  Sçav.  1697. 
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;,pANÊGYRIQUE    de  Stv  Augufti* ; 
»-*•  prononcé  à  l'Affemblée   Générale    d» 


9f 


Clergé  de  France  le  18  Août  17559  dans 
, ,  l'Êglife  des  Grands  Auguftins  ,  par  M.  Delor- 
^  me  Prêtre  Chanoine  de  l'ÉglHe  Collégiale  de 
„  St.  André ,  &  Profeffeur  de  Rhétorique  au 
„  Collège  Royal  de  Chartres,  Paris  ,  Guillau- 
me Dtfprti  *  tySS  ,  in*tz.  On  croit  que  ce  Dif- 
cours  \  été  imprimé  par  ordre  de  l'Affemblée 
du  Clergé  %  &  il  n'en  faut  pas  être  furpris.  Il 
renferme  de  grandes  beautés  ;  il  eft  écrit  avec 
élégance  &  pureté  ;  penfé  avec  force  il 
fouvcnt  avec  délicateffe.  It  n'eût  peut-être 
mérité  que  davantage  l'attention  du  Public ,  * 
dit  M.  l'Abbé  Joarmet ,  (*)  fans  les  efpéces  de 
Diflertations  philofophiques  qui  préparent  cha- 
que trait  particulier  de  l'éloge  du  Saint»  L'Au- 
teur a  pris  poyr  texte  ces  Paroles  du  Pfeaunfc 
78.  Et  /ai  die  :  cejt  marnez nane  qtu  jt  commence 
à  r efpirer  ;  ce  changement  eft  Couvrage  de  la  droite 
du  Trh-Haut.  Il  fait  dans  l'éxorde  un  Tableaudes 

»■'    1    m  ■  11  — — — mmmmmm — — wmmm >— — — 

(*)  Lettre  XL  fur  les  Ouvrages  de  Btiti  ,  tm.  0  >  ifff. 
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incertitudes ,  des  erreurs ,  de  l'aveuglement  de 
F Efprit  humain  ;  une  peinture  détaillée  de  la 
dépravation ,  des  égaremens ,  de  la  tyrannie 
de  notre  cœur,  qui  lui  fervent  à  tracer  en  grand 
Floiage  d'Auguftin.  Sa  divifion  préfente  les 
deux  proportions  fuivantes  :  i°.  Par  des  vues 
de  Providence  fur  fon  É$life ,  Dieu  retire  Au* 
guftin  des  plus  grands  égaremens  de  l'efprk 
pour  en  faire  l'Oracle  de  la  vérité.  i°.  Par 
des  vues  de  miféricorde  fur  Augufttn ,  Dieu 
le  retire  des  plus  grands  déréglemens  du  cœur  » 
pour  en  faire  le  modèle  de  la  Sageffe  chrétienne. 
On  ne  trouve  pas  dans  la  première  partie  de 
ce  Dàfeours  defuhdivifion*  bien  claires.  L/Ora» 
teirr  y  entre  d'abord  dans  un  grand  détail  des 
erreurs  où  fe  laiffa  entraîner  Auguftin.  De-là 
pafiant  rapidement  fur  fa  converfion  opérée 
par  le  ro'mifrère  de  St.  Ambroife ,  il  expofe  fon 
Héros  fur  le  théâtre  brillant  de  fon  Épifcopat , 
©à  il  efk  fe  vainqueur  des  Manichéens ,  des 
Arriens  ,  des  Prifcîlianiftes  ,  des  Donatiftes  , 
des  Pélagie»  ,  &c.  &  le  modèle  des  vrais  Pa£ 
teurs.  Dans  là  féconde  partie  M.  ~  FAbbé  De- 
forme  pour  fuivre  le  pian  qu'il  s'étoit  formé  9 
fur  obligé  d'expo  fer  tefdavage  des  pai&Qns 
feus  lequel    génriffoit  Auguftin  ,  &  les  foibles 
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barrières  que  leur  ôppofoit  fon  efprit  déjà  éclat* 
ré  par  les  lumières  de  la  vérité.  Tous  les  Au- 
diteurs n'auront  pas  fans  doute  approuvé  un 
tel  arrangement.  Il  n'eft  pas  naturel  en  effet  de 
confidérer  Auguftin  accablé  fous  le  poids  des 
fbibleffes  humaines  ,  après  l'avoir  admiré  dans 
le  premier  point  orné  de  toutes  les  vertus. 
Quoiqu'il  en  foit ,  l'Orateur  montre  enfuite  que 
deux  vertus  principales  remplacèrent  fur-tout 
dans  le  cœur  d' Auguftin  les  foibleffes  qui  y 
avoient  dominé:  l'Humilité  la  plus  profonde 
&  la  Charité  la  plus'  vive. 

M.  l'Abbé  Delorme  a  terminé  fon  Difcours 
in  donnant  quelques  marques  de  fon  refpeâ  à 
l'augufte  Affemblée  devant  laquelle  il  avoif 
l'honneur  de  parler.  „  Dignes  Pontifes  de  J.  C. , 
„  dit-il  ,  en  retraçant  tant  de  .  vertus  qui 
y,  firent  le  caraôèrë  (  de  St.  Auguftin  )  je  n'ai 
99  fait  que  rappeller  celles  que  toute  la  France 
>9  admire  dans  cette  augufte  Affemblée.  Elle 
9,  revoit  avec  joye  dans  fon  Chef  un  illuftre 
9,  Cardinal ,  l'objet  de  fa  vénération  ,  &  celui 
„  de  la  confiance  du  plus  grand  des  Rois.  Puifle 
„  le  Miniftère  ,  dont  il  remplit  avec  tant  defe- 
„  geffe  les  glorieufes  fonâions  >  fe  confommer 
43,  dans  l'union  générale  de. tous  les  iefprits  & 
99  ^e  tous  les  cœurs  .  •  P  A- 
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-  PANÉGYRIQUE  de  S.  Jean  Népomu- 
£.,.céne  y  Chanoine  de  Prague  &  Martyr  du 
>f.fecret  de  la  Confeffion  ,  prononcé  devant 
„  la  Reine  le,  16  Mai  1755  dans  PÉglife  des 
„  RR.  PP.  Récollets  de  Verfailles  ,  par  le  R. 
99  P.  Couterot  Barnabite  ,  Prédicateur  du  Roi* 
Paris  9  Hypp^  Louis  Gucrin  &  de  la  Tour* 
i?5S  9  in-ix.  yo  pages.  Ce  Prédicateur  a  déve- 
loppé tout  fou  fujet  en  appliquant  au  Saint 
dont  il  fait  l'éloge  ces  paroles  du  2  9?.  Chapi- 
tre de  l'Apocalypfe.  In  Capitc  cjus  Diadtrnata 
multa  :  habens  Nomen  feriptum  quoàntmo  nçviti 
TÛji  ipfc  :  „  Plufieurs  Diadèmes  font  fur  fa  tête* 
,,  il  a  un  nom  écrit  que  perfonqe  -ne  connoît 

*>  4^  1^*  »  [  &•  ^ean  Népomucéne  parla  & 
il  devint  Apôtre  ;  il  fe  tut  &  il  devint-  Martyr  J 
Dans  f  exercice  de  fon  Apoftolat ,  il  fut  fem-i 
blable  à  plufieurs  Saints ,  &  il  a  ainfi  réuni  fut. 
.fa  tête  tous  les  Diadèmes. qui  ont  couvert  la 

leur  :  In  capitc  cjus  Diademata  multa.  Première 
.partie.  Dans  la  caufe  &  les  circonftances  de  fon 

Martyre  9  aucun  Saint  n'a  été  femblable  à  lui ,  & 

il  a  eu  ainfi  fur  fon  front  un  nom  écrit ,  un  ca- 
.  raûère  finguljer  que  perfonhe  n'a  connu  que  lui 

ieul  :  habens  Nomcn  feriptum,  &c.    Seconde 

partie.  L'Orateur  fubdivife  fa  première  partiç 

Dd 
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par  ces  trois  caraâères  in  zèle  Apoââliqué 
qui  fervent  à  peindre  celui  de  îeàn  Népoom* 
cène.  Zèle  éclairé  ;  zèle  ardent  *  zélé  àêûntè* 
reffé.  Il  commence  dâris  la  fecoride  par  cafrac* 
térifef  Fefprit  d'un  vrai  Mkiiftfe  du  Sacrement 
de  Pénitence ,  &  montre  éftfiAte  à  quel  titre 
St-  Jean  Népôtnifeéite  eir  ft-été  te  Héros.  Par 
fa  fagetffé  il  s*  fij*  élfcdcrf  1«  tfttifice*  d'une  eu* 
rio&é  faciriïége  ;  par  fôn  nHfréftfdité  H  a  con- 
férée à  la  confeffiori  tës  dédits  tdut  entiers  ; 
par  les  Miracles  opéré*  en  fâ  faveur  après  fa 
mort ,  Dieu  a  glorifié  |a  caufe  qtf H  a  défendue 
avec  tôift  dé  fagéflè  & *  tfkitfé^dité  pendant  fa 
Vie.  Tfofe  traits  qôî  cftir  gfrâvé  flfr  foft  front 
«è  riow  ftftiqtre  q*e  p&ftfnrie  n'a  c<rtiriu  que 
lui  feul  :  hdbins  NmiUû  jïApjkutfi ,  &t. 
-  Il  y  a  dans  la  première  partie  dé  ce  Dïftours 
ptafieurs  traits  de  Motîdé  &gflè*  fféire  remar- 
qués i  comme  ce  qitt  te  P.  Cdbtëfét  tfit  fur 
la  nobtefie  du  fatig  *  for  hé  tuëé  profanes  qui 
font  chercher  le  fatré  Mtaiftèré,  fur  FàV*n- 
làge  dés  bous  Minières  Chargés  d'annoncer  la 
Parole  de  Dieu  >  fut  t'apjfttifpoH  efltre  Péfprit 
db  h  Cour  &  celui  de  KÉtàUgile.  La  feconde 
partie  eft  encore  plus  Oratoire  ,  elle  offre  dt 
plus  grands  traits  f  pltts  d'images  frappantes. 
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.Le  fond  du  fujet  en  général ,  dit  M,  Y  Abbé 
Joannet  (*)  „  eft  très-plein  ;  maïs  les  parties 
*,  acceflbires  en  font  quelquefois  foibîes.  Oa 
h  eût  pu  donner  plus  ^égalité  au  ftyle  ,  ré- 
»  trancher  quelques  idées  qui  sfte  paroi  lent  re- 
»  cherchées  ,  comme  celle-ci  ;  lui  fail  ignoroit 
nfes  fucch  rfifes  oreilUs  peu  d'accord  avec  J on 
h  cœur,  ne  les  lui  apprenoient  comme  maigri  lui  ; 
»  rendre  certaines  pfa^ales  plus  correctes  y  telles 
»  que  la  fuivante  :  il  falloit  encore  dans  des 
»  jours  &  un  climat  y  où  la  corruption  étoit  fi 
»  générale ,  ficc.  Légères  taches  qui  ne  dépa* 
rent  que  très-peu  d'endroits. 

On  doit   applaudir  i  l'application  heureufe 
.  que  fait  le  P.  Couterot  du  portrait  de  l'Iro* 
pératrice  Jeanne  de  Bavière ,  à  la  Reine  devant  r 

laquelle  il  avoit  l'honneur  de  parler ,  &  à  qui 
il  a  dédié  ce  Panégyrique.  Voici  fes  paroles  : 
»  [  Reine  douce ,  affable ,  compatiflante ,  dont 
»  la  main  gauche  ignoroit  les  bienfaits  que  la 
»  droite  répandoit ,  à  laquelle  on  obéïflbit  par 
»  refpeû ,  encore  plus  par  inclination  :  vraie 
»  Efther ,  profternée  fans  cefle  aux  pieds  des 

»  Autels  ,  où  elle  dépofoit   fon  coeur  &  & 

*  • 

{*)  J.cm  XV.  for  Uf  Quvrtgts  de  Tiiti ,  tom.  a ,  17/^, 

.  Ddij 
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»  Couronne  aux  pieds  de  èelui  qui  préfide  la-haut 
»  fur  les  puiffances  d'ifci-bas  ,  &  dont  elle  étoit 
»  l'image  par  l'élévation  de  fon  rang  ,  plus  en- 
»  core  par  la  bonté  de  Ton  coeur.  Reine  en  qui 
»  l'Églife  trouvoit  une  proteôion  décidée  ,  un» 
»  générofité  fans  bornes  ,  les  exemples  les  plus 
»  édifians.  Infenfiblement ,  Meffieurs  ,  j'ai  peint 
»  aux  yeux  de  votre  efprît  ce  qu'il  vous  feroit 
»  plus  facile  aujourd'hui  d'appercevoir  des 
„  yeux  du  corps.  *   • 

PANÉGYRIQUES  des  Saints  de  l'Or- 
dre de  S.  François ,  prêches  par  le  P,  Au- 
guftîn  de  Narbonne  Capucin.  Narbonnt  •..-•' 
*.....  1698  9  in.iz.  Le  P.  Auguftin  a  été  un 
grand  Prédicatenr  de  fon  Ordre.  Il  a  encore 
donné  des  Sermons  pour  l'Oâave  du  S.  Sa- 
crement ^  le  Carême  ^c  les  Dominicales. 
•  »  PANÉGYRIQUES  des  Saints  choifis 
V>  de  tous  les  Ordres  &  États  de  l'Églife ,  par 
y  le  P,  (  Germain  )  Cortade  ,  Doreur  en 
V  Théologie  ;  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
'„  gitftin.  Paris ,  Pierre  Jojfe  ,  #  668  ,  in-8°.  On 
trouve  dans  ce  volume  les  Panégyriques  de  Su 
Jean-Baptifte ,  de  St.  Pierre  ,  de  St.  André , 
de  St.  Thomas  Apôtre  ,  de  St.  Jean  l'Évangé- 
Jifte  ,  de  Str  Etienne  premier  Martyr ,  de  Su 
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Auguftin  ,  de  St.  Hilaire ,  de  St.  Thomas  de 
Villeneuve  ,  de  St.  François  de  Saies  y  de  Su 
Jofeph ,  de  St.  Nicolas  de  Tolentin  r  de  Ste. 
Agnès ,  de  Ste.  Catherine  de  Sienne  ,  de  Ste, 
Thérèfe  >  de  Ste.  Magdelaine ,  de  Ste.  Monique, 
de  S.  Benoît  de  S.  Michel  Archange  &de  tous 
les  Saints ,  avec  un  Difcours  pour  là  Fête  de 
l'Annonciation  qui  e£l  au  commencement  du 
Livre. 

PASTORAL  (Le)  du  Dîocéfe  de  L* 
moges  en  3  voL  in-12.  dont  le  fécond  traite 
des  devoirs  des  Prédicateurs  ,.  &  de  la  manière 
de  prêcher  utilement  ;.  Ouvrage  tiré  en  grande 
partie  des  Écrits  de  St.  Auguftin  &  de  Sf* 
François  de  Sales.  La  leftuçe  de  ce  Livre  efl 
inftruâive.,  &  peut  être  fort  utile. 

POEME  fur  les  mauvais  geftes  de  ceux 
qui  parlent  en  Public,  &  fur- tout  des  Prédi- 
cateurs ,  par  îe  P.  (  Loiris  )  de  Sanlecque  Cha- 
noine Régulier  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève.  Paris  9  rôg^,,  in- iz.  Harlem  r 
1696  >  in-8°*  ibidem  ,  tyz6  rin-  iz.  Le  P.  Bou- 
hours  Jéfuite  fut  le  premier  Éditeur  de  ce  Poè- 
me :  il  le  fit  imprimer  dans  le  Recueil  de  vers 
choifis  qu'il  donna  en  169;. .  .On  le  publia  de 

nouveau  en  1696   avec   beaucoup    d'autres 
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Poëfies  du  P.  de  Sanlecque ,  &  enfin  il  parut  en 
1726  avec  les  mêmes  Poëfies  &  quelques  au- 
tres du  même  Auteur  qui  n'avoient  point  en-> 
core  été  recueillies.  Le  P.  de  Saniecqne  étoit  né 
à  Paris  en  1651 ,  &  il  mourut  dans  fon  Prieuré 
de  Garnay  près  de  Dreux  le  14  Juillet  171 4. 
On  prétend  que  ce  fut  la  leâure  d'un  Traité 
de  V action  de  tOrateur  ,  ou  de  la  Prononciation 
&  du  gifle  (j)  ,  par  Michel  le  Faucheur  Minii- 
tre  de  la  Religion  Proteftante  qui  lui  fit  con- 
cevoir le  deffein  de  compofer  fon  Poëme  ;  du 
moins  if  le  commence  par  les  mêmes  principes 
qui  font  expofés  avec  plus  d'étendue  dans  POu« 

"vrage  de  ce  Miniftre. 
Ceft  etivain  qu'un  Doôeur  qui  •prêc'he  PÊvangile  » 
Mêle  chrétiennement  l'agréable  6c  Futile  , 
S'il  ne  joint  un  beau  gefte  à  l'art  de  bien  parler  • 
Si  dans  tout  ion  dehors  il  neiçait  fe  régler  , 
Sa  voix  ne  charme  plus  ,  ia  phrafe  n'eft  plus  belle  * 
Dès  Péxorde  j'afpire  à  la  gloire  éternelle  ; 
Et  dormant  quelquefois  fans  interruption  , 
7e  reçois  en  furfàut  fa  Benédi&on. 
Vous  donc  qui  pour  prêcher  courez  toute  la  T*tre  ; 
Véulez-vous  qu'un  grand  Peuple  affiége  <totre  Chaire  î 
Voulez-vous  enchérir  les  chaifes  &  les  bans  , 
tt  jufques  au  Portail  mettre  en  prefle  les  gens  ? 
Que  votre  œil  avec  vous  me  convainque  &  me  touche 


(a)  BibL  Ecctif.  tom.  2  ,  pag.  2f8f 
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.    On  doit  parler  4e  l'oeil  autant  .que  de  la  bouche.  , 
Que  la  crainte  çk  l'efgoir  ,  que  la  haine  &  l'amour  f 
Comme  fur  un  Théâtre  y  parlent  tour  à  tour. 

Le  P.  de  Sanlecque  entre  enfuite  dans  le 
détail  .de  tou$  lp$  rgsmy^s  geftes  des  Pré- 
dicateurs qu'il  décrit  avec  beaucoup  de 
naïveté.  Il  en  montre  le  ridicule  p?r  la  feule 
description  qu'il  .en  fait  ;  &  fans  doqnejr  ex- 
preflement  des  .préceptes  ,  il  fait  connoître 
ceux  que  l'on  doit  fièvre  ,  ep  exprimant  le  ri- 
dicule des  défauts  qiy  y  font  contraires.  Il  fe- 
roit  cependant  à  fouhaiter  qu'il  eût  pouffe  fon 
Poëme  un  peu  plus  loin ,  &  qu'après  avoir 
marqué  ce  qu'il  faut  éviter  &  ce  qui  déplaît 
dans  les  geftes  ,  il  eût  prefcrit  auflx  clairement 
ce  qu'il  fayt  faire  &  ,ce  qui  plaît. 

PRÉDICATEUR  (Le)  Évangélique 
înftruifant  les  Fidèles  de  la  pratique  des  vertus 
&  de  la  faite  des  , vices  ,  par  M.  (.Guillaume) 
Mello  Prêtre.  Paris ,  Michel  le  Petit ,  1673  & 
168 5  ,  in-12.  4  yçL  Cet  Ouvrage  qui  fut  dé- 
dié à  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris  ,  eft 
une  efpéce  de  Di&ionnaire  qui  contient  par 
ordre  alphabétique  les  difFérens  fujets  de  la 
Morale  chrétienne.  H  y  a  fur  chaque  fujet  quel- 
ques réflexions  ,  accompagnées  de  Paffages  p- 
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rés  de  la  Ste.  Écriture  &  des  SS.  Pères.  Ceu* 
qui  exercent  le  miniftère  de  la  Chaire  peuvent 
y  trouver  de  bons  matériaux  pour  remplir  leurs 
Sermons. 

^PRÉDICATION  (Difcours  fur  la) 
*,  Ouvrage  pofthume  de  M.  (  Claude  )  Fleuri 
',,  Prêtre  ,  Prieur  d'Argenteuil ,  in-i%.  fans  da- 
yy  u  &  fans  marque  du  lieu  de  Cimpreffion.  M. 
l'Abbé  Fleuri  connu  particulièrement  par  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique ,  n'avoit  pas  eu  fans  dou- 
te deffein  de  donner  au  Public  ce  Difcours  fur 
la  Prédication.  Ce  n'eft  que  l'ébauche  d'un  Ou- 
vrage  qui  n'eft  point  fini  :  ce  ne  font  prefque 
que  des  matériaux  que  l'Auteur  avoit  Jette  çà 
&  là.  On  peut  cependant  en  profiter.  On  y  re- 
connoît  un  grand  Maître  &  un  Écrivain  accou- 
tumé à  ne  donner  que  des  réflexions  fages  9 
utiles  &  folides. 

»  PROSÉLYTE  (  Le)  Chrétien  inftruit 
»  en  la  pérfonne  de  Nicodême:  Avent  fur  l'hif- 
99  toîre  Évangélique  en  S.  Jean  ,'  chapitre  3  , 
„  par  le  P.  François  Marie  de  Colfeils  Capu- 
„  cin.  „  Anvers  y  Pierre  Jouret ,  lyoo  ,  in-80% 
L'Auteur  qui  avoit  prêché  long-tems  dans  les 
Villes  deé  Pays-Bas  ,  a  dédié  cet  Ouvrage  au 
Prince  de  Galles.  L'Épître  dédicatoire   en  eft 
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àmufante.  Il  a  eu  en  vue  dans  ces  Sermons 
pour  PAvent  de  préparer  les  Chrétiens  à  la 
Naiffance  de  J.  C.  II  y  traite  des  vérités  les 
plus  propres  à  cet  effet  ;  niais  fa  méthode  & 
Con  ûyle  font  bien  différens  de  ceux  de  nos 
Prédicateurs  modernes  :  on  ne  feroit  point 
goûté  aujourd'hui  fi  l'on  prêchoit  de  la  forte, 

R  Ë.  R  E. 

RECUEIL  de  Panégyriques  &  autres 
Difcours  de  Piété ,  par  M.  (  Louis  Bé- 
nigne )  Bourru  Curé  de  Gray  en  Bourgogne. 
Paris  9  au  Palais  9  cht[  Dumcfnil  9  iy±6  ,  in-iz* 
On  trouve  dans  ce  volume  les  Panégyriques 
de  St.  Auguftin  ,  de  St.  Bernard ,  de  St.  Be- 
noît ,  de  St.  François  de  Sales  ,  de  St.  Fran- 
çois d'Affife ,  de  Ste.  Thérèfe ,  de  Ste.  Urfule  , 
&  de  tous  les  Saints  >  avec  deux  Difcours  , 
l'un  fur  la  Sainteté  ,  &  l'autre  fur  le  Chriftia- 
nifme.  L'Auteur  a  dédié  cç  Recueil  à  Madame, 
Adélaïde  d'Orléans  Abbeffe  de  Chelles';  &  il 
dit  dans  fon  Épitre  dédicatoire  que  c'eft  un 
Bouquet  de  fleurs  champêtres  qu'il  lui  offre.  Il 
fait!  enfuite  obferver  au  Leâeur  dans  fa  Préfa- 
ce qvç  fou  ftyle  eu  fimple ,  &  qu'on  ne  doit 
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pas  s'attendre  à  trouver  dans  fes  Panégyrî* 
ques  ces  vains  détours  par  lefquels  l'éloquence 
humaine  voit  tous  les  jours  fes  plus  grands 
efforts  inutiles:  cette  éloquence  qui  fait  des 
furieux  &  non  pas  des  Chrétiens  ,  qui  flate  le 
£œur  &  ne  le  corrige  point.  La  Parole 4e  Dieur 
ajoute- t-il  9  n'eft  point  un  feftin  que  l'on  pro- 
pofe  à  la  délicateffe  des  pécheurs  ,  mais  un  re- 
mède à  leurs  infirmités.  M.  Bourru  avant  que 
de  donner  fes  Difcours  au  Public  ,  avoit  exer- 
cé plus  de  vingt  ajis  le  miniftère  de  la  Prédj- 
cation  danspluiieurs  Cathédrales  du  Royaume. 
C'eft  pourquoi  il  dit  encore  dans  fe  Préface 
que  ces  agréables  «eityeuëmens  .d'une  éloquent 
raifiaftfe  qui  ne  cherche  qu'à  plaire  ,  parce 
-qu'elle  n'a  pas  encore  l*t  force  de  profiter  ;  que 
«es  puérilités  de  Collège  &  ces  amufemens 
xl'Aca  décrue  conviennent  peu  à  la  feinte  liberté 
xjue  lui  dorme  le  titre  cde  Pafteur  ,  .&  à  l^pé- 
«eàoûe  qu'il  doit  s'être  acquife  pendant  le  teins 
qu'il  a  prêché.  On  remarque  dws  fes  Pifcours 
tque lesdivifions  en  font  vtt&L  amples ,  &  qu'il 
{îi'y.apas  toujours  dans  le$  preuves  cette  juf- 
;teffe  ,  ni  :cette  foMté  mèm  spae  f  09  déûrerpit. 
41  paraît  encore  que  F  Auteur  néglige  trop,  l'uft- 
ge  des  fubdiviiions  spu  <ae  fiQittr&Mftt  pas  p«u 
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à  rendre  le  Difcours  clair ,  jufte  &  plus  aifé 
à  retenir. 

„  RECUEIL  de  Penses  Morales  &  Cferé- 
\y  tiennes  par  forme  (THoméîies  fur  les  Évan- 
,,  giles  des  Dimanches  de  Tannée ,  par  le  P. 
„  Hyacinthe  Balufe  de  l'Ordre  de  5.  Demi* 
3,  nique.  „  Bourdeaux  ,  Pierre  Atbtfpy ,  170$  ^ 
in  8°.  x  vol.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  M.  de 
fiefons  Archevêque  de  Bourdeaux.  Ce  font  des 
Sermons  en  forme  d'Homëlies  que  l'Auteur 
a  voit  prêches  dans  différentes  Cathédrales  Lei 
Paffages  deîÉcriture  Sainte  &  des  SS.  Pères 
y  font  répandus  avec  beaucoup  de  profufion  ; 
c'eft  ce  qui  a  fait  que  quelques-uns  ont  appelle 
cet  Ouvrage  une  Bibliothèque  racourcie  des 
SS.  Pères  ,  un  Livre  qui  renferme  pftufieurt 
Livres  :  iti  uno  Libro  ,  miïlti  Ubtu 

RECUEIL  de  Sermons  dioifis  tant  de 
Panégyriques  que  de  Morale.  Taris ,  fierté 
jiuguftin,  170$  j  in-ix.  2  v.  On  attribue  lesSer* 
mons  que  ce  Recueil  renferme  au  P.  Cham- 
pigny  Barnabhe  qui  s'eft  distingué  dans  fon 
tems  par  fes  Prédications,  fl  y  a  feize  Difcours  y 
tin  pour  la  Fête  de  la  Purification  &  un  autre 
pour  ceBe  de  l'Annonciation.  Six  Panégyri- 
ques ,  ceux  de  St.  Pierre ,  de  St.  Loiiis  Roi  de 
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France ,  des  SS.  Anges  Gardiens  ^  de  St.  Frani 
çois  de  Borgia  ,  de  St.  Euftache  &  de  Ste.  Ca- 
therine. Les*  huit  derniers  font  des  Sermons  de 
Morale.  On  trouve  à  la  fin  du  fécond  volame 
un  examen  de  Confcience.  L'Auteur  du  Jour- 
nal  des  Sçavans  (*)  ne  fait  pas  difficulté  de 
dire  que  ce  Recueil  de  Sermons  non  feulement 
eft  éloquent  &  plein  d'onâion  ,  maïs  même 
qu'il  eft  d'un  homme  vraiment  Apoftolique. 

RECUEIL  de  Sermons  fur  les  Évangi- 
les du  Carême  &  fur  plufieurs  autres  fujets. 
Bruxelles  &  Trévoux  ,  tyoG  9  in-iz.  4  voL  Les 
deux  premiers  volumes  de  ce  Recueil  contien- 
nent des  Sermons  pour  le  tems  du  Carême ,  & 
les  deux  derniers  ont  des  Difcours  pour  les 
principales  Fêtes  de  Nôtre-Seigneur  &  de  la 
Ste  Vierge ,  avec  des  Panégyriques  pour  les 
Fêtes  de  faint  François  d'Aflife,  de  faint  An- 
dré ,  de  faint  Jean  l'Évangélifle ,  de  fainte 
Thérèfe ,  &c.  On  avoit  cru  pendant  long-tems 
que  tous  ces  Sermons  étoient  de  la  compo- 
iuion  du  P*  de  la  Rue  Jéfuite  :  mais  ce  célèbre 
Prédicateur  les  a  défavoués  dans  la  Préface 
qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fes  véritables  Sermons 
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imprimés  à  Lyon  en  1719.  Les  premiers  ne 
font  donc  qu'un  affemblage  infidèle  de  Difcours 
ou  fuppofés  ou  défigurés.    »  On  ne  peut  dire  f 
»  remarque  le  Père  de  la  Rue ,  de  combien 
»  d'ignorances  ,  d'abfurdités  ,  de  fentimens  té- 
»  méraires  &  même  erronés  ils  font  remplis. 
»  La  plupart  des  defleins  font  mal  expofés  ,  les 
#  preuves  tronquées  &  confondues ,  le   ftyle 
»  par  tout  corrompu  par  des  tours  froids  fie 
»  greffiers  ,    par  des  expreffions   puériles   fie 
»  rampantes.  Il  y  en  a  même  douze  entiers  où 
m  je  n'ai  pas  la  moindre  part.    Ce  Prédicateur 
donne  à  la  fin  de  fa  Préface  la  lifte  de  ces  douze 
Sprmons  qu'on  lui  avoit  fautivement  attribués. 
La  voici  telle  qu'on  l'y  trouve.  Dans  le  premier 
volume  ,  Sermons  fur  l'Abandon  de  Dieu  fie 
fur  le  Choix  d'un  état  de  vie.  Dans  le  fécond 
volume  ,  Sermons   fur  la  Vérité  ,  fur  4e  bon 
Ufage  du  tems  ,  &  fur  la  Communion.  Dans 
le  troifiime  vàlunie  ,  Sermons  fur  la  Nativité  jàe 
Notre- Seigneur  ,  fur  la  Préfentation  de  la  Ste 
Vierge  ,  fur  PAfcenfion  de  Jefus-Chrift ,   fie 
fur  la  Fête-Dieu.    Dans  le  quatrième  volume  % 
Sermons  fur  la  Fête  de  faint  Jean  rTÉvangélifte, 
fur  une  Profeffion  Religieufe  y  fit  fur  l'Aveu* 
glement  fpirituel. 
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»  RÉFLEXIONS  fur  l'éloquence  de  h 
»  Chaire  f  par  te  Père  (  René  )  Rapin  de  la 
»  Compagnie  de  Jefus.  Elles  font  imprimées  à 
»  la  fuite  des  réflexions  de  cet  Auteur  fur  l'u- 
»  fage  de  l'éloquence  de  ce  tems.  Paris  3  Muguet 
&  Barbirij  i6jo  ,  in-douy.  Le  Père  Rapin  a 
en  en  vue  dans  fes  réflexions  fur  l'éloquence  de 
la  Chaire  *  de  chercher  la  raifon  pourquoi  fi 
peu  de  perfonnes  réuffiffent  dans  le  miniôère 
de  la  Prédication  ,  afin  d'y  remédier*  Il  y  com- 
bat donc  des  défauts ,  il  y  donne  des  confeils  9' 
il  y  propofe  des  exemples.  Tout  ce  qu'il  dit 
fur  le  ftyle  des  Livres  faims  *  fur  la  néceffité 
&  la  manière  de  l'imiter,  eft  folide  &  judicieux* 
Il  faut  porter  le  même  jugement  de  ce  qu'il  en- 
feigne  fur  les  difpofitions  &  les  qualités  qu'un 
Prédicateur  doit  apporter  à  fon  miniftère  9  fur 
le  choix  des  fujets  qu'il  doit  traiter  &  fur  la 
manière  de  les  traiter.  Ces  Réflexions  font  au 
nQmbre  de  trente-quatre.  Il  y  en  a  plufieurs 
qui  ont  été  vivement  critiquées  par  M.  Gueret, 
par  M.  Gibert,  &    par  M.  PAbbe  .Goujet. 
Ceux-ci  ont  fur  tout  aceufé  l'Auteur  de  n'a- 
voir fait  fou  Livre  que  pour  décharger  fon 
chagrin  fur  nos  plus  grands  Orateurs  du  xvii 
fiécle ,   &  particulièrement  lur  ceux  de  là 
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Chaire ,  &  d'y  avoir  fait  trop  fentir  Pefprk  de 
fatyre  &  ta  paffion.  M.  l'Abbé  Goujet  (*) 
convient  cependant  que  cet  Ouvrage  eft  biefc 
écrit ,  qu'il  y  a  même  une  forte  d'élégance  ; 
-qu'il  n'eft  pas  inutile  de  le  lire ,  &  d'en  prendre 
par  foi-même  une  jufte  idée. 

R  É  F  L  É  X I O  N  S  fur  l'éloquence  des  Pré- 
dicateurs.  Par  M.  (Antoine)  Arnaud,  Doâetir 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne.  Paris  3 
iGgS  y  in-douçe  ,  &  ijoo  ,  ijo j  ;  en  Hollande) 
9 73°  9  in-dou^t.  L'Auteur  compofa  cet  Ou- 
vrage ppur  réfuter  les  fentimens  de  Philippe 
Goibaud  du  Bois  dé  l'Académie  Françoife, 
Traduâteur  des  Sermons  de  faint  Augufliri  f1 
qui  avoit  avancé  dans  la  Préface  qui  eft  à  la 
tête  du  premier  volume  rô.  que  les  Prédica- 
teurs doivent  renoncer  à  l'éloquence ,  &  fe 
borner  à  des  Difcours  (impies  ;  que  c'eft  faire 
injure  à  ufte  fi  haute  Profeflion,  que  d'employer 
les  tours  &  les  adreffes  de  l'éloquence  humai- 
ne", pour  faire  entrer  la  fcience  du  falut  dans  le 
cœur  des  Fidèles  ;  i°.  que  l'éloquence  h  umaine 
nuit  beaucoup  aux  Auditeurs,  parce  qu'elle 
tt'eft  propre  qu'à  donner  plus  de  vivacité  à  leur 
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imagination ,  ce  qui  les  rend  plus  incapables 
de  bien  connoître  ce  qu'on  doit  leur  prêcher , 
qui  font  des  chofes  invifîbles  ,  fpirituelles  ,  & 
infiniment  éloignées  de  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  fens.  M.  Arnaud  réfute  ici  ce  fyftême:  U 
renverfe  d'abord  dans  la  première  partie  de 
fon  Livre  le  mauvais  ufage  que  M.  du  Bois 
avoit  fait  des  différens  paffages  «de  l'Écriture 
qu'il  a  allégués  ,  &  les  faufles  >  conféquences 
r  qu'il  en  a  tiré.  U  attaque  enfuite  dans  la  fe- 
. conde  ce  que  cet  Académicien  avoit  appelle 
,  des  preuves  de  raifon.    Et  enfin  daag  la  troi- 
sième il  lui  fait  voir  que  quoiqu'il  femble  avoir 
voulu  fe  réconcilier  à  la  fin  de  fa  Préface  avec 
, l'éloquence,  en  déclarant  qu'il  n'a  prétendu 
bannir  de  la  Chaire- que  la  mauvaife  éloquence 
,  &  non  pas  la  bonne  :  Il  lui  fait  voir ,  dis-je , 
que  fa  réconciliation  eft  vaine ,  parce  que  fa 
.  cenfure  ,  feç  preuves  ,  fes  inveûives  tombent 
^encore  plus  fur  la  bonne  que  fur  la  mau- 

,.  yaife.  -.:'"' 

Si  nous  en.  croyons  l'Auteur  de  la  Bibliothè- 
que Frapçoife ,  (*)  cet  Écrit  de  M.  Arnaud  eft 
.  un  des  meilleurs  Ouvrages  -que  l'on  ait  fiait 

VJ  Tom  *  , 'f*g(  M+. 

fur 
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Xur  l'éloquence  des  Prédicateurs  ,  &  peut-être 
«abfolument  le  meilleur. 

^RÉFLEXIONS  fur  l'éloquence  en  gé- 
9,  néral  &  fur  celle  de  la  Chaire  en  particulier  f 
99  imprimées  à  la  fuite  des  Panégyriques  des 
,,  Saints.  Par  M.  l'Abbé  Trublet  Archidiacre  & 
3,  Chanoine  de  faiût  Malo*  Paris  ,  Briajfon  , 
tj5$  ,  in-dou^t*  Voyez  dans  la  première  par- 
tie :  IL  TAbbl  TrubUt. 

„  RÉFLEXIONS  fur  le  çenre  de  l'élo- 
^  quence  de  la  Chaire ,  par  MM.  4'Alembert 
„  &  Greffet ,  de  l'Académie  Frapçoife*  Paris  % 
jySS  f  in-quarto,  brochure.  M.  d'AIémbert  ayant 
été  élu  par  MM.  de  F  Académie  Françoife  à  la 
place  de  feu  M.  Surian  Évêque  de  Vence  ,  yi 
prit  féance  le  19  Décembre  i754,-&  y  pro-j 
jionça  uu  Difcours  à  la  louange  de  ce  Prélat  i 
qu'il  commença  par  quelques  réflexions  fur  le 
genre  dans  lequel  il  s'étoit  distingué,  »  [  L'élo-i 
»  quence ,  dit-il ,  eft  le  talent  de  faire  paffer 
»  rapidement ,  &  d'imprimer  avec  force  dans 
»  l'ame  des  autres  9  le  fentiment  profond  dont 
»  on  eft  pénétré  :  ce  talent  précieux  a  fon  ger- 
»  me  dans  une  fenfibilité  rare  pour  le  grand  » 
»  l'honnête  &  le  vrai.  La  même  agitation  de 
»  l'ame  capable  d'exciter  en  nous  une  émotion 

S* 
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»  vive ,  fuffit  pour  en  faire  fortir  l'imagé  aa 

»  dehors  ;  il  n'y  a  donc  point  d'art  pour  l'élo* 

»  quence ,  puifqu'il  n'y  en  à  point  pour  fentir. 

»  Ce  n'eft  point  à  produire  des  beautés ,  c'eft  à 

»  faire  éviter  les  fautes  que  les  grands  Maîtres 

»  ont  deftiné  les  règles.    La  nature  forme  les 

»  hommes  de  génie ,  comme  elle  forme  au  fein 

»  de  la  terre  les  métaux  précieux  ,  brutes , 

»  informes  ,   pleins  d'alliages  &  de  matières 

#>.  étrangères.  L'art  ne  fait  pour  le  génie  que  ce 

»  qu'il  fait  pour  ces  métaux  :  il  n'ajoute  rien  à 

»  leur  fubftance ,  il  les  dégage  de  ce  qu'ils  ont 

»  d'étranger^  &  découvre  Fôuvrage  de  la  na- 

nture.  ] 

M.  d'Àlembert  paffe  ehfuite  à  ce  qui  fait  la 
matière  de  l'éloquence  ,  &  dit  :  »  [  Ce  qui 
»nous  élève  l'efprit  ou  Pâme  eft  la  matière 
h  propre  de  l'éloquence ,  par  le  plaifir  que  nous 
»  reflentons  à  nous  voir  Grands  :  ce  qui  nous 
»  anéantit  à  nos  yeux  n'y  eft  pas  moins  pro- 

*  pre ,  en  Te  qu'il  femble  aufli  nous  élever  par 

*  lé  contracte  entre  le  peu  d'efpace  que  nous 
»  pccupons  dansi  l'Univers ,  &  l'étendue  itfi- 
»  menfe  que  nos  réflexions  ôfent  parcounr ,  en 
»  s'élançant ,  pour  ainfi  dire  ,  du  centre  étroit 

*  où  nous  femmes  placés.  Rien  n'eft  donc , 
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W  Meilleurs  ,  plus  favorable  à  l'éloquence ,  que 
»  les  vérités  de  la  Religion  ;  elles  nous  offrent 
»  le  néant  &  la  dignité  de  l'homme.  Mais  plus 
»  un  fujet  eft  grand ,  plus  on  exige  de  ceux  qui 
»  le  traitent  ;  &  les  Loix  de  l'éloquence  de  la 
»  Chaire  compensent  par  leur  rigueur  les  a  van* 
»  tages  de  l'objet.  Prefque  tout  eft  écueil  en  ce 
»  genre  ,  la  difficulté  d'annoncer  d'une  manière 
»  frappante  &  cependant  naturelle  des  vérités 
»  que  leut  importance  a  rendu  communes  ;  la 
»  forme  féche  &  didaâique  ,  fi  ennemie  des 
»  grands  mouvemens  &  des  grandes  idées  ; 

*  l'air  de  prétention  &  d'apprêt  qui  décèle  un 
»  Orateur  plus  occupé  de  lui-même  que  du 
$f  Dieu  qu'il  répréfente  ;  enfin  le  goût  des  or- 
»  nemens  frivoles  qui  outragent  la  majefté  du 
H  fujet.  Des  différens  ftyles  qu'admet  l'élo- 
»  quence  profane ,  il  n'y  a  proprement  que  1# 
»  ûyle  fimple  qui  convienne  à  celle  de  la  Chai- 
»  re.  Le  fublime  doit  toujours  être  dans  le  (en~ 

*  timent  ou  dans  la  penfée,  &  la  {implicite  dans; 
»  Pexpreffion.  ] 

M  Greflet  qui  répondit  à  ce  Difcours  de 
M.  d'Alembert  ,  penfe  à  peu  près  comme  lui 
fur  l'art  de  l'éloquence.  „  [Malgré  le  faux 

t»  axiome  >  dit-il ,  refpeâé  dans  les  Écoles  ,  fc 

Eeij 
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»  profcrit  par  le  goût ,  vous  avez  eu  ratfpfi  tfo 
»  dire  ,  Monfieur ,  qu'on  ne  doit  la  grande 
h  éloquence  qu'aux  dons  lumineux ,  à  Pimpul- 
0  fion  rapide  de  la  nature  ,  &  non  au  pefant 
*»  fecours  des  règles  ,  ni  au  pédantifme  des  pré* 
»  ceptes  ;  le  génie  ne  s'apprend  ni  ne  fe'copie.  ] 

L'Auteur  des  Lettres  fur  les  Ouvrages  de 
Piété  ,  (a)  craignant  que  de  telles  opinions  ne 
foient  propres  qu'à  favorifer  l'indolence  &  la 
préfomptioh  dans  ceux  qui  fe  deftinent  à  an* 
noncer  la  Parole  de  Dieu ,  a  cru  devoir  les 
combattre.  II  en  fait  voir  le  faux  &  le  ridicule. 
Il  montre  non-feulement  qu'elles  font  oppofées 
aux  préjugés  ordinaires ,  aufquels  cependant 
MM.  d'Alembert  &  "Greffet  font  forcés  de  re* 
venir:  mais  encore  qu'elles  tombent  d'elles» 
mêmes ,  parce  que  l'expérience  apprend  tous 
les  î°urs  qu'on  ne  devient  Orateur  qu'à  force 
de  travail ,  &  qu'en  fe  conformant  aux  règles 
que  les  Maîtres  de  PArt  nous  ont  laiffées. 

RÉFLEXIONS  fur l'étoquence Chrétien- 
ne tirées  du  Difcours  de  M.  tAbbé  de  BoHmont, 
pour  îe  jour  de  fa  réception  à  f  Académie  Françoife 
en  ij55.'l\  femble  que  cet  Académicien  ait  eu 


(aj  WS?  T*m  3  >  tt*  **• 
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ta  Vue  de  réfuter  dans  fon  Dtfcours  le  fenti- 
ment  de  M.  d'Alembert  dont  il  eft  parlé  dans 
l'article  ci-deffus.  Autant  que  l'un  eft  oppofé  à 
l'Art  dans.  L'Orateur  Chrétien  ,  autant  l'autre 
en  eftril  Pârtiiân.  M.  de  Boifmont  prouve  d'à- 
iord  par  l'expérience  9  que  la  raifon  fans,  le 
fecours  de  l'Art  qui  l'embelliffe  *  (  ce  font  fes 
propres  termes  )  qui  adouciffe  la  rudefle  de  fes 
traits ,  qui  lui  donne  une  teinture  vive  & 
pénétrante ,  qui  la  dépouille  de  cette  féchéreffe 
qui  révolte  ,  de  cette.  monotonie  qui  dégoûte  % 
de  cette  pefanteur  qui  attiédît  &  qui  fatigue  y 
ne  produit  qu'une  attention  morte ,.  une  con- 
viûion  froide ,  un  hommage  aride  &  inani- 
mé ,  &c  ;  que  la  raifon  feule  enfin  traîne 
triftement  après  elle  les  principes  &  les  consé- 
quences. Il  prouve  en  fécond  lieu  par  l'autorité 
que  l'Art  eft  auffi  ancien  que  le  Chriftianifme* 
„  [  Ses  premiers  Défenfeurs  ,  dit-il ,  ne  mon- 
„  trerent  pas.  la  vérité  fans  parure  &  fans  art» 
„  Leur  zèle  ne  repouffa  point  d'une  main  fu- 
*,  perftitieufé  tous  les-  ornemens  qu'elle  avoue, 
j,  Qu'on  écoute  St  Paul  foudroyant  la  raifon; 
,/  humaine  au  milieu  de  l'Aréopage  ;  quelle 
j,  critique  délicate  r  quelle  Philofophie  fublime> 

5»  quel  tableju  brillant  de  l'immenfité  du  pre^ 

Eeiij 
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,,  mier  Être  !  En  vain  par  une  fuppofitîon  cfe3 
„  grine  ,  regrerte-t-on  tous  les  jours  la  majef- 
„  tueufe  fimplicité  des  Tertullien,  des  Auguftin, 
„  des  Chryfoftome  ,  des  Bernard  :  leur  zèle 
9y  ne  porte  nulle  part  l'empreinte  d'une  raifon 
9,  féche  &  décharnée  ;  ils  Penrichiflent ,  ils  la 
„  parent  de  tous  les  tréfors  de  l'imagination  . 
„  moins  déliée  peut  -  être  ,  moins  minutieufe 
99  que  celle  de  nos  jours  ,  parce  que  leur  âge 
>,  étant  plus  fimple  ,  lés  vices  avoient  ,  pour 
„  ainfi  dire  y  plus  de  corps  &  plus  de  con* 
,9  fiftance. 

À  ces  autorités  fi  refpeftables  M.  FAbhé  de 
Boifmont  joint  celles  du  Poète  Tyrtée  qui  ra- 
nime la  valeur  éteinte  des  Spartiates  par  des 
peintures  /pleines  de  feu  ;  de  Luther  qui ,  par  la 
Poëfie  audacieufe  de  fés  portraits,  embrafa 
tous  les  efpr its  ,  parce  que  le  Ciel  permit  que 
la  Vérité  demeurât  entre  des  mains  pefantes  & 
fans  grâces ,  tandifque  Terreur  fut  proclamée 
par  l'imagination. 

•  L'imagination  eft  ,  fuivant  cet  Académicien, 
la  feule  capable  de  perfuader  les  efprits  &  de 
loucher  les  cœurs.  „  C'eft  elle ,  dit-il,  qui  rend 
„  redoutable  tout  ce  qu'il  faut  craindre ,  feu- 
^fible  tout  ce  qu'on  doit  aimer  *  pathéti<jue 
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y7  tout  ce  qu'il  faut  fentîr  ;  elle  feule  met  en 
„  aâion  les  maximes  &  les  préceptes  >  donne 
y>  aux  objets  le  ton  des  circonstances ,  les  peint 
„  des  couleurs  propres  à  Feffet  qu'ils  doivent 
„  produire ,  les  décompofe ,  les  divife  ,  le* 
„  réunit ,  &  par  le  mélange  heureux  des  im- 
„  preffions  douces  ou  terribles  ,  forme  ce  pré- 
,f  cieux  intérêt  qui  pénétre  &  qui  faifit ,  pafle 
>9  à  travers  les  fens  ,  qu'elle  entraîne  ,  impofe 
99  filence  aux  paflions  ,  &c.  ] 

Malgré  le  fentiment  particulier  de  M.  l'Abbé 
de  Boifmont ,  la  perfuaiion  Chrétienne  ne  fera 
pas  moins  du  reffort  de  la  raifon  &  du  raison- 
nement ,  que  de  celui  de  l'imagination.  La 
raifon  parle  à  l'efprit ,  l'imagination  parle  aux 
fens  ,  par  conféquent  dès  qu'il  s'agit  d'infpirer 
les  fentimens  d'une  Religion  qui  révolte  les 
fens  ,  &  qui  ne.  peut  plaire  qu'à  l'efprit ,  la 
raifon  y  aura  autant ,  &  peut-être  même  plus 
de  part  que  l'imagination.  Ajoutons  avec  Mr 
PAbbé  Joannet  (*}  qu'il  eft  bien  dangereux 
poujr  un  Orateur  ^d'avoir  beaucoup  de  cette 
imagination ,  d'une  fi  grande  utilité  prétendue, 
à  moins  qu'il  n'ait  un  grand  fens  ,  &  un  juge- 


«■IV 


(  *  )  Journal  Chrétien,  n$6  M  tome  i ,  page  127* 
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ment  bien  fain  pour  modérer  fes  faillies  &  pont* 
réprimer  fes  excès. 

RÉFLEXIONS  fur  Péloquence   de  1* 
Chaire  ,  &  Difcours  fur  l'Écritiye  Sainte ,  par 
(  Charles  )  Rolfin  ancien  Refteur  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  Profeffeur  d'éloquence  au  Col* 
lége  Royat  y  &  affocié  à  l'Académie  Royale 
des  Infcriptibns  &  Belles-Lettres.    Ces  réfle- 
xions fe  trouvent  à  la  fin  du  fécond  volume 
du  Traité  des  Études  ,  imprimé  à  Paris  chc[  la 
veuve  Étiehne,  iy$6.  L'Auteur  diftingue  cfabofd 
d'après  S.  Anguftin  deux  chofes  dans  l'Orateur 
Chrétien  ,  ce  qu'il  dit  &  comment  il  îe  dit ,  le 
fond  des  chofes  mêmes  &  les  manières  de  les 
dire.  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  traiter  dans  deux 
articles  différens  ,  de  la  manière  dont  un  Pré- 
dicateur doit  parler  ,  &  du  fond  de  fcience  qui 
lui  eft  néceffaire.   Dans  le  premier  article  il 
contre  que  le  devoir  du  Prédicateur  eft  dlnf- 
truire ,  &  pour  cela  qu'il  doit  parler  avec 
clarté  ;  de  plaire  ,  &  par  cette  raifon  que  fon 
Difcours  doit  être  orné  &  poli.    Mais  il  veut 
qu'on  évite  deux  défauts  ,  celui  de  trop  re- 
chercher les  ornemens  du  Difcours  ,  &  celui 
de  les  trop  négliger.  11  jJaffe  enfuite  au  troxfiéme 
(devoir  du  Prédicateur  ,  qui  eft  de  toucher  & 
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d'émouvoir  par  la  force  du  Discours  ceux  '  1 
qui  il  parle.  Il  prouve  chaque  point  par  la  doc- 
trine de  Ciceron  &  de  faint  Auguftin  ,  &  par 
l'exemple  des  Pères  de  l'Églife  les  plus  éloquens 
dont  il  rapporte  de  tems  en  tems  de  fort  beaux 
extraits. 

Dans  le  fécond  article  M.  Rollin  fait  voir 
que  l'Orateur  Chrétien  doit  puifer  fa  fcience 
principalement  dans  l'Écriture  Sainte  &  dans 
les  Ouvrages  des  Pères.  Ce  qu'il  dit  de  PÉcri- 
ture  Ta  engagé  à  ajouter  un  Traité  particulier 
de  l'éloquence  de  l'Écriture  Ste ,  où  il  parle  de 
fa  {implicite  &  de  fa  grandeur ,  des  defcriptions 
&  des  figures^qu'on  y  trouve  ;  des  endroits  fu- 
blimes  qu'elle  offre;  des  endroits  tendres  &  tou- 
chans  qu'on  y  rencontre  fouvent;des  caraftères 
qu'elle  peint.  Ce  Traité  eft  court  ,mais  excellent. 

RÈGLES  de  la  bonne  &  folide  Prédica- 
tion. Paris  j  Ofmahty  ijoi ,  in-dou%e.  L'Auteur 
de  cet  Ouvrage  qui  eft  anonyme  ,  Ta  divifé  en 
trois  parties. .  Il  prouve  dans  la  première ,  par 
l'Écriture  &  la  Tradition ,  par  les  Théologiens 
anciens  &  modernes  ,  &  même  par  la  raifon  , 
l'obligation  ou  font  les  Prélats  &  les  Curés  de 
fatisfaire  par  eux-mêmes  &  non  par  d'autres  , 
autant  qu'ils  le  peuvent  fans  fe  flater ,  au  Mi* 
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niftère  de  la  Prédication.  Il  montre  dans  la  fé- 
conde par  les  mêmes  autorités ,  que  la  probité, 
le  courage  &  la  prudence  font  ipdifpenfable- 
ment  néceffaires  au  Prédicateur  Évangéiique  ; 
il  parte  dans  la  troifiéme  de  l'éloquence  qui 
convient  à  la  Chaire  ;  &  fes  idées  paroiflent 
afTez  confufes  :  tantôt  il  approuve  les  Difcours 
éloquens  ,.  tantôt  il  les  blâme  ;  ici  il  loue  faint 
Ambroife  &  quelques  autres  fur  ce  qu'ils  prê- 
choient  éloquemment ,  là  il  ne  veut  pas  que 
les  Prédicateurs  s'écartent  de  la  manière  fimple 
de  prêcher  des  Apôtres  ,  &  il  leur  demande 
uniquement  que  fans  méditer  un  Difcours  poli, 
ils  aient  recours  à  la  prière.  Les  deux  premiè- 
res parties  de  cet  Ouvrage  font  préférables  à 
la  troifiéme.  Tout  y  eft  aflez  éxaû  &  folide. 
Le  ftyle  en  eft  en  général  correâ  ;  mais  quel- 
quefois un  peu  trop  négligé. 

RHÉTORIQUE  Eccléfiaftique  de  Loiii$ 
de  Grenade  ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , 

» 

traduite  en  François  ,  par  Nicolas- Jofeph  Bi- 
net ,  Dofteur  en  Théologie  de  la  'Faculté  de 
Paris.  Paris ,  i6§8  9  in-octavo.  On  regarde  la 
Rhétorique  du  Père  de  Grenade  comme  fon 
chef-d'œuvre.  Elle  parut  d'abord  à  Lisbonne  en 
1576 ,  &  depuis  on  en  a  fait  jjluûeurs  Édi- 
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tion.  Ce  fçavant  Auteur  y  traite  de  l'inven- 
tion ,  de  la  difpofition ,  de  l'élocution  ,  enfin 
de  la  prononciation  du  Sermon,  (a)  Tout  y  eft 
éclairci  &  appliqué  par  des  exemples  pris  de 
l'Écriture  Su  &  des  PP.  de  l'Églife,  fi  bien  choi- 
fis  9  fi  pleins  de  penfées  juftes  &  folides  ,  qu'ils 
paroiffent  encore  infiniment  plus  eftimables  en 
eux-mêmes,  indépendamment  du  bel  ordre  dans 
lequel  ils  font  placés.  Un  tel  Ouvrage  méritoit 
biep  de  paraître  en  notre  Langue ,  &  M.  Binet 
a  tâché  de .  rendre  fa  traduâion  la  plus  nette 
&  la  plus  jufte  &  en  même  tems  la  plus  facile 
il  la  plus  agréable  qu'il  lui  a  été  poffible ,  afin 
qu'on  pût  la  lire  avec  autant  de  plaifir  qua 
d'utilité.  Son  ftyle  cependant  auroit  pu  être 
plus  corred  ,  &  on  ne  fçait  pas  pourquoi  il  a 
laifle  en  Latin  les  exemples  que  fon  Auteur 
rapporte.  11  devoit  les  donner  en  François 
pour  faire  connoître  à  ceux  qui  ignorent  la 
Langue  Latine,  s'ils  font  bien  ou  mal  appliqués. 
Au,  refte  un  Prédicateur  trouvera  dans  ce 
Livre  tout  ce  qu'il  doit  fçavoir  pour  la  cpm- 
pofition  des  Sermons  ,  &  même  pour  la  pro- 
nonciation. Le  Père 'de  Grenade  après  y  avoir 


(a)  BïMkthi  franc,  tome  *.  p.  4}» 
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parlé  des  différentes  parties  du  Difcouts  ,  des 
figures  &  des  ornemens  dont  il  eft  fufceptîble  3 
fait  enfuite  remarquer  l'importance  de  l'aâïon  , 
&  pofe  ponr  principe  que  la  prononciation 
doit  être  éxaûe ,  claire ,  ornée ,  &  que  cela 
dépend  de  la  bonté ,  de  la  force  ,  de  la  beauté 
&  de  la  douceur  de  la  voix.  »  Il  faut ,  dit-il  y 
»  la  régler  de  manière  qu'elle  convienne  au 
y>  fujet ,  à  l'expofition  ,  à  l'amplification  9  au 
m  raisonnement ,  aux  pallions  :  »  ce  qu'il  dit  du 
gefte  &  des  défauts  qu'il  y  faut  éviter  ,  n'eft 
pas  moins  digne  de  remarque.  Chacun  fçait 
que  le  Père  de  Grenade  a  été  un  des  plus  celé- 

* 

bres  Prédicateurs  qui  aient  paru  dans  ces  der- 
niers fié  clés.  Ses  Sermons  font  encore  recher- 
chés ,  &  ils  ont  été  traduits  en  plus  de  neuf 
Langues.  Ce  fçavant  &  pieux  Religieux  avoit 
refufé  l'Archevêché  de  Bragues  &  le  Chapeau 
de  Cardinal.  Il  eft  mort  le  31  Décembre  158& 
à  84  ans. 

»  RHÉTORIQUE  (La)  du  Prédica- 
»  teur ,  traduite  du  Latin  d' Auguftin  Valerio  , 
Évêque  de  Veronne  &  Cardinal ,  par  l'ordre 
de  faint  Charles  Borromée  ,  pour  être  enfei- 
gnée  aux  jeunes  Clercs  dans  les  Séminaires. 
Par  M.  l'Abbé  Dinoiiart.  Paris  >  Nyonfih  ft 
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Guïllin  ,  iy5o  ,  in-douçe.  Cet  Ouvrage  que  le 
Traduâeur  a  dédié  à  M.  le  Cardinal  Queriny 
Bibliothécaire  du  Vatican  ,  fut  imprimé  pour  1? 
première  fois  en  1 574  ,  &  réimprimé  fept  fois 
du  vivant  de  l'Auteur  fous  le  titre  de  Rhétorique 
Ecclijzaftiqut.  Il  eft  très- propre  &  à  corrige? 
ceux  qui  manquer  oient  dans  le  mini  ft  ère  de  la 
Chaire ,  &  à  former  ceux  qui  fe  veulent  rendre 
capables  de  ^prêcher.  L'Évêque  de  Vérone 
l'entreprit  à  la  follicitation  de  faint  Charles 
fiorromée  fon  ami ,  qu'il  alloit  fouvent  vifiter 
à  Milan.  Il  étoit  à  fouhaiter  qu'on  nous  en 
donnât  une  traduction  en  François ,  afin  que 
tous  puflent  en  profiter  :  c'eft  ce  qu'a  fait 
M.  l'Abbé  Dinoiiart.  Celui-ci  néanmoins  a  cru 
y  devoir  faire  quelques  changemens  ,  paffer 
fous  filence  certains  endroits  qui  ne  lui  paroif- 
foient  pas  affez  intéreffahs  ,  &  en  retoucher 
d'autres.  Quoiqu'il  en  foit  on  voit  dans  cet 
Ouvrage  que  la  Rhétorique  Eccléfiaftique  ou 
la  Rhétorique  du  Prédicateur  eft  l'art  de  trou- 
ver ,  ranger  &  annoncer  les  moyens  de  per- 
fuader  les  Chrétiens  de  ce  qu'ils  doivent  farçe 
Se  pratiquer  pour  être  fauves.  L'Auteur  ne  re- 

*  1 

T  \  1  -  -  I  -       -     1  I 

»      I 

(a)  Journal  du  Sçavans ,  17(0. 
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connoit  pas  de  véritables  Orateurs  hors  de  là 
Religion  Chrétienne  dépofitaire  de  la  vérité  & 
de  la  vertu.  Loin  des  vifions  bizarres  de  ceux 
qui  voudraient  bannir  l'éloquence  de  la  Chai- 
re ,  il  en  établit  la  néceffité  ,  il  eh  fait  voir  les 
avantages. 

Dans  le  preipier  Livre  il  traite  fort  folide- 
ment  la  matière  des  Prédications  ,  &  montre 
les  abus  dans  lefquels  on  peut  tomber  en  trai- 
tant le*  plus  grands  fujets.  Il  ner  veut  point 
qu'on  loue  trop  les  vivans ,  ni  qu'on  fuive 
fans  réferve  ce  que  les  Payens  ont  prefcrit 
touchant  l'amplification;  quoiqu'à  le  bien  pren- 
dre ils  n'en  difent  que  ce  qu'il  en  dit  lui-même. 
Il  explique  la  dialeâique  par  des  exemples  tirés 
de  l'Ecriture  &  des  Pères.  Il  ne  veut  »  comme 
'Arlftote ,  que  l'enthymême  &  l'exemple  dans 
les  preuves  qu'employé  l'Orateur.  On  né  peut 
nier  que  tout  ce  qu'il  dit  fur  ces  points  ne  foit 
très-utile  à  un  Prédicateur  &  pour  le  fond- & 
pour  la  forme  de  fes  Difcours. 

Dans  le  fécond  Livre  l'Évêque  de  Vérone 
traite  au  long  des  mouvemens  ou  des  paffions. 
Il  y  fuit  la  doârine  d*  Ariftote ,  de  Ciceron ,  de 
S.  Auguftin.  Il  demande  que  le  Prédicateur  foit 
intérieurement  touché ,  &  pour  cela  qu'il  (bit 


plein  de  fon  fujet ,  qu'il  life  des  Difcours  forts 
&  pathétiques ,  tels  que  font  les  Livres  des 
Prophètes  ,  &  qu'il  invoque  le  Saint-Efprit 
Auteur  de  tout  don.  Il  réfute  les  Stoïciens  qui* 
ne  votiloient  pas  dé  paffions ,  &  établit  que 
la  fource  de  tous  les  bons  mouveraens  dans  le  - 
Difcours  ,  ne  peut  être  que  l'amour  cte  Dieu  , 
l'amour  réglé  de  foi  -  même ,  &  l'amour  du 
Prochain ,  qui  comprend  l'amour  réciproque 
des  Parens ,  des  Enfans ,  des  Époux  &  de 
tous  les  Hommes  qui  font  Frères. 

Dans  le  troifiéme  Livre  il  s'agit  de  l'élo- 

cution  :  il  en  montre  l'importance ,  ensuite  les 

-défauts  où  les  Prédicateurs  peuvent  tomber  j 

faute  d'efprit  ,  de  prudence  ou  d'habileté.  Il  en 

veut  fur  tout  à  la  préfomption  qui  fait  oublier/ 

'   l'invocation  du  Saint  -  Efprit ,   &  au  défaut 

d'aâion  qui  rend  l'Orateur  infupportable.    Il 

confeille  d'avoir  un  Maître  pour  fe  former  à 

l'aâton ,  &  en  général  de  confulter  d'habiles 

gens  pour  ne  rien  dire  qu'à  propos.  Il  demande 

la  pureté  du  langage  &  encore  plus  la  clarté  , 

un  ufage  prudent  des  métaphores  &  des  autres 

figures  fans  trop  s'affujettir  aux  nombres  du, 

Difcours.  Il  ne  fait  pas  le  dénombrement  de 

toutes  les  figures ,  mats  il  veut  qu'on  les  ap- 
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prenne  par  l'ufage ,  &  renvoyé,  à  ceyx  qui  en 
ont  parlé.  Il  ne  laiffe  pas  cependant  d'en  four- 
nir des  exemples  qu'il  tire  de  l'Écriture  &  des 
Pères.  Il  propofe  l'imitation  des  Difcours  élo- 
quens  comme  un  moyen  de  devenir  Orateur. 

On  peut  dire  avec  M.  Gibert  qui  avoit  déjà 
donné  Panalyfe  de  cet  Ouvrage  avant  la  tra- 
duâion  qui  en  a  été  faite  par  M*  l'Abbé  Di- 
noiiart ,  qu'il  eft  du  caraâère  de  ceux  de 
Thucidide ,  c'eft-à-dire ,  comme  un  Ouvrage 
où  le  nombre  des  penféès  égale  celui  des  mots. 
(a)  L'Auteur  y  touche  en  Maître  tout  ce  qui 
eft  capable  d'orner  ou  de  fortifier  la  diûion ,  & 
il  le  touche  toujours  d'une  manière  convenable 
au  miniftère  de  l'Évangile» 

SA.  SA. 

« 

QAINTETÊ  (  De  la)  &  des  devoirs  du 
^Prédicateur  Évangélique,  avec  l'Art  de  bien 
prêcher,  &  une  courte  méthode  pour  bien 
catéchifer  ,  par  un  Religieux  Bénédiâin  de  la 
Congrégation  de  faint  M aur ,  Paris  ,  Robert 
Pépie  9  i6$i  9  petit  in-dou%e. 


(z)  Jugement  des  S av ans  ,  tQm.a* 

L'on 
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L'on  trouve  dans  ce  petit  Ouvrage  de  fort 
bonnes  chofes  fur  les  matières  qui  en  font 
Fobjet.  > 

»  S  EN  T I M  E  N  S  fur  l'art  de  prêcher  avec 
»  des  réflexions  fur  les  différens  caraftères  des 
»  Prédicateurs  ,  par  Laurens  Juillard  du  Jarry. 
Paris,  1694  y  in-dou^t.    Cet  Ouvrage  qu'on 
a  indiqué  dans  la  première  partie  de  ce  Dic- 
tionnaire à  l'article  de  M.  du  Jarry  ,  eft  moins 
un  Recueil  de  règles  ou  de  préceptes  ,  qu'un 
compofé ,  pour  ainfi  dire ,  des  fentimens  du 
cœur  de  l'Auteur.    Mais  on  y  trouve  auffi  des 
règles.    Plufieurs  Chapitres  de  ce  Livre  font 
employés  à  prouver  des  vérités  qu'on  ne  ré- 
voque point  en  doute  :  que  la  vertu  de  la 
Prédication  fubfiftera  toujours  dans  l'Églife  ; 
que  la  Parole  de  Dieu  a  une  vertu  indépen- 
dante des  bonnes,  ou  mauvaifes  qualités  de 
ceux  qui  l'annoncent  ;  que  la  Prédication  eft 
utile  ,  &c.  Le  cinquième  Chapitre  eft  une  ré- 
pônfe  à  ceux  qui  voudroient  bannir  l'éloquence 
de  la  Chaire  ,  »  &  qui  traitent  ,  dit-il ,  indîf- 
»  féremment  de  Déclamateurs  tous  ceux  qui 
»  ont  quelques  grâces  naturelles  pour  s'expli- 
»  quer  en  exerçant  le  miniftère  de  la  Parole* 

Le  fixiéme  &  le  feptiéme  fourniflent  un  affez 

Ff 
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grand  nombre  cTexpreflîons  fublimes  recueillies 
des  plus  grands  Orateurs  ,  pour  appuyer  cette 
réponfe.  M.  Gibert  Profeffeur  de  Rhétorique 
au  Collège  des  quatre  Nations  ,  a  critiqué  plu- 
fieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  ,  dans  fes  Ju- 
gemens  des  Sçavans  fur  les  Maîtres  de  l'élo- 
quence. (*)  On  en  a  cependant  donné  une 
féconde  Édition  en  1726  fous  le  titre  de  Mi- 
nifiire  Évangclique  ,  &c  ;  où  l'on  a  ajouté  une 
féconde  partie  qui  n'avoit  pas  encore  paru , 
dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l'éxorde  des  Ser- 
mons y  de  leurs  divifions ,  &  des  différentes 
fortes  de  ftyle.  On  y  parle  encore  des  Com- 
plimens  qui  fe  font  aux  Rois  quand  on  leur 
annonce  la  Parole  Pivine,  &  de  plufieurs 
autres  points  intére^fans  pour  ceux  qui  fe 
deftinent  à  la  Prédication.  Paris ,  Andrl  Kna~ 
jim  ,  in-douqt* 

SERMONS  Aventuels  fur  les  Pfeaunes 
1 8  &  3  8 ,  par  André  de  l'Ange.  Paris,  R.  Fouit % 

162.3  9' in-octavo. 

»  S  E  H  M  O  N  S  ou  Annalogies  Divines  du 
n  Verbe  Fils  de  Pieu  9  &  de  Jofeph  fik  de  Ja- 
%  cob  y  mocqué  &  vendu  par  fes  Frères ,  prê- 

^— ■■■.,    ,  .a      ,iPmm*mm ^ .     ■  ■  ■  ■■  ■  ■  ■  ■  — — — — — — 
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fcchés  en  l'A  vent  Je  1619  dans  FÉglife  de  St 
»>  Jean  en  Grève ,  par  Fr.  Guerfon ,  avec  urt 
»  Panégyrique  de  S.  Auguftin.  Paris ,  Simon  Le 
h  Febvrt ,   16x0  ,  i/2-£°. 

SERMONS  choifis  fur  les  Myftères ,  le* 
vérités  de  la  Religion  ,  &  fur  différens  fujets 
de  la  Morale  Chrétienne.  Paris  >  le  Mercier  & 
Lottin\  1730  9  in-douçe  ,  14  vol.  L'Auteur  de 
ces  Sermons  9  ainfî  qu'on  l'a  remarqué  dans  la 
première  partie  de  ce  Diôionnaire ,  eft  Mr 
F  Abbé  Molinier.  Voye{  ce  qui  en  a  été  dit  à  far* 
ticle  de  cl  Prédicateur. 

SERMONS  choifis  pour  les  jours  du  Ca- 
*ême.  Liège,  che^  Broncard ,  1738 ,  in- douce  j 
IX  vol.  fans  Approbation,  ni  Privilège  ,  ni  Prèfacei 
Ces  deux  volumes  contiennent  treize  Sermons,* 
pour  le  Mercredi  des  Cendres  fur  le  Jeûne  t' 
pour  le  Vendredi  d'après  les  Cendres ,  fur  le 
Caraclire  dû  vrai  Chrétien  ,  pour  le  premier  Di- 
manche de  Carême  fur  les  Tentations  ,  pour  le 
Jeudi  de  la  môme  Semaine  ,  fur  la  Priïre  i 
pour  le  fécond  Dimanche  fur  le  Bonheur  de  la. 
Converjion ,  pour  le  Jeudi  d'après^  fur  la  VU 
molle  ,  pour  le  Samedi  fur  F  Évangile  de  t  Enfant 
prodigue  ,  pour  le  troifiéme  Dimanche  de  Cai 

tfême  fur  $  Impureté  ;  pour  le  Mardi  fuivant  ftui 

Ffij 
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h  petit  nombre  des  Elus  ,  pour  le  Lundi  de  la 
quatrième  Semaine  fur  le  Sacrifice  de  la  Mtjfc  , 
pour  le  Lundi  de  la  Semaine  de  la  Paillon  fur 
F  Impénitence  finale  ,  pour  le  Jeudi  fur  la  Con- 
verfion  de  la  Magdeleine  ,  pour  le  Vendredi  Ho- 
mélies fur  l'Évangile  de  Lazare,  pour  le  Vendredi 
Saint  fur  la  Paffion  de  Jefus-Chrifl ,  pour  le  jour 
de  Pâques  fur  les  Voies  qui  conduifent  à  la  vie 
nouvelle  9  &  fur  les  Avantages  que  Von  reçoit  dt 
celte  vie.  Tous  ces  Dtfcours  ne  font  pas  de  la 
même  force  &  de  la  même  beauté  ,  on  fent 
en  les  lîfant  qu'ils  ne  partent  pas  tous  de  la 
même  plume  9  &  qu'ils  appartiennent  à  diffé- 
rens  Prédicateurs.  On  croit  cependant  que  le 
plus  grand  nombre  font  de  la  compofition  du 
Père  Surian  de  l'Oratoire  ,  enfuite  Êvêque  de 
Vence  ,  mort  en  1754.  Ce  Prélat  avoîttenu 
un  grand  rang  parmi  les  Prédicateurs  de  notre 
fiécle.    Il  avoit  prêché  deux  Avents  &  deux 
Carêmes  à  la  Cour  avec  de  continuels  applau- 
diffemens.  Quelques  années  avant  fa  mort  on 
lui  propofa  de  faire  imprimer  fes  Sermons: 
mais  il  répondit  que  par  inadvertance  le  feu 
avoit  pris  à  fes  cahiers  ,  &  qu'ils  avoient  été 
brûlés  en  grande  partie.    Ceux  donc  qui  font 
de  lui  dans  ces  deux  volumes  n'ont  été  im- 
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primés  que  par  les  fouis  des  Copiftes  qui  les 
avoient  recueillis  pendant  qu'il'  les  prononçoit 
en  Chaire.  On  efiime  fur  tout  celui  qui  eft 
fur  U  petit  nombre  des  Élus ,  dont  voici  le  plan  : 
»  [  Peu  d'Élus,  parce  que  parmi  vous  il  y  en  a 
»  peu  qui  foient  véritablement  Chrétiens  ; 
»  moins  qui  foient  (incèrement  convertis  ; 
»  prefque  point  qui  foient  perfévéramment 
»  juftes. 

»  Vous  nous  dites  quelquefois  comment  ce& 
»  paroles  ,  Multi  vocati  9  pauci  verb  etefti ,  peu- 
»  vent-elles  avoir  cer  fens  de  rigueur  ?  Il  y  a 
»  aujourd'hui  tant  de  Fidèles.  Erreur  groffièrei 
»  Peu  qui  foient  véritablement  Chrétiens,  Pre* 
n  mière  raifort  du  petit  nombre  dis  Élus  m 

»  Mais  repliquez-vous  :  H  y  enr  a  qui  re- 
*>  viennent  dans  la  fuite  à  Dieu.  Vaine  reflbur- 
»  ce  !  Peu  qui  foient  fincèrement  convertis» 
n  Seconde  raifon  du  petit  nombre  des  Élus. 

m 

»  Enfin  peut-on  compter  fur  ceux  dont  le 
»  retour  eft  fincère.  Autre  iHufion  t  Parmi 
ff  ceux-là  même  peu  qui  foient  perfévéramment 
»  juftes.  TroiJUmer  rajfon  du  petit  nombre  des 
»  plus. 

w  Ainfi  foit  que  vous  cherchiez  les  Élus  de* 

#  Dieu  dans  la  fainteté  du  Chriftianifine  ;  ot$ 

F  f  iij, 
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„  dans  la  vérité  de  la  converti  on  ;  ou  dans  là 
„  fermeté  de  la  Juftice  recouvrée  ,  vous  fré- 
99  mirez  de  voir  l'accompliflement  de  cet  Ora- 
y>  cle  :  Beaucoup  d  appelles  ,  peu  félu^,  •  •  •  ] 

L'Orateur  prouve  qu'il  y  a  peu  de  véritables 
Chrétiens  ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  foient  > 
à  l'égard  de  Dieu ,  dans  un  état  d'innocence  ; 
à  l'égard  d'eux-mêmes  dans  un  état  de  mortifi- 
cation ;  &  à  l'égard  du  monde  dans  un  état  de 
haine  :  ce  qui  cependant  eft  effentiel  au  véri- 
table Chrétien.  Il  prouve  qu'il  y  en  a  peu 
qui  foient  fincèrement  convertis  :  parce  que  fe 
convertir  c'eft  d'abord  quitter  le  péché  -;  c'eft 
enfuit  e  expier  le  péché;  c'eft  -  à  -  dire ,  haïr 
l'injuftice  du  vice  en  l'abandonnant ,  aimer  la 
Juftiee  de  Dieu  en  s'y  foumettant.  Or  rien  de 
plus  rare  dans  le  monde.  Enfin  il  fait  voir  dan$ 
fa  troifiéme  partie  que  parmi  ceux  même  qui  fç 
convertirent ,  il  y  en  a  peu  qui  foient  perfé- 
véramment  juftes ,  parce  que  l'on  retombe 
bientôt  dans  fes.  premiers  dérèglemçns.  Il  n'y  4 
point  de  fubdivifion  dans  cette  dernière  partie* 
L'Orateur  s'y  attache  particulièrement  à  en- 
gager fes  Auditeurs  à  faire  tous  leurs  efforts 
pour  être  du  petit  nombre  des  Élus.  Tout  le 
Pifcours  efl  rempli  de  raifoimemçns  folides  * 
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tfe  traits  d'éloquence  qui  convainquent  Pefprit 
&  touchent  le  cœur.  Si  nous  en  croyons  Mr 
d'Aiembert  qui  a  fait  l'éloge  de  Mr  FÉvêque 
<le  Vence  dans  le  Difcours  qu'il  prononça  en 
préfence  de  Meifieurs  de  PÀcadémie  le  19  Dé- 
cembre 1754,  l'éloquence  de  ce  Prélat  et  oit 
touchante  Se  fans  art  comme  la  Religion  &  la 
vérité  :  fon  ame  reffemblok  à  fon  éloquence'  % 
elle  étoît  fimple  Se  élevée. . .  • 

„  SERMON  de  la  Cène  fur  la  Grandeur 
*,  humiliée  par  la  Religion.  Pa*  M.  F.  Théo- 
&  logal  de  Noyon.  Path  ,  P rouit  x  iyS%  ,  in- 12. 
9,  brochure. 

„  SERMONS  doaes  &  admirables  fur 

y,  tous  les  jours  de  Carême  &  Fériés  de  Pâ~ 

„  ques.  Par  *  *  *.  Rouen  ,  /.  Baptifle  Sehours  9 

èGx6 9  in-octavo.     Quelque  magnifiques  que 

forent  les  épithétes    qu'on   a  données  à  ces 

Sermons ,  ils  font  beaucoup  inférieurs  à  ceux 

qu'on  a  imprimés  depuis ,  tant  pour  la  matière 

que  pour  la  forme.  Car  outre  que  les  anciens 

.  Prédicateurs  n'étoient  pas  affez  méthodique* 

dans  leurs  Difcours  ,  &  qu'Hs  les   ornoient 

ibu^ent  de  comparaisons  baffes  &  triviales  ;  ils 

les  chargeoient  encore  de  citations  d?Auteur$ 

profanes,  ou  nV  employaient  de  PÊcritttwr 

F  f  ui| 
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que  ce  qu'il  y  a  de  plus  énigmatique.  Sur  la  fia 
du  xyu  fiécle  ils  prêchoient  les  obfcurités  de 
l'Àpocalypfe.  Dans  le  commencement  du  xviii 

0 

ils  paraphrafoient  les  Cantiques  de  Salomon. 
M.  Philippe  Cofpeau  Évêque  de  Lifieux  ,  & 
un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  teins  , 
changea  cet  ufage  qui  lui  parut  être  trop  au 
deflus  de  la  portée  du  Peuple,  &  fubftitua 
dans  la  Chaire  Chrétienne  aux  Livres  les  plus 
myftérieux  de  l'Écriture  ,  les  Épitres  de  faint 
Paul ,  qui  furent  enfuite  pendant  un  certain 
nombre  d'années  9  le  principal  fujet  des  Pré-* 
di  cations. 

„  S  E  R  M  O  N  S  de  Miffions  ,  où  Sermçns 
?,  fur  les  plus  importantes  matières  de  la  Mo- 
„  raie  Chrétienne ,  à  l'ufage-  de  ceux  qui  s'ap-. 
„  pliquent  aux  Millions  ,  &  de  ceux  qui  tra- 
„  vaillent  dans  les  Paroifles.  Par  le  P.  *  ** 
„  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Paris9 
Edme  Couttrot  ,  i6g5  &fuiv.  in-dou^e ,  18  voU 
Voyez  dans  la  première  partie  :  Le  Pire  Loriot 
de  F  Oratoire. 

„  SERMONS  du  Saint  Sacrement,  fous 
'„  le  titre  de  Victoires  &  Triomphes  de  Jefus- 
„  Chrift,  du  Ciel ,  de  la  Terre  ,  &  de  l'Enfer  , 
„  fur  la  Juilice  Divine }  le  Monde ,  6c  le  Dé- 
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£  mon ,  par  le  Père  Anfelme  du  Lizieux  Capu- 
,,  cîn.  Paris,  1687.  Le  P.  Anfelme  eft  mort 
vers  le  commencement  du  xvm  fiécle. 

„  SERMONS' ou  Entretiens  fur  les  plus 
y99  importantes  vérités  de  la  Morale ,  compofés 
1,  par  l'ordre  de  M,  PÉvêque  de  Perigueu* ,  à 
„  Pufage  des  Millions  &  Retraites.  Paris,  Louis 
1)  Coignard  9  tyoz  ,  in-dou^e  9  z  vol.  Le  même 
Prélat  fit  imprimer  en  1699  des  Difcours  & 
des  Méditations  pour  Pufage  des  Retraites  de 
fon  Diocèfe.  Paris  ,  Louis  Guerin  9  in-dou^t ,  z 
vol.  On  trouve  dans  ce  dernier  Ouvrage  vingt* 
quatre  Difcours  fur  les  plus  importantes  vé-* 
rites  qu'on  a  coutume  de  traiter  dans  les  Re- 
traites. 

SERMONS  nouveaux  fur  les  Dimanches 
de  l'année  ,  par  Vincent  Guilbert.  Paris  ,  Chan- 
dbere  9  163Z  j  in.8°.  Pour  cara&érifer  ces  Ser- 
mons ,  il  n'y  a  qu'à  changer  le  titre ,  &  y  met- 
tre   vieux  Sermons  9  au  lieu  de  nouveaux. 

,,  S  E  R  M  6  N  S  pou*  POÛave  du  St.  Sacre- 
5,  ment ,  prêches  par  M.  l'Abbé  *  *  *  Monsy 
Gafpard  Migeot ,  16 $5  9  in- iz. 

S  E  R  M  ON  S  pour  tous  les  jours  du  Ca- 
rême Bruxelles  ,  François  Foppens  9  1693  y  in* 
éz.  2  vol.  Ces  Sermons  àvoient  été  attribués 
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pendant  un  certain  tems  au  P.  BourdalouS 
Jéfuite  ;  on  avoit  cru  d'autant  plus  aifément 
j  qu'ils  lui  appartenoient ,  que  l'Imprimeur  les 
avoit  donné  fous  fon  nom,  &  y  avoit  mis 
une  approbation:  de  M.  Courcier  ,  un  Privilège 
du  Roi ,  &  le  nom  de  la  veuve  Cramoify.  Mais 
ce  célèbre  Prédicateur  les  défavoiia.  Il  y  en  a 
plufieurs  en  effet  où  il  n'y  a  rien  de  lui ,  &  les 
autres  n'ont  expofé  de  lui  que  le  texte ,  & 
quelquefois  la  divifion  &  les  fubdivifions. 
SERMONS  pour  tous  les  Dimanches  & 

grandes  Fêtes  de  Tannée  ,  de  Notre-  Seigneur 
,,  Jefus-Chrift  &  de  la  Sté.  Vierge.  „  Bruxelles  f 
François  Foppens ,  ijio  ,  in-iz,  4  voL  Ce  n'eft 
ici  encore  qu'une  compilation  de  Sermons  de 
différens  Prédicateurs ,  recueillis  par  les  foins 
des  co pilles.  On  en  trouve  quelquefois  de  re- 
liés où  il  y  a  fur  le  dos  des  livres  :  Sermons  du 
P.  la  Rué.  Mais  le  plus  grand  nombre  ne  font 
pas  certainement  de  ce  Prédicateur ,  &  dans 
ceux  même  qu'on  pourroit  lui  attribuer  avec 
plus  de  raifon ,  les.  defleins  font  fo  «vent  mat 
expofés  ,  les  preuves  tronquées  &  confondues  , 
le  ftyle  beaucoup  inférieur  au  fîen. 

„  S  E  RM  ON  prononcé  à  Neve  rs  le  feconè 


99 
99 
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^Dimanche  de  Décembre  1755 ,  fur  le  défaf- 
„  tre  de  Lisbonne.  „  On  trouve  l'analyfe  de  ce 
Difcours  dans  les  Lettres  fur  les  Ouvrages  de 
Piété  de  ij66  >  tom.  z  ,pag.  Z46.  Comme  le 
fujçt  eft  fingulier ,  on  a  cru  de  faire  plaifir  au 
Leâeur  de  la  tranfcrire  ici  en  abrégé. 

„  Efunt  . . .  terra  motus  pcr  loca.  Des  tremr 
'„  blemens  de  terre  fe  feront  fentir  en  divers 
$x  endroits.  S.  Marc ,  chap.  XIII. 

3»  Quelles  terribles  annonces  viennent  de 
,,  frapper  nos  oreilles  :  la  mer  a  fait  entendre 
9>  le  mugiffemçnt  de  fes  flots  :  (a)  la  terre  a 
y>  été  ébranlée  jufques  dans  (es  fondemens  : 
„  des  Royaumes  ont  fenti  de  violentes  ie- 
9y  couffes  :  une  grande  Ville  a  été  abîmée  *  en- 
„  gloutie  :  Lisbonne  n'eft  plus  !  Voilà  le  ter- 
^  rible  événement  qui  fe  répand  dans  tout  le 
,,  monde ,  &  qui  fixe  l'attention  de  l'Univers. 
„  Dans  un  fi  affreux  défaftre  qui  intéreffe  la 
^Religion  &L  l'humanité,  garderions-nous  le 
9,  filençe  ?  Noa  y .  Meilleurs  ,  nous  devons  des 
„  laj mes  aux  malheurs  de  nos  frères  ,  &  leur 
9,  malheur  doit  fervir  à  notre  inftru&on,.  Voir 
„  ci  mon  deffein. 

»  1  ■       -n  "       '     '  ■     t  ■      ■■    1  ■■  —— —  m»  m    — au——— — — ^— < — — — mm <m* 

(a)  Éxorde* 
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„(<z)  La  ruine  de  Lisbonne  eft  un  événement 
,,  bien  trifte  &  bien  déplorable  pour  un  grand 
„  nombre  de  fes  habitans  qui  ne  penfbient 
„  point  à  leur  converfion.   Premier  point. 

3,  La  ruine  de  Lisbonne  eft  un  avertiffement 
„  pour  nous  bien  frappant  de  penfer  férieufe- 
»  ment  à  notre  converfion.  Second  point.    ? 

Entendez  ,  mes  Frères  ,  ce  Diicours  avec  le 
même  efprit  qui  l'a  infpiré  ;  rejettez  fur  le  zèle 
de  vos  âmes  les  négligences  que  la  précipitation 
pourroit  avoir  occafionnées  :  ouvrez  vos 
cœurs  à  la  voix  de  la  grâce  &  de  la  miféricor» 
de,  &  adreffez-vous  à  colle  qui  en  eft  la 
Mère.  Ave  Maria. 

Premier  pqint.  Si  j'avois  à  parler  à  ces  hom- 
mes profanes  qui  ne  font  occupés  que  des  cho- 
fps  qui  frappent  les  fens  ,  &c.  Je  m'attacherais 
à  leur  peindre  dans  le  défaftre  de  Lisbonne  des 
édifices  ruinés  ,  des  Palais  abyfmés  ,  des  thré- 
fors  engloutis ,  des  établiflemens  renverfés  » 
des  milliers  d'hommes  écrafés ,  noyés ,  fubmer- 
gés  ;  &  frappés  de  cette  effrayante  peinture  , 
fans  doute  ils  s'attendriraient  fur  ce  terrible 
événement.  „  Mais  j'ai  l'honneur  de  parler  à 
„  des  Chrétiens  ,  &c.  je  dois   donc  -leur  faire 

(a)  Divifion. 
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£  voir  d'une  autre  manière  ,  c*e£|- à  dire  ,  à  la 
j,  lumière  du  flambeau  de  la  Foi ,  que  la  ruine 
,,'  de  Lisbonne  eft  un  événement  bien  trifte  & 
»  bien  déplorable  pour  un  grand  nombre  de  fes 
»  habitans.  i°.  Dans  la  grandeur.  2°.  Dans  la 
»richefte.  3°.  Dans  la  fituation  de  Lisbonne. 

L'Orateur  après  avoir  donné  à  ces  trois 
preuves  toute  Tétenduë  qu'il  falloit  V  finit  fa 
première  partie  par  la  paraphrafe  de  ces  paro- 
les touchantes  :  agite  nunc ,  ploratt  ululantes. 
Il  engageoit  fes  Auditeurs  à  donner  des  lar- 
mes au  malheur  de  leurs  Frères  ;  mais  prenons 
garde  ,  ajoutoit  -  il ,  que  ces  larmes  ne  foient 
ûériles.  „  La  ruine  de  Lisbonne  eft  encore  un 
99  avertiffement  bien  frappant ,  &c. 

Second  point.  L'Orateur  commence  d'abord 
par  fuppofer  que  c'eft  l'effet  des  événemens 
extraordinaires  ,  tels  que  font  les  horreurs  de 
la  peftè ,  les  ravages  de  la  famine  ,  les  déborde- 
mens  des  fleuves  ,  les  tremblemens  de  terre  ,' 
&c.  de  remplir  les  efpriès  de  terreur  &  d'enga-  . 
ger  les  hommes  à  la  pénitence  ;  enfuite  il  con- 
clut que  tel  doit  être  auffi  l'effet  de  la  ruine  de 
Lisbonne  ;  parce  que ,  i°.  Il  eft  incertain  û 

le  malheur  de  Lis-bonne  ne  nous  arrivera  pas. 

• 

2°:  Parce  qu'il  eft  certain  que  le  malheur  de 


4S*      S  E.  ■    ^       S  & 

h  furprife  nous  arrivera  quoique  d'une  autre 


manière. 


i\  Incertain  fi ,  &c.  L'expofition  de  la 
nature  de  la  terre  ,  &  des  fécouffes  qu'elle 
peut  éprouver,  fervit  de  preuve  à  l'Ora- 
teur. Elle  fut  aflez  vivement  tracée  pour  ré- 
pandre un  efprit  âe  terreur  dans  tout  l'Audi- 
toire. »  Mais  ,  reprit-il ,  je  veux  cependant 
#  que  ce  malheur  ne  vous  arrive  pas  ,  il  n'en 
h  doit  pas  moins  être  un  avertiffement  frap- 
»pant*  &c. 

i°,  //  efi  certain  .....  Il  rapporte  toutes  le* 
raifons  qu'ont  les  hommes  de  tous  les  âges  de 
craindre  la  furprife  de  la  mort ,  &  les  lieux 
communs  ,  tirés  naturellement  dvt  fujet ,  paru» 
rent  faire  l'effet  le  plus  vif  fur  plufieurs  per- 
fonnes  que  la  grâce  touchoit  intérieurement. 

»  Convertiffez-vous  donc  ,  enfarts  des  hdût- 
»  mes ,  convtnïmini  filii  hominum.  PuHFe  f  épo- 
»  que  de  la  ruine  de  Lisbonne  être  l'époque  de 
»  votre  falut  &  de  votre  coirverfion  ;  &  taft- 
»  dis  que  celle-là  fera  tracée  dans  Fhiftoirë  dé 
9y  l'Univers  ,  puiffe  celle-ci  être  écrite  dàils  le 
9>  livre  de  vie.  Ainfi  foh-il. 

SERMON  fur  les*  Évangiles  du  Carême 
jte  fur  divers  fojets  de  Moraîe  ,  ayeé  ttcif 
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Panégyriques.  Trévoux  l  .  t  •  .  ijo6 ,  in-tz. 
4  vol.   Nouvelles   éditions  en  1708  &  1710  au  g* 
mentées  <Tun  cinquième  volume.  Les  trois   pre- 
miers volumes  des  dernières  éditions  contien- 
nent un  Carême  entier  compofé*  de  trente- 
cinq  Sermons.  On  trouve  dans  le  quatrième  & 
le  cinquième  quelques  Sermons  pour  les  Di- 
manches &  principales  Fêtes  de  l'A  vent  ;  qua- 
tre autres  fur  la  Conception  ,  l'Annonciation  , 
la  Purification  &  PAffomption  de  la  Ste.  Vier* 
ge  ;  les  Panégyriques  de  St.  Benoît  ,  de  St. 
Dominique  &  de  St.  Louis  Roi  de  France  ; 
deux  Difcours  ,  l'un   pour  une  Vêture  ,  & 
l'autre  pour  une  Profeffion   religieufex,  &  en- 
fin les  Oraifons  funèbres  de  M.  de  Villeroi  Ar- 
chevêque  de  Lyon  &  de  M.  de  Villars  Arche- 
vêque de  Vienne.  La  plupart  de  ces  Sermons 
appartiennent  au  P.  Maffillon  célèbre  Prédica- 
teur de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  en- 
fuite  Êvêque  de  Clermont.  On  les  imprima  à 
Ion  infçu  fur  des  copies  qu'on  en  avoit  fait 
lorfqu'il  les  prononçoit  en  Chaire.  Il  voulut  les 
défavoiïer  dès  qu'Us  commencèrent  à  paroître  ; 
mais  ceux  qui  Pavoient  entendu  prêcher  y  re- 
connurent bien  fon  carââère.  Ils  ne  font  pas 
cependant  encore  de  la  même  beauté  &  de  h 
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même  force  que  fes  véritables  Sermons  qu'on 
a  imprimé  en  1745.  L'Éditeur  de  ces  derniers 
prétend  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  reflemblance 
entre  les  uns  &  les  autres  ,  qu'il  y  en  a  entre 
un  original  de  Michel-Ange  &  la  copie  de  ce 
même  Tableau  faite  par  quelque  apprentif  faris 
talent.  Quoiqu'il  en  foit  de  fon  fentiment ,  les 
premiers  ne  laiflent  pas  que  d'avoir  leur  méri- 
te, (a)  Les  vérités  Chrétiennes  &  Morales  y 
font  traitées  d'une  manière  très-noble  &  très- 
folide  :  &  l'on  peut  dire  qu'ils  ont  fervi  de  mo- 
dèles à  bien  des  Prédicateurs.  Sur  quoi  je  pour- 
rois  rapporter  ici  ce  que  dit  en  pareille  occa- 
fion  le  P.  Rapin  dans  fon  Traité  fur  l'éloquen- 
ce de  la  Chaire  :  (*)  „  La  plupart  des  Prédi- 
„  cateurs  ont  peu  d'application  à  l'étude  ;  c'eil 
„  ce  qui  les  oblige  à  fe  copier  les  uns  les  autres- 
„  pour  remplir  leurs  '  Difcours    des  matières 
„  dont  ils  traitent  :'  ils  ne  vont  pas  les  prendre 
;,  dans  leurs  fources  ;  car  ils  ne  les  connoiflent 
„  pas  ;  C'eft  ce  qui  Jeur  fait  le  plus  fouvent 
„  dire  de  mauvaifes  raifons  pour  perfuaderla 
,,  vertu   ,  parce  qu'ils    n'ont  ni  la  capacité 
„  pour  en  trouver  de  bonnes,  ni  l'art  de  b$ 


(a)   Journ,  dt*  Sqav,  1708.      (*)  FIJI  Réjlcx* 

faire 


/ 
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de  les  faire  entendre  quand  ils  les  ont  trou- 
t,  vées.  On  fe  gâte  même  d'ordinaire  en  vou- 
f ,  lant  trop  copier  les  autres  :  car  on  étouffe 
„  ce  qu'on  a  de  génie ,  pour  prendre  celui 
„  qu'on  n'a  pas .  De-là  naiflent  toutes  ces  dif- 
99  formités  qui  font  fi  ordinaires  à  ceux  qui 
5,  quittent  leur  naturel  pour  prendre  celui  d'un 
9>  autre  :  c'eft  ce  qui  fait  tant  de  mauvais  Pré" 
9>  dicateurs ,  par  les  manières  faufles  qu'ils 
3j  prennent. 

L'Éditeur  des  véritables  Sermons  de*  M; 
Maffillon  affure  dans  fa  Préface  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  vingtaine  parmi  ceux  dont  il  s'agit  ici  , 
qu'on  puifle  attribuer  avec  quelque  fondement 
à"éet  Orateur  ;  &  que  les  autres  appartiennent 
à  différens  Prédicateurs,  dont  quelques-uni 
même  avoient  revendiqué  publiquement  ceux 
qui  étaient  de  leur  composition  ,  entre  autres 
feu  M,  Poncet  de  la  Rivière  Êvêque  d'Angers 
qui  eit  avoit  réclamé  quelques-uns.  L'Éditeur 
du  P.  Bretonneau  en  a  reconnu  trois  dans  le* 
Manufcrits  de  ce  Prédicateur ,  &  les  a  joint 
aux  Sermons  qu'il  a  fait  imprimer.  Us  font  fur; 
le  Péché  mortel ,  fur  la  Mort  des  Juftes  &  fut 
FOcialipn.  On  ne  les  trouve  point  auffi  par^ 
«ni  les  véritables  Sermons  de  M.  MaflUlon* 

8 
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.  „  SERMON  fur  le  Vice  cTrapureté  posa 
yy  les  Prières  des  quarante  heures  du  Carna- 
„  val ,  p^r  ,ty,  PAbbé  de  Cazales  Doreur  de 
„  l'Univerfité  de  Touloufe.  Paris  ,  Jtan-Rap- 
tifte  lavglws  ,  /7451 ,  brochure  in-iz. 

,9  SE^NtON  fur  toute  la  Parabole  de 
5,  l'Erçfaut  Prodigue,  par  le  P.  (Philippe) 
,~,  Bofc^çr  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Fran- 
>?  çois  $&  qélébre  Prédicateur  de  fou  terns , 
j,  mort  en  1636  Paris  9  Olivier  de  Variâmes  ^ 

$j£RMON  fur  tous,  les  Dimanches;  de 
Fannée  *  pjar  .  *  *  *    Az/ii ,   Charles  BLobufitl% 

■   S  $  RM  O  N  S  fur  tous  les  fujetçde  fc  Mo- 

ifllç;  Chrétienne  ,  p$r  le  P.  * '  *  *  d$  la  Corn* 
P?gniïe,.i^  Jçfus.   Paris  i  Jtap,  Boudqi  %  i6$G 

(4  juivs  /g-/ 2.  2Q  y<?/.  Ces  Sermons  fpnj  delà 
c^rvppfiînpn  du  P.  Houdry  Jéfuite ,  aiofi  qp'oa 
1*3j  ^lUPiferiYer  dansfo  preiuière  partie  de  ce» 
©ifti  çflB&i*fc4-a  plupart  nfçnt  jamais  été  pro- 
HftftSp^eii  jCfeif^  Quoique  le  P.  Houdry  eu* 
pr&*  4.  perçut  loag-jeins  *  il  n'a  posa*  cepeo- 
^ftTPtil4kifrè*9  ft  g«;^M  PPWbre  de  Difcouxs^  Il 
y>:tt\  a rftlufteuss  qu'il,  a'a,çQmpQféi qu'après 
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ivoir  abandonné  V exercice  de  la  Prédication. 
Ceft  donc  plutôt  pour  les  autres  Prédica- 
teurs que  pour  lui-même  qu'il  a  travaillé.  Il 
fçavctit  parfaitement  les  règles  de  l'éloquence 
chrétienne.  Tout  ce  qu'il  fea  dit  daris  les  Pré- 
faces des  différens  volumes  de  Tes  Sermons  / 
*ft  très-éxaa  &  très-folide.  Il  a  répété  à  peii 
près  les  mêmes  chofes  dans  lés  Dif cours  pré- 
liminaires de  quelques  volumes  de  fa  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs.  Ceux  qui  s'employent 
du  Miniftère ,  pourront  trouver  totfs  les  dîflfé- 
^ensfujets  de  la  Morale  Chrétienne,  traitée 
îdans  les  Sermons  du  P.  Houdry,  II  y  a  fou-J 
Vent  même  plufieurs  Difcours  fur  le  même  fu-J 
jet.  Par  exemple  fur  la  Communion,  on  en? 
prouve  cinq  dans  le  troifiéme  tome  des  MyftèJ 
ttes  ,  &  un  dans  le  troifiéme  tome  pour  les  Di-i 
hanches  de  l'année.  On  eftime  fur-tout  dé  ce 
prédicateur  fes  Sermons  pouf  lès  Dimanche^ 
#ui  font  en  quatre  volumes  Ceux  qu'il  a  don-* 
*ïê  furies  filets  particuliers  en  deux  volumes  J 
Jéôivértt  exciter  la  curiofité  par  la  rareté  àeà 
Matières  qui  y  font  contenues.  Il  y  a  peu  d<& 
Prédicateurs  qui  ayent  fait  des  Sermons  fué 
les  Miracles ,  fur  les  Prières  publiques  ,  fur  lesi 
Cérémonies  de  PÊglife ,  fur  le  culte  des  Saint*  • 
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fiir  la  Tranflatîon  des  Reliques ,  fur  le  Jeu  £ 
fur  les  Speâacles ,  &c.  tels  qu'où  en  voit  dans 
ces  deux  volumes. 

SERMONS  célèbres,  ou  Sermons  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  ce  tems  ,  pour  le, 
Carême  &  quelques  autres  tems  de  l'année. 
Nouvelle  édition  à  Bruxelles  aux  dépens  de  la 
Compagnie  ,  1743  9  in-iz.  z  vol.  fans  Privilè- 
ge ni  approbation.  (  Il  efl  rare  de  trouver  des 
Approbations  aux  livres  qui  font  imprimés  à 
Bruxelles  ou  fous  le  nom  de  Bruxelles.  )  Ce 
Recueil ,  comme  le  titre  l'annonce ,  n'eft  qu'un 
affemblage  de  Sermons  de  différens  Prédica- 
teurs >  tant  de  ceux  qui  avoient  déjà  donné 
leurs  Difcours  au  Public  ,  que  de  quelques  au* 
très  qui  Vont  pas  voulu  les  faire  publier.  Le 
Sermon  ,  par  exemple  ,  du  Pardon  des  injures 
pour  le  Vendredi  d'après  les  Cendres  ,  eft  tiré 
niot  par  mot  des  Sermons  du  P.  Gafpard 
Xerraffon  de  l'Oratoire  ;  il  n'y  a  que  l'éxorde 
de  différent.  Quoiqu'il  en  foit  des  autres  qui 
font  renfermés  dans  ces  deux  volumes ,  on~fent 
en  les  lifant  qu'ils  ne  partent  pas  tous  de  la 
même  main ,  malgré  les  foins  que  l'Éditeur  pçut 
avoir  pris  ppur  en  rendre  la  compofition  uni- 
forme, ILy  en  a  vingt- neuf  pour  le  tem&  du 
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Carême  &  huit  pour  quelques  jours  particu- 
liers de  l'année  &  autres  circonftances  9  com- 
me pour  le  jour  de  St.  Thomas  Apôtre  ,  pour 
le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  ,  pour  le 
jour  de  St.  Jean-Baptifte  ,  pour  l'ouverture 
d'un  Jubilé ,  pour  une  Profeflion  religieufe  t' 
&cc.  les  fujets  en  font  tous  intérefTans.  La  plu* 
part  roulent  fur  les  vérités  pratiques ,  comme  fut 
le  Jeûne  ,  le  Pardon  des  ennemis  ,  la  Prière  ^ 
la  Pénitence  ,  la  Correâion  fraternelle ,  l'Au-, 
mône ,  la  Confeffion,  la  Communion  ,  les  De- 
voirs du  Chrétien  ,  &c.  Il  y  en  a  aufll  fur  les 
vérités  de  fpéculation ,  mais  on  a  eu  foin  de  les 
réduire  à  la  pratique  :  par  exemple ,  dans  le 
Sermon  de  la  Foi,  on  prouve  qu'il  faut  avoir 
de  la  Foi  pour  bien  vivre ,  &  qu'il  faut  bien 
vivre  pour  avoir  de  la  Foi. 

La  méthode  qu'on  remarque  dans  tous  ces 
Sermons  ,  eft  celle  des  Prédicateurs  modernes. 
On  trouve  d'abord  les  divifîons  à  la  fin  des  éxor- 
des;  elles  ne  font  pour  l'ordinaire  qu'en  deux 
parties.  Chaque  partie  eft  ehfuite  fubdivifée 
en  deux  ou  trois  membres.  On  n'y  voit  point 
ces  longs  préambules  qu'on  devroit  appetler 
de  féconds  éxordes ,  que  quelques  Prédica- 
teurs font  au  commencement  de  chaque  par* 

Ggiij 
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„  celui  qu'elle  infpire  ;  dangers   dans  le  com^ 

„  merce  ,  oh  les  voyes  de  l'iniquité  s'apla- 

„  niflent  fou$  nos  pas  ;  dangers  dans  le  Bar- 

„  reau  ,  où  l'intérêt  fait   prévaloir  l'iniquité 

f ,  fur  la  juflice  ,  dangers'  dans  les  fpe&acles  > 

„  où  tout  irrite  les  paffions  ;  dangers  ,  j'ofe 

n  le  dire  jufqu'aux  pieds  même  des  Autels  ,  où 

„  un  luxe  audacieux  femble  braver  Dieu  juf- 

>y  ques  fur  fon  Thrône  ,  où  l'on  ne  voit  fou- 

„  vent  que  des  yeux  &  des  cœurs  pleins  d'adul- 

5,  tères  y  où  on  trouve  bien  plus  fouvent  des 

„  hommes    qui  fléchiffent  le  genouil .  devant 

f,  l'Idole  que  devant  Dieu.  Auffi  le    Prophète 

f,  s'eft-il  écrié  :  fuyez  du  milieu  de  Babylone, 

„  fi   vous  voulez   vous  faûver.  Fugue  de  me* 

j,  dio  Babylonis.  Quittez  ce  féjour  contagieux 

„  où  l'iniquité  triomphe  ,  où  la  vertu  eft  mé- 

,,  prifée ,  où  le  falut  eft  négligé  ,  où  l'air  con- 

„  tagieux  qu'on  y  refpire  porte  la  corruption 

„  jufqu'au  fond   des  cœurs  ,   &    donne   in- 

„  failliblement  atteinte  à  l'innocepce  :  démê- 

39  lez- vous  du   torrept ,  autrement  vous  en 

„  ferez  bientôt  emporté  ,  éloignez-vous   de 

f,  l'incendie  ,    autrement  vous  en  r  effondrez 

,,  bientôt  les  funeftes  atteintes»  Il  ne  faut  pas 

,,  cependant  conclure  de-là  que  pour  fe  fau- 

t,  ver  ,  une   féparation  extérieure  du  mondft 
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>y  foit    absolument   nécèffaire  ,   maïs  feule - 

„  ment    que    pour  fe    fauver ,  il   faut   s'en 

,,  féparer  par  les  bornes  du  cœur  ;   celui  qui 

„  a  bien  compris  la  difficulté  de  fe  prefcrire  ces 

9>  bornes ,  a  bien  vu  que  difputer  au  monde 

3,  le  terrein  pas  à  pas ,  c'étoit   fe  mettre  en 

39  danger  d'être  bientôt    vaincu  ;  cette  feule 

„  réflexion  a   bien  fait  bâtir  des  Solitudes  & 

9>  des  Monaftères  ;  un  nouveau  monde  fe  reti* 

j,  re  dans  la  folitude  pour  échapper  à  la  '  cor- 

„  ruption  de  l'ancien.  Comme  la  providence 

99  a  difperfé  dans  la  Mer  des  Mes  pour  fervir 

99  de  port  aux  Vaifleaux  battus  de  l'orage  ; 

99  auffi.  la  Religion  a-t-elle    difperfé  dans  les 

Villes  &  les  Campagnes  de  pieux  Monaf- 

tères  ,  comme  autant  d'Ifles  détachées  de  la 

*,  Mer  du  fiécle  9  pour  mettre  les  âmes  foibles 

>9  à  couvert  des  tempêtes  &   des  nauffrages. 

„  Pour  vous  ,  mes  Frères  ,  qui  êtes  enga- 

f ,  gés  par  état  dans  le  monde  9  craignez-le  9 

>9  puifqu'il  eft  fi  dangereux  pour  votre  falut  : 

v  mais  ne  Le  quittez  pas  ;  la  Providence  vous 

;,ya  placés  9  refpeâez  (es  ordres  ;   mais  vi- 

^,  vez-y  comme  fi  Vous  n'y  étiez  pas ,  ufez-en 

y,  comme  fi  vous  n'en  ufiez  pas  ;  fi  vous  y 

9,ètes  de  corps  ,  n'y  ioyez,  point  de  cœur  ; 

f>  perifez  que  par  votre  Baptême  vous  avez 


9> 
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m  fait  un  divorcé  éternel  avec  lui ,  &  qu'étant 
»  devenus  en  Jefus-Chrift  de  nouvelles  créatu- 
»  res  ,  vous  ne  pouvez  déformais  vous  cou* 
»  former  à  ce  monde  corrompu  €  auquel  vous 
»  avez  fi  folemnellement  renoncé  ;  ce  fera  amft 
»  que  vous  remporterez ,  comme  Jefus-Chrift* 
9>  un  triomphe  parfait  for  le  démon  *  [6c  que  ce 
»  triomphe  fera  tout  à  la  fois  &  la  fouree  de. 
»  votre  tranquillité  dans  le  tems  ,  &  la  fource 
»  de  votre  bonheur  dans  l'éternité. 

SERMONS  pour  une  Oûave  du  Saint 
Sacrement ,  par  le  Père  N.  de  Montfort  de  la 
Congrégation  de  la  Doârme  Chrétienne.  AvU 
gnon ,  che[  J.  Dehrmt  ,  iy\^  9  ifrdou^t.  Les 
fujets  des  Sermons  de  cette  Oôave  font  PÂ* 
mour  de  Jefas-Chrift  dans  ce  Sacrement  ;  fa 
Préfence  réelle  ;  la  fréquente  Communion; 
Fîndigne  Communion  ;  le  Sacrifice  de  fcr  Méfie  ; 
h  Saihteté  pour  communier  ;  les  Fruits  de  la 
Communion  ;  le  Viatique.  On  y  a  ajouté  un 
fécond  Sermon  de  Fîndigne  Comrtttrmon ,  un 
autre  du  Sacerdoce ,  &  un  fécond  du  Viatique. 
Tous  ces  Sermons  font  côiftpofés  felort  la  mé- 
thode de*  Prédicateurs  modbrnes.  fis  font  (S- 
vifés  en  xleutf  parties ,   &  chaque  partie  eft 

fubdivifée  en  plufieuri-  membres»  Le  âyie  de 
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l'Auteur  eft  plutôt  diffus  que  concis.  Il  a  plu- 
sieurs phrafes  qui  ne  font  que  les  répétitions  y 
quoiqu'en  termes  différens  ,  de  celles  qui  le& 
précédent»  C'eft  ainfi  qu'un  Prédicateur  doit 
parler  s'il  veut  prêcher  avec  fruit  ;  car  ce  feroit 
faire  à  Pefprit  humain  plus  d'honneur  qu'il  ne 
lui  en  eft  dû ,  de  le  croire  capable  de  tirer  tout 
le  profit  qu'on  fe  propofe ,  d'un  Difcours  {erré 
&  concis  ;  où  Fon  preffe  une  infinité  de  bonnes 
chofçs  qu'on  a  conçues  à  loifir  dan»  leur  éten- 
due ,  &  qu'on  a  enfuke  réduites  avec  beau-* 
coup  de  peine  à  fort  peu  de  termes.  Il  ne  faut 
pas  fe  perfoader  qu'un  Difcours  fi  ferré  ait  tut 
grand  effet.  Premièrement  ii  y  a  fort  peu 
d'Auditeurs  capables  de  développer  tout  ce 
qui  eft  renfermé  dans  ces  courtes  périodes  ,  & 
tout  le  refte  de  l'Auditoire  ne  voit  que  ce  qu*on 
lui  montre  à  découvert ,  encore  lui  en  éehap- 
pe-t-il  beaucoup  ;  cependant  U  eft  certain  que 
c'efi  bien  plutôt  pour  les  igooransquVcv  prêche 
que  pour  les  fçavans ,  &  que  c'eft  pour  mf- 
truite  &  non  pour  fe  faire  admirer,  fin*  feeond 
lieu  j'ofe  avancer  que  les  plus  intelligent  memq 
dans  la  Prédication  ,  n'entrent  pas*  dans  toutes? 
les  penfées ,  iorfqu'eUes  font  toujours  nou- 
velles &  toujours  continuelle»  j  on*  s'imagine 
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qu'à  caufe  qu'on  n'a  point  ceffé  de  comprend 
dre ,  on  n'a  rien  laiffé  pafler  qu'on  n'ait  com- 
pris ;  mais  il  arrive  tous  les  jours  que  fi  l'oit 
yient  à  lire ,  ou  à  entendre  encore  une  fois  le 
même  Difcours  ,  on  y  trouve  bien  des  chofes 
aufquelles  on  n'avoit  point  fait  de  réflexion* 
De  plus ,  quand  même  on  concevroit  tout  à 
jnefure  qu'il  pafle  ,  ce  n'eft  pas  affez  de  ce  ju- 
gement fpéculatif  ,  qui  dit  à  chaque  raifon  y 
cela  cfi  vrai ,  il  faut  encore  un  jugement  prati- 
que ,  &  que  la  volonté  confente  à  ce  qui  eft 
propofé  ,  ouï  je  vais  faire  ce  quon  me  dit.  Or  il 
eft  impoffible  qu'un  même  efprit  foit  capable 
de  deux  opérations  en  même  tems  ;  &  comme 
la  multitude  des  penfées  le  tient  toujours  dans 
une  continuité  d'applications  direûe  ,  il  ne 
peut  faire  de  réflexion  ,  &  il  fe  réferve  tout  au 
plus  à  délibérer  fur  la  fin  du  Sermon  ;  ce  qu'il 
pe  fera  pas  encore  pareequ'il  trouvera  toujours 
de  quoi  fpéculer ,  après  quoi  il  fera  fatigué  >  & 
d'autres  idées  l'emporteront  ailleurs.  Troifié- 
mement  on  fe  trompe  de  groire  que  c'eft  affez 
pour  vouloir  faire  le  bien  ,  que  la  connoiflanec 
çn  foit  arrivée  jufques  dans  l'entendement  :  on 
fçait  bien  des  chofes  qu'on  ne  fait  pas ,  à  moins 
qu'on  n'y  foit  excite  ,  &  c'eû  proprement  J!o£* 
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fice  de  l'Orateur  de  faire  vouloir ,  comme  c'eft 
Vouvrage  du  Logicien  de  faire  connoître.  Il  eft 
donc  très-important  de  laitier  à  l'efprit  le  loifir 
de  réfléchir ,  de  conclure  &  de  fe  déterminer  f 
peur  cela  On  fait  comme  le  Père  de  M  ont  fort , 
cle  certaines  répétitions  ,  des  afpirations  ,  on 
dit  des  mots  communs  &  qui  lignifient  peu  , 
afin  que  l'efprit  foit  plus  en  état  de  comprendre 
les  phrafes  qui  difent  beaucoup ,  &'d'en  pro- 
fiter* 

On  trouve  dans  les  deux  Sermons  du  Père 
de  Montfort  fur  la  Communion  indigne  ,  des 
traits  vifs  propres  à  infpirer  de  l'horreur  & 
ide  la  crainte  d'un  fi  grand  facrilége.  Il  paroît 
que  ce  Prédicateur  eft  d'un  fentiment  trop  fé- 
vère  dans  fon  Sermon  fur  la  Sainteté  requife 
pour  communier.     Quoiqu'on  ne  foit  jamais 
affez  faint  pour  mériter  d'approcher  de  ce  Di- 
vin Myftère  :  cependant  ce  feroit  en  éloigner 
entièrement  les  Chrétiens  que  de  leur  dire 
comme  celui-ci ,  que  la  fainteté  qui  n'eft  que 
de  confeil  eft  néceflaire  pour  en  approcher 
Saintement  &  utilement.   Quel  eft  l'homme  fur 
Ja  terre  qui  pût  fe  flater  de  l'avoir  cette  fainteté, 
telle  fur  tout  que  cet  Auteur  la  demande ,  c'eft* 
£-dire ,  d'avoir  une  grandeur  d'ame  qui  n'ait 
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rien  de  bas  &  de  commun  ;  qui  s'élève  ait 
deffus  de  la  vie  commune  des  hommes  ;  qui 
s'approche  déjà  de  celle  des  Anges.  En  vérité 
fi  cela  étok  néceflaire ,  nul  mortel  n'oferoit 
feulement  pas  communier  nue  feule  fois  de 
fa  vie. 

SIEN  CE  (La)  tmiverfelle  de  k  Chaire, 
ou  le  Diûionnaire  Moral.  Paris  9  t/oo  &fuiv. 
in-oilavo ,  5  vol.  &  in-dou[$  f  8  rot»  Voyez  d- 
deffus  :  Le  Dictionnaire  moral* 

TA.  TL 

^^pAPISSERIES  facrées  àFhonntur  de 
^  A  l'Églife  de  Dieu»  y  fur  chaque  four  des 
^  principales*  FéteS  de  Notre-Seignear  ,  de  la 
»  Ste  Vierge  &  des  Sainte  Pat  M*  (  François 
,y  (TEndeinare  Chanoine  de  KÉgfcéc  de  Rouen* 
Paris  r  Sétrinian  Pigortan  f  *<$iy  ,  im-detavo* 

,4  T  E  MP  L  E  (  Le  )  Myftique  r  cotspofé 
^  de  trent^deux  Sermons  pou*  F  Aveu*.  Par  le 
^  Père  Antonin   Capucin.  Paris  >  Nio&tùs  ê* 

.  ^.TESTAMENT  du  Patrikfchtf  Jafcébr 
„  Ayent  prêché  dans  l'Êgttfe  de  (kbit!  Mederic 
^  de  Paris  en  1 6%o.  Par  C.  M*  /?«rô;  Mfo*  ,  »j* 

octavo. 


TRAITÉ  contenant  les  Exhortations  des 
Vêtures  &  des  Profeffions  Religieufes ,  faites 
fur  les  Évangiles  des  Dimanches  de  Tannée. 
Par  le  Père  Hyacinthe  le  Fevre  Recollet,  Paris9 
Denis  Thierry  y  168$  9  in-8°*  z  vol. 

TRAITÉ  de  la  Doctrine  Chrétienne  par 
Saint  Auguftin  ,  traduit  en  François  par  Guil- 
laume Cojletet.  Paris  f  1 63  G  9  in-8°.  Le  même 
Traité ,  traduit  (par  Jofeph-François  Bourgoia 
de  Villefore.  Paris  9  Cçigpardj  ijoi  y  in-oclavo. 
Cette  féconde  TraduÛioiçf  J&  éxaûe ,  fidelle  & 
élégante ,  &  enrichie  en  phjfieurs  endroits  de 
iiotes  utiles  :  au  Heu  que  la  première  eft  pref. 
que  barbare,  inintelligible  en  plufieurs  endroits^ 
&  le  Traduûeur  fouvent  n'approche  pas  de  la 
penfée  de  fon  Auteur.  Saint  Auguftin  dans  cet 
admirable  Traité  dont  on  ne  fçaurok  trop  re«t 
commander  la  leûure ,  diftingue  deux  chofes 
dans  l' Orateur  Chrétien  ;  ce  qu'il  dit  &  comn 
ment  il  le  4*t ,,  le  fond  des  chofes  mêmes  &  1$ 
uaaiyère:  dev  les*  traiter  ;  cç  qu'il  appelle  yfapun^ 
ter  dictn-  9  eloquenur  dicere?  M.  Rollin ,  cet  Écrir 
vain  û  fage  &  &  judicieux  a  tiré  la  plus  grandç 
partie  de  fes  réflexions  fur  l'éloquence  de  la, 
Chaire  ,  du  Traité  de  faint  Auguftin  &  fur  tout 
du  quatrième  Livre  de  ce  Traité.  Ce  qja'il  dit 
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fur  les  devoirs  de  l'Orateur ,  fur  la  clarté  avec 
laquelle  il  doit  parler ,  fur  les  ornemens  de  fes 
Di (cours ,  fur  le  touchant  &  le  pathétique 
qu'ils  doivent  avoir ,  eft  prefque  pris  mot  par 
mot  de  ce  quatrième  Livre.  Cependant  ce  faint 
Doéteur  n'avoit  encore  fait  qu'ébaucher  la 
matière  :  c'eft  parmi  les  modernes  qu'il  faut 
chercher  des  Traités  complets  fur  l'éloquence 
Chrétienne,  (a) 

„  T  R  A I T  É  de  la  meilleure  manière  de 
^f  prêcher  ,  par  M'f  D.  B.  Rouen  9  1700,  in-iz. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  ne  s'eft  point 
îiommé ,  eft  M.  Desbords  Prêtre  de  Rouen» 
Il  avoit  exercé  pendant  quelque  tems  le  mi- 
niftère  de  la  Parole  à  Paris  ,  &  en  particulier 
fur  la  Paroifle  de  faint  Loiiis  en  rifle  à  laquelle 
<  H  étoit  attaché.  Son  Traité  paraît  être  une 

4 

téponfe  à  quelques  critiques  particulières  fans 
doute  que  l'on  avoit 'faites  de  fa  manière  de 
prêcher ,  &  de  fes  fentimens  fur  là  Prédication. 
Il  y  paroît  un  peu  trop  piqué  &  trop  fenfible  à 
Ces  critiques.  11  n'a  point  eu  en  vue  d'y  fournir 
des  exemples  aux  Prédicateurs ,  ni  de  leur 
donner  des  règles  de  la  prononciation.  Tout 


(a)  BibL  Franc,  tom*  29pag.  +K 

fon 
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ton  deftein ,  comme  îl  s'en  explique  dans  l'A- 
vertiffement  qui  eft  à  la  tête, du  Livre  ,  c'eft  de, 
chercher  la  caufe  du  dégoût  qu'il  fuppofe  qu'on» 
a  conçu  dans,  (on  fiécle  ,  pour  les  Sermpns  fui- 
vis  &  méthodiques  :  c'eft  d'examiner  fi  ce 
dégoût  efl  bien  fondé  #  &  fi  pour  y  remédier  % 
il  eft  à  propos-  de  bannir  de  la,  Chaise  ces  fortes 
de  Difcours  ,  &  de  fiibfiituer  l'Homélie  en  leur 
place  comme  tant  de  gens  le  prétendent.  Pour, 
exécuter  fon  deffein  il  parcourt  d'abord  ua 
grand  nombre  de  manières  défedueufes  d'an- 
noncer la  Parole  de  Dieu,  qui  ont  été  en 
çfage  en  divers  t^ms.  H  n'y  en.  a  point,  fui* 
vant  lui  ,  <  de  fi<  abfurdes  qui  n'aient  été  à  la 
mode.  Après  avoir  parlé  de  celle  qui  confiftob 
à  remplir  les  Difcours.  d'érudition  profane ,  il; 
pafle  à  celle  qui  fut-  pour  la  Scholaftique  ,  & 
qui  fit  que  l'on  traitoit  en  Chaire  les  queftions 
les  plus  abftoaites.  De- là  il  vient  à  celle  qui  fut 
pour  la  B.o&rine  des  Pères  ;  »  mais  le  beau  * 
9,  ajoute-t-il ,  étoit-de  les  citer,  très-fréquem-* 
,♦  ment-,  toujours  en  Latin  &  d'une  manière  fi 
confufe,  que  le  Latin~&  le  François  par  un 
jnonftrueux  aflerablage  ne  faifoient  qu'une 
période.  Après  ce  goût  bizarre  ,  continue-* 

k il,,  parut  en  Chaire  un  pompeux  galinu- 

H  h. 
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",-,  thias ,  toujours  guindé  dans  les  nues ,  &  dé 
„  ce  faux  fublime  on  pafla  au  brillant  &  aux 
r  pointes.  Ce  fut  le  règne  du  bel-efprit  qui  a 
,,duré,  conclut-il,  jufqu'à  ce  que  l'on  s'eft 
„  enfin  attaché  à  traiter  les  vérités  de  la  Re- 
„  ligion  d'une  manière  plus  grave  &  plus  fo- 
„  lide  ,  laquelle  tend  non  pas  à  fatisfaire  la 
^  vanité  du  Prédicateur  ,  mais  à  édifier  les 
,,  Fidèles.  M.  Desbords  auroit  dû  rapporter 
quelques  exemples  des  Prédicateurs  qui  font 
tombés  dans  ces  défauts ,  &  fixer  à  peu  près  le 
teins  de  chacune  de  ces  différentes  méthodes; 
Mais  c'eft  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  quoiqu'en  dtfe 
PAuteur  de  la  Bibliothèque  Françoife ,  (*)  qui 
paroît  avoir  porté  fon  pfgeïnent  fur  ce  Traité 
fans  Pavoir  bien  examiné.  Car  outre  cette 
ftéprife  on  doit  lui  en  attribuer  tine  autre  qui 
eu  encore  plus  confidérable.  Ceft  lorfqu'i!  pré- 
tend que  M.  Desbords  préféré  les  Homélies  aux 
Difcours  fuivis  &  réguliers.  H  n'y  a  qu'à  lire 
tout  fon  Ouvrage  pour  être  convaincus  qu'il 
eil  plutôt  partifan  des  Difcours  fuivis  que  des 
Homélies.  H  *ft  vrai  qu'il  entre  dans  un  grand 
détail  de  tous  les  avantages  qu'a  i'Homéfce  ai* 

—  ■  ■  iM  ■  '  -' 

t  C)  T&me  2  ,  page  n?. 
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Heffus  du  Sermon;  mais  il  en  montre  auffi 
bientôt  les  inçonvéniens  ,  que  Poil  apperçoit 
aifément  lorfqu'on  veut  faire  une  Homélie  fut 
un  Evangile  qui  contient  plufieurs  vérités  qui 
n'ont  aucune  liaifon  les  unes  avec  les  autres; 
U  fait  voir  enfuite  que  le  Sermon  a  cet  avan- 
tage fur  l'Homélie  >  qu'il  convient  mieux  à 
certaines  vérités  qui  demandent  plus  d'étendue, 
ou  qui  veulent  être  inculquées  profondément 
dans  les  efprits  &  dans  les  cœurs* 

4,  TRAITÉ  de  l'excellence  &  de  la  prati- 
ti  que  de  la  Chaire.  Par  *  *  *.  Paris  ,  Olivier 
de  Vannne  >  /  6y5  y  in-dou{*.  Cet  Ouvrage  n'eft 
pas  proprement  un  Traité  d'éloquence ,  dit 
Mr  F  Abbé  Goujet.  (*)  L'Auteur  fuppofant  fon 
Orateur  bon  Rhétorickn  y  fe  contente  de  faire 
fur  toutes  les  matières  qui  regardent  le  Prédi- 
cateur ,  des  réflexions  qui  peuvent  être  fort 
utiles  à  ceux  qui  veulent  prêcher  l'Évangile 
avec  édification  &  avec  fruit.  Mais  fon  ftyle 
cil  fans  feu  &  fans  énergie* 


(*)  Bibliotk*  Franc,  tome  a.  p.  6a* 
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T^ÉRITABLE  (La)  manière  de  préchar 
r     yiib^  Fefprit  de  F  Évangile  .,  oh  après  avoir 
fuppofé  la  Rhétorique  ordinaire  on  fait  des 
réflexions  très* utiles  pour  rendre  un  Sermon 
judicieux  &  Chrétien.  Paris  >  J tan  Coût  trot  ^ 
i6$i  y  in-dou%t  ;  Lyon  9  •  Bmyfet  ,    /700    6» 
#730.   L'Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  n'a  pas 
voulu  ie  fionuner ,  l'avoit  entrepris  dans  une 
-Province  fort  éloignée  de  Paris  non -feulement 
par  la  diftance  des  lieux , .  mais  encore  plus 
par  la  différence  des  goûts  au  fujet  de  la  Pré- 
dication. C'étoit  dans .  un  pais  où  l'on  n'efti- 
tnok  que  les  penfees*  initiantes  .  &  hardies  , 
oh  Ton'  n'admiroit   que.  les   allufions  &  les 
métaphores  ,  &  où  l'on  ne  !  s'attachoit  point 
au  folide  &  au  judicieux;  Le  defir  de  défabufer 
les  jeunes  Prédicateurs  .qui  Ine  connoiflbieot 
point  d'autre  manière  de  prêcher ,  le  détermina 
à  établir  une  méthode  plus  utile  qui  apprit, 
à  ne  pas  tant  aimer  ce  -qui  attire  des  louanges 
au  Prédicateur ,  que  ce  qui  peut  convertir  les 
Auditeurs.  "Pour  cela  après  avoir  commencé 
fon  Livre  en  Province  il  alla  y  mettre  la  der- 


liïere  main  à  Paris.  Au  refte  il  ne  touche  point 
du  tout  aux  règles  de  la  Rhétorique ,  il  les 
fuppofe  ,  &  il  ne  fonge  qu'à  en  faciliter  l'ap- 
plication dans  la  pratique.  De  forte  qu'en  ap- 
prouvant ce  qu'ont  enfeigné  tous  les  Orateurs 
anciens  &    modernes  ,  il   commence  où  ils 
finiffent ,  &  il  ne  bâtit  que  fur  ces  fondemens 
*jui  ont  jufqu'à  préfent  fervi  de  règles  à  tous 
ceux  qui  ont  fait  profeffion  d'éloquence.  C'eft 
pourquoi  il  cite  fort  fouvent  Ciceron,  Ariftote, 
Quintilien  &  Grenade ,  pour  montrer  que  nos 
penfées  ne  font  pas  des  inventions  nouvelles 
&  mal  fondées  ,  'puifqu'elles  font  établies  fur 
l'antiquité  ,  &  que  nous  ne  faifons  autre  chofe 
que  de  prendre  avec  autorité ,  félon  le  confeil 
de  faint  Auguftin  ,  les  dépouiOes  d'Egypte  & 
de  Samarie  pour  orner  le  Temple  du  Seigneur, 
&  pour  enrichir  les  Prêtres  du  vrai  Dieu.  Ainfi 
cette  méthode  plus  courte  &  moins  embarraf^' 
fante  que  les  autres  peut  être  utile  &  à  ceurt 
qui  fçavent  les  règles  données  par  les  anciens 
Auteurs  pour  les  accommoder  à  la   Chaire 
Eccléfiaftique ,  &  à  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le 
courage  de  les  étudier  pour  apprendre  précifé- 
ment  ce  qui  peut  conduire  au  beau  talent ,  & 

perfectionner  la  Rhétorique  naturelle. 

Hhiij 
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A  regard  de  Tordre  que  l'Auteur  a  garde 
dans  cet  Ouvrage ,  la  fuite  des  matières  y  eil 
fi  naturelle  pour  conduire  pas  à  pas  un  homme 
qui  commence  à  prêcher  *  qu'il  n'y  a  qu'à  lire  la 
Table  pour  en  comprendre  l'œconomie  ;  & 
s'il  l'a  partagé  en  trois  parties  ce  n'eft  que  pour 
ibulager  les  Leâeurs  qui  n'aiment  pas  ordinai- 
rement une  ii  longue  fuite  de  Chapitres  fans 
aucun  repos.  La  première  partie  contient  tout 
ce  qu'on  peut  dire  en  général  au  fujet  de  la 
Prédication.  Ainû  l'on  y  trouve  quinze  Cha- 
pitres qui  traitent  de  l'éloquence  ,  &  en  par- 
ticulier de  l'éloquence  de  la  Chaire ,  de  /a  pro- 
bité du  Prédicateur ,  de  la  prière  qu'il  doit  faire 
avant  que  d'exercer  fon  minidère ,  de  la  fin 
qu'il  doit  fe  propofer ,  du  fruit  qu'il  doit  ef- 
pérer  ,  jdes  différens  genres  de  Difcours  qui 
font  de  fon  raifort  9  &c.  La  féconde  defcend 
dans  le  détail  de  toutes  les  parties  qui  font  le 
corps  d'un  Sermon ,  comme  du  choix  du  texte, 
de  l'çntrée  du  Difcours  ,  de  l'éxorde ,  de  la 
divifion ,  des  preuves  de  chaque  point ,  du 
détail  de  morale ,  de  la  péroraifon ,  &c.  Il  eil 
encore  parlé  dans  la  même  partie  des  Panégy- 
riques &  des  HoméUeV ,  &  des  règles  que  Ton, 
doit  fuivre  dans  les  uns  &  dans  (es  autres,  La 
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dernière  confifte  en  quelques  remarques  fur  ré- 
locution, le  langage  ,  la  conftruûion  des  mots, 
la  mémoire ,  le  gefte  ,  la  voix ,  la  pronon- 
dation  ,  &  fur  tout  ce  qui  donne  la  forme  à 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  féconde  partie* 

Tout  l'Ouvrage  en  général  paroît  affez  bien 
écrit ,  &  les  réflexions  en  font  très- judicieuses» 
^e  ftyle  quoique  fimple  &  naturel,  eft  fouvent 
orné  de  belles  comparaifons.  Il  n'y  a  point  de 
Chapitre  où  Ton  n'en  trouve  quelqu'une  qui  ne 
fert  pas  moins  à  inftruire  le  Leôeur  qu'à 
attirer  fon  attention.  Les  fentimens  de  l'Auteur 
ne  font  pour  l'ordinaire  que  les  fentimens  de 
ceux  qui  a  voient  écrits  avant  lui  fur  la  même 
matière.  Il  femble  cependant  qu'il  penfe  diffé- 
remment de  quelques-autres  fur  le  détail  de 
morale ,  &  en  particulier  du  Pière  Houdry  ïé- 
fuite.  Ce  dernier  dans  les  Difcours  préliminai- 
res de  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs ,  ai- 
meroît  mieux  que  l'Orateur  fecré  s'attachât 
plus  à  apprendre  à  fes  Auditeurs  ce  qu'ils  doi- 
vent être  que  ce  qufls  font:  au  lieu  que  l'Auteur 
de  ce  Livre  prétend  qu'on  ne  peut  pas  prêcher 
utilement  à  moins  <[u'on  ne  fiaffe  voir  à  l'Au- 
diteur jufqu'au  moindre  défaut  dont  il  eft  cou- 
pabJe.  Voici  comme  il  s'explique  dans  le  37  & 


484       V  E.  V 

38e.  Chapitre  de  la  féconde  partie  de  fon  Livrer 
»  [  Comme  le  reproche  des  vices ,  &  pour  ainfl 
»  dire  ,  l'examen  général  de  toutes  les  conf- 
m  ciences  ne  convient  qu'à  Dieu  feul  ou  à  ceux 
»  qui  font  envoyés  de  fa  part ,  je  ne  m'étonne 
»  pas  qu'aucun  Orateur  Payen  n'ait  parlé  de 
h  cette  partie  de  l'Oraifon  qui  n'eft  propre  qu'à 
»  des  Envoyés  du  Seigneur  des  Seigneurs.  Les 
»  Prophètes  qui  étoient  les  Prédicateurs  de 
»  l'ancienne  Loi ,  n'a  voient  point  d'autre  com- 
»  million  que  celle  d'annoncer  au  Peuple  fes 
»  péchés  j  &  de  découvrir  aux  enfans  de  Jacob 
»  les  crimes  qu'ils  a  voient  commis.  Il  femble 
»  que  chacun  ne  doit  pas  fçavoir  ce  qu'il  a 
»  fait ,  pour  qu'il  ne  foit  pas  befoin  de.  lui  an- 
»  noncer  ce  qu'il  fçait  très-bien  ;  cependant 
»  c'eft  l'expreffion  ordinaire  de  l'Écriture  d'an- 
»  noncer  comme  une  nouvelle  ,  non  pas  des 
»  penfées  curieufes ,.  non  des  autorités  extraor- 
dinaires ,  non  des  Loix  faites  depuis  peu  * 
»  mais  les  péchés  &  les  crimes  en  détail ,  (a)  1 
»  Pour  nous  dire  que  les  hommes  ne  fe  con- 
»  noiffent  pas  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  s'efforcent 
»  toujours  de  fe  cacher  l'horreur  de  leurs  dé? 


(a)  Ifaïe  jS.  .        .   , 
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>>  (ordres.    Quoiqu'ils  fçachent  leurs  obliga- 

»  tions,  &que  leurs  confciences  leur  reprochent 

»  leurs  infidélités ,  ils  ont  toujours  befoin  qu'on 

»  feur  vienne  parler  de  la  part  de  Dieu  auffi 

»  clairement  que  Nathan  fit  à  David  ,  &  que 

»  l'on  dife  à  chacun  :  Tu  es  illt  vir.  Ce  Prince 

»  fçavoit  bien  la  Loi  de  Dieu  ,  &  il  n'avoit 

»  pas  oublié  ce  qu'il  avoit  fait  contre  deux 

»  grands  Commandemens ,  néanmoins  il  femble 

»  que  ce  foit  une  nouvelle  pour  lui  lorfque  le 

»  Prophète  lui  dit  qu'il  a  fait  cela.    Ce  n'eft 

Madone  pas  bien  foutenir  la  caufe  de  Dieu  que 

»  de  s'en  rapporter  à  la  connoiffance  que  les 

»  Auditeurs  ont  de  leur  devoir,  ou  à  celle 

»  qu'on  leur  en  peut  donner  par  des  Difcours* 

»  généraux  de  la  vertu  &  du  vice.  Il  faut  def-< 

s»  cendre  en  particulier  &  faire  des  applications* 

m  fi  fenfibles  &  fi  claires  que  chacun  fe  recon- 

»  noifie  ,1  &  foit  obligé  de  voir  des  défauts  que 

h  l'on  vouloit  fe  cacher  à   foi -même,  pour 

»  n'être  pas  obligé  de  les  haïr.    De  tous  les 

»  Auteurs  qui  traitent  de  l'éloquence  je  n'ai  vu 

»  que  Grenade  qui  parle  de  cette  partie  du 

»  Difcours ,  qu'il  appelle  tout  le  but  &  tout  le 

m  fruit  d'un  Sermon ,  &  qu'il  dit  confifter  à 

t>  defeendre  aux  actions  particulières  après  que 

ti 
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»  l'on  a  expliqué  d'urte  Manière  générale  les 
»  vices  &  les  vertus  pour  faire  aimer  les  unes  , 
»  &  pour  faire  détefter  les  autres  :  en  telle 
»  forte  pourtant ,  dit  ce  fçavant  Orateur ,  que 
»  fi  l'oecafion  fe  préfente  de  faire  ce  détail 
»  avant  même  que  Ton  ait  donné  toutes  les 

»  preuves  &  les  explications  ,  un  Prédicateur 

• 

»  zélé  pour  le  fa  lut  des  Ames  ,  ne  la  doit  ja- 
»  mais  manquer.  Notre- Seigneur  nous  enfeigne 
»  ce  détail  lorfqu'il  inveâive  contre  Phypocrifie 
»  des  Pharifiens  ;  &  lorfqu'il  fait  i'énuméra* 
»  tion  des  bonnes  oeuvres  qu'il  veut  récompen- 
»  fer  ,  c'eft-à-dire ,  pour  avoir  donné  à  boire  > 
»  à  manger  ,  le  logement ,  le  vêtement ,  la 
»  confolation  ,  Sec.  pour  Pamour  de  Dieu.  Les 
»  SS.  Apôtres  ne  prêchoient  point  autrement  9 
h  comme  il  paroît  dans  les  Aâes  &  dans  les 
h  Épîtres  Canoniques. 

»  Il  faut  que  je  dife  avec  Grenade  que  quand 
»  je  devrois  paffer  pour  incommode ,  ce  fujet 
h  eft  trop  important  pour  ne  pas  continuer  d'en 
»  parler  encore.  Ceft  une  chofe  pitoyable  » 
»  dit-H ,  de  voir  que  des  Prédicateurs  oublient 
»  fi  fort  les  obligations  de  leur  miniftère ,  & 
»  peut-être  même  la  vue  qu'ils  avoient  eue  en 
»  commençant  de  compofer  leur  Sermon,  qu'ils 
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t»  y  mettent  une  infinité  de  chofes  inutiles  ,  &  qu'ils 
9,  omettent  celle  qui  eft  eflèntielkà  la  Prédication ,  de 
„  faire  voir  an  Penpie&s  péchés  par  un  détail  qui  eft  le 
„  véritable  appareil  capable  de  guérir  toutes  les  mala* 
»  dâes  fpmtiteHes.  Om-qui  eroyent  acquérir  de  la  ré* 
»  ptiutton  en  dUkm  des  ebofes  ctirietifes ,  &  qui  crai- 
*,  gnoat  de  paroîtve  fimples  ou  ignorons  en  defeendant 
9>  dans  le  particulier  ,  &  trompent  «étrangement  s  car 
>,  il  n'y  a  rien  où  le  peuple -coure  avec  plus  d'avidité.  & 
*>*que  les  Sçavans  même  approuvant  plus  univerfelle- 
y9  ment  *  que  cette  ooflnoiffartce  générale  >  qui  fait  voir 
»,  qu'an  Prédicateur  fçaittôut  ce  qui  fe  pafle  dans  tous 
à)  les  états  ,  &  qu'A  n'ignore  pas  même  les  penfées  de 
9>  tous  les  Particuliers  dont  il  fak  une  fidelle  peinture: 
5,  Il  faut  dire  auflfi  la  vérité)  que  cette  manière  eft  beau* 
f ,  coup  plus  difficile  que  cette  oft  Ton  parie  toujours  en 
„  prouvant.  On  ne  trouve  pas  cela  dans  les  Livres ,  & 
9,  il  faut  de  grandes  réflexions  pour  faire  bien  pénétrer 
„  le  fecret  des  cœurs.    H  me  femble  que  la  lefhire  des 
9)  Cafaiftes.&  l'exercice  du  Oonfeffionnal  y  donnent  de 
>,  grandes  ouvertures.  Ce  qui  rend  cette  pratique  diffi- 
„  cile ,  c'ett  la  médiocrité  qu'il  faut  garder  pour  ne 
99  pas  foire  un  détail  trop  élevé  &  par  conféquent  inu- 
„  tile  >  &  pour  ne  pas  tomber  dans  des  baflefles  qui  le 
y>  rendent  ridicule.  Les  plus  beaux  elprrts  croyent  don* 
»,  ter  un  berfu  détail  en  ïkiTant  des  portraits  qui  rte  refc 
»,  femWentà  per(bnne,parcequ*on  veut  qu'ils  reffemblent 
^  atout  le  monde.lls  décrivent  les  paffibns,!es  intrigues», 
les  penfées  &  les  afflionsdone tout îègenre humai» 
eft  capable  ,  d'nne  manière  fi  agréabfe-,  que  chacun  y 
»,  connoîc  fon  prochain  8c  ne  s'y  connoît  pas  foi-même* 


9> 
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jjonlaiffe  pafTçr  par  dcfllis  fit  tête  ces  beaux  foudres 
19  dont  on  n'aime  que  les  éclairs;,  &  qui  femblcnt  nd 
v,  tonner  que  comme  ces  canons  que  l'on  tire  aux  en- 
M  trées  des  grands  Seigneurs  dans  des  Villes  amies  pour 
9,  leur  faire  honneur.  On  n'auroit  garde  de  les  braquer 
>,  contre  des  tête?  fi  précieufcs  ,  &  on  met  bon  ordre 
»,  que  le  boulet ,  s'il  y  en  a ,  ne  les  puiffe  toucher  > 
»,  mais  on  prétend  feulement  les  régaler  d*un  bruit.  Il 
„  n'arrive  auffi  que  trop  fouvent  qu'un  Prédicateur  dit 
„  des  chofes  fort  morales ,  &  môme  dans  un  aflèz  béait 
»,  détail ,  mais  qu'il  tire  en  l'air  parce  qu'il  y  ajoute  cer- 
>,  tains  petits  adouciffemens  ,  ou  qu'il  n*y  met  pas  de 
^  certains  mots  qui  en  font  toute  l'application  5  tout  le 
;,  inonde  eft  réjoui  du  bruit  &  perfonne  n'eft  blcffé  du 
a,  coup.  L'autre  danger  eft  lorfque  l'on  veut  trop  fami- 
„  Harifer  ;  car  à  moins  que  l'on  ne  fe  fouvienne  de 
„  foutenir  la  majefté  de  la  Chaire,  on  dit  des  puérilités, 
%y  comme  font  ceux  qui  parlant  contre  le  luxe  >  s'atta- 
p%  chent  à  dépeindre  tous  les  rubans  des  femmes  ,  &  à 
>,  nommer  toutes  les  modes  par  leur  nom  ;  ou  bien  J'oa 
*,  donne  dans  le  comique  >  fi  par  exemple  on  vouloit 
»  rapporter  toutes  les  paroles  &  les  poftures  de  deux 
x,  harangerçs  qui  fe  querellent  $  ou  enfin  l'on  dit  des 
„  chofes  indécentes ,  ce  qui  arriverait  en  dépeignant. 
,>  toutes  les  manières  8c  toutes  les  fuites  de  l'yvrogne- 
^  rie*  Il  ne;  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  je  recommande 
M  fi  fort  cette  médiocrité  que  le  Poëte  (  Horace  )  ap-v 
x%  pelle  toute  d'or ,  parce  que  c*eft  elle  qui  fait  par:  loue 
»  la  véritable  richefle  4'un  Difcours. 
,.    ^uream  quifqms  mtdiocmatem  diligit*  Hout.  Od» 

ÇIN.  4 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Mo&feigneur  le  Chancelier  ce  Dio 
tionnairt  des  Prédicateurs ,  &  il  «n'a  paru  curieux  & 
intéreftam  ,  &  Pimpreffion  n'en  peut  être  qu*agréal>le  & 
utile.  A  Paris ,  le  5  Février  1750. 

TRUBLET. 
PRIVILÈGE    GÉNÉRAL. 

LOUIS,    PAR  LA    GftACl  J>»    DllU,     ROJ    Dt   F* ANC*    2T    ©I 
Na va-RM  ,  à  nos  Amés**c  féaux  Conieiïlcrs  ,  les  Gens  tenant 
nos  Coûts  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  no* 
tre  Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  brevet  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Juuiciers  qu'il  appartiendra, 
Salut.  Notre  amé  le  fient  ALBERT  Prêtre  ,  nous  a.  fait  expo  fer 
qu'il  dcflreroit  ftire  imprimer  fit  donner  au  Public  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Di8hnn*ire  des  Prédictteurs  FTumph  y   s'il  notfs 
piaifoit  lui  accorder  nps  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceiTairc*; 
A  ces  caufes  ,  voulant  favorablement  traiter  HExpofant ,  nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Pi é fentes  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  ,  autant  de  foi 9. que  bon  lui  fcmbkra,  &  de  le  faire 
vendre  fie  débiter  par  tout  notre  Boyaume  pendant  le  teins  de  fis 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes 5  . 
Faifons  défenfes  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  aune  s  perfou- 
11  es  de  quelque  qualité  fie  conditions  qu'elles  foient ,  d*en  hma« 
ctaire  d'iropreifion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéitiànctc 
Comme  aufll  à  tous  amies  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire 
aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être ,  (ans  ht 
permifliôn  expreiTe  fie  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui,  a  peine  de  confiscation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  coa- 
trevenans  ,  dont  un   tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l*Hôt«l  Dieu  de 
Paris,  fie  l'autre  tiers  audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui ,  fie  de  tous  dépens  ,  dommages  le  intérêts.  A  la  charge  que 
ces.  Préfentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Rcçinre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  fie  Libraires  de  Paris,  dans  troît 
mois  de  la  date  d'icclles ,  que  rimpreflion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  fie  non  ailleurs ,  en  bon  papierfic beaux 
caractères  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée ,  attachée  peux 
modèle  fous  le  contre-fccl  des  Préfentes  ,  que  l'Impétrant  lé  con* 
formera  en  tout  aux  Règlement  de, la  Librairie,  fie  netanmant^ 


«lui  du  10  Avril  171*;.  qu'avant  de  l'expolêr  en  vente,  le  Mai 

Dufcrit  qui  aura  fervi  de  cooie  à  l'Impreffion  dndit  Ouvrage ,  fera 
remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  ficur  de  Lamoignon  ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  dit  très*  cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fîeur  de  Lamoignon,  te 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  fieur  di  Mackault  Commandeur  de  nos  Ordres* le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  desquelles  vous 
mandons  cV  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo  Tant  &  fes  ayant 
caufe  pleinement  &  paifîblement ,  /ans  fouffnr  qu'il  leur  (bit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement  j  Voulons  que  là  Copie  des  Pré- 
fentes qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
£n  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  ,  &  qu'aux 
Copies  collationnées  par  l'un  de  nâè  Ames  &  féaux  Conieillers 
Secrétaires,  foi  (bit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 
premienAptre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  ftirc  pour  l'é- 
xecution d'k elles,  tous  acles  requis  &  nécefiaires ,  (ans demander 
autre  permUfîon,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
mande &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  e(t  Notre  plaifir.  Donné 
à  Paris  le  fixiétne  jour  du  mois  d'Octobre,  Tan  de  Grâce  mil  (cpi 
cent  cinquante-foc  ,  &  de  notre  Règne  le  quarante-deuxième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeii 

If.   BEGUE. 

Régi/hé  fur /*  Régifire  XIV.   de  la  Chantre  Royale  des  Libraires  & 
.  Imprimeurs    de  Paris  ,    »• .    97..  fulio  98.  conformément  aux  Règle* 
,  mens  de  1713.  qui  fait  défenfis  article  4.  à  tentes  perfinnes  de  quelques 
.  quotités  quelles  fuient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs;  de  vendre  9 
débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  menés ,  foit 
qu'ils  s3 en  difint  les  auteurs  eu  autrement,  &  à  la  charge  de  fournir  à  la 
fufdite  Chambre  neuf  Exemplaires  prefirits par  C article  lot.  du  même  Rè- 
glement. *A  Paris  le  19  Octobre  1756. 

P.  G.  LE  MERCIER,  Syndic. 

JE  fouffigné  ANTOINE  ALBERT,  Bachelier  es  Droits 
Canonique  &  Civil  de  l'Uni  ver  fi  té  de  Paris  ,  cède  à 
M.  PIERRE  BRU YSET  PONTHUS ,  Libraire  à  Lyon,  le  Privilège 
par  moi  obtenu  pouf  le  Dictionnaire  des  Prédicateurs  ,  &t.  le 
.  é  Octobre  1756.  pour  en  jouir  par  lui  ou  fes  ayans  caufe,  fuivant 
les  conventions  faites  entre  nous  le  30  Août  dernier;  cédé  ce 
6  Décembre  1750. 

ALBERT,  Curé. 

%tpfhie  fur  le  Régifire  XI V.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Parts  ,  fol.  1 1 4.  conformément  aux  Règlement ,  & 
notamment  à  V*Arrit  du  Confcil  du  10  Juillet  1745.  *A  Paris  A  U 
14  Décembre  175*. 

F.  G.   LE  MERCIER,  Syndic 
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